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ë .U.. calme: pré | 
la. tempête. 


-— son élargissement et son 
retour triomiphal dans l'archipel. 


FM. Gorbatchev continue à mar- 
quer point sur point dans e 
guerre ouverte qui Foppose 





Alors que ja campagne de 
presse en faveur des réformes 6co- 
nomiques et, politiques bat son 
pen. le: secrétaire général vient 
Tone de Mn ds res- 
ponsabies régionaux de l'appareil 
une. déclaration d'appui - uns- 
nimes le élargissoment de la 
« glasnost » et à la « démocrati- 
‘sation dans tous les domaines ». 


de vives protestations pour 
«l'mamicale ét inacceptable 
Amir . de 


changemen 
| miais l'important n'est pas en 
lPoccurrence leurs sentiments pro- 
| foids. A'deux mois de la conié. 
«l'absurde conflit que. nous | rence: qui sera appelée à débattre 
avons, du seul fait de ce pays, |. démocratisation interne du 
avec le Canada » et. regratté. |. 
refuse le à 


A cette ‘époqué-là; la crise 
jenne menaçait encore de 






































M. ‘Mitterrand à a proposé, ‘le 
mercredi 20 avril, que le 
e.| débat télévisé entre M. Chirac 
et lui soif organisé-le jeudi 28. 
M. Chirac, qui, la veille, 
&, | paraissait - d'accord, préfère 
s | Maintenant la semaine sui- 
varie. Le ‘présidem-candidat 
devait participer, ke jeudi 21, 
au crie Jury RTL-le 


“inutile de.je suivre à la trace. 
De meeting en promenade dans 
la: France. profonde, François 


technique prévue ce 'jeudr. 
21 avril, à Paris, entre les houte- 

- des. deux pays — : 
la quatrième depuis le début de 
, l'année — pour éssayer de 
‘ s’accorder sur.le nont d'un 


QUARANTE-CINGUIÈME ANNÉE - N° 13446 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry 










OUTÉ par les re nsables té ONAUX du parti 





“décii sur les conservateurs 


H 4 deix mois de la conférence nationale du PC sovié. 

tique; M. Gorbaïchev semble avoir pris un avantage 
| décisif sur Ses: adversaires conservateurs. Les thèmes 
mäjeurs de .sa politique ‘de réformes ont en effet été 
| approuvés explicitement, lors de trois réunions succes- 
sives, por les plus: hauts TRPORE régionaux du parti. 


déboncher sur l’aggravation de 
troubles sañglants et les conserva- 
teurs y dénonçaient une consé- 
quence directe de la « plasnost ». 

| BERNARD GUETTA. 


(Lire la suite page 6.) 
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FÉarope des assurances est 
{page 31). 






Directeur : André Fontaine 


Pour 14 milliards de francs 


M. Gortatcher prend un avantage | La France lance le programme 


de l'avion de combat Rafale 


En signant deux contrats d'une valeur totale de 
14 milliards de francs avec les constructeurs du Rafale, le 
ministère de la défense a lancé officiellement, jeudi 
21 avril, le programme d'un nouvel avion de combat qui 
commencera d'équiper en 1996 l'armée de l'air er l'aéro- 


nautique navale. 


Set le coup d'enval: d'un pro- 

visant spaser, à 
Fehir ed flotte de trois cents à 
trois cents vingt appareils biréac- 
teurs, Qui t la relève ES 
Mirage et Jaguar de l'armée de 
l'air ou des Crusader et Etendard 
de la marine nationale. 







Le président-candidat en campagne 


Miterrand, ne livre qu'un seul 
indice, toujours le même. Il est 
au mieux de sa forme. « Le der- 
nier diplodocus de la V* Républi- 
que», conime le dit l’un de ses 
proches, donne même, sous ses 
chapiteaux, des signes d'une lon- 
gévité à inquiéter les gérontolo- 
gues du RPR 

‘A Montpellier, l’autre soir, il a 
battu an record de campagne, 
près de deux heures d’un discours 
improvisé, | la lippe gourmande, lk 


cinglant parfois, le propos grave 
ou enthousiaste. Aussi, Sur son 
passage, ses admirateurs se 
félicitent-ils de cette jeunesse 
retrouvée, de cette liberté 
d'esprit qui active le sang prési- 
dentiel, lui redresse le sourcil, 
reveou en bataille, et lui fait ser- 
rer les poings. 

François Mitterrand, en ces 
semaines de campagne, n'a plus 
d'âge. ll est au combat. Tout à 
son combat. Enfin redescendn 
ser terre, parmi les hommes, 
après une entrée en lice frileuse 


La signature intervenue jeudi 
21 avril concerne La phase proto- 
type du Rafale et celle de La quali- 
fication des réacteurs. à charge 
pour Dassault-Breguet, d'une 
part, et pour la Société nationale 
d'étude er de construction de 
moteurs d'aviation (SNECMA), 
d'autre part, d'assurer le quart du 
financement total. 


En 1987, au Salon aéronauti- 
que du Bourget, M. Mitterrand et 
M. Chirac avaient publiquement 
soutenu le projet. 


De son côt£, le ministre de la 
défense, M. André Giraud, a fait 
des offres de coopération, notam- 
ment à l'Allemagne fédérale 
engagée dans un programme 
concurrent, pour que des pays 
européens participent à la 
construction du Rafale. 


Des offres d'association ont 
également étaient adressées à un 
constructeur américain, la société 
McDonwell-Douglas, pour une 
mise en commun des. technolo- 
gies. 


(Lire nos informations 
page 36.) 





È = François Mitterrand, ‘ou la jeunesse d'un homme âgé 


que des conseillers en communi- 
cation voulaient confinée dans 
FOlympe présidentiel. 


Et chaque jour qui passe, 
devenu éternité, éloigne un peu 
plus la cohorte de ses biographes 
d'une question obsédante, 1tou- 
jours retardée, de l'histoire de cet 
bomme. Pourquoi y est-il 
retourné ? 


PHILIPE BOGGIO. 


{Lire la suite page 8.) 
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Sécurité 
Les consommaleurs euro- 
péens dénoncent la passivité 
des gouvernements ; le 
France a mis au point une 
«échelle de gravité» des 
incidents. 

PAGE 29 


Les lecons 
du soulèvement 


Le mythe brisé de l'« occu- 
ion douce ». 
PAGE 4 


: L'an prochain 
à Kaboul » 
Les espoirs et les divisions 


de la résistance afghane. 
PAGE 6 


Tous les pays producteurs 
cherchent à stabiliser les 
cours du brut. 

PAGE 32 


Les offensives 
‘de M. Lagardère 


Matra 15 % du capi- 
tal de la SAT (télécom 
nication et matériels mili- 
taires). 

PAGE 34 


22 interpellations 
à Paris 
L'enquête sur l'attentat du 
17 avril contre l'étude d'un 


huissier. 
PAGE 36 


Conférence 
d'Interpol 


Le terrorisme et la drogue. 
PAGE 29 


Le sommaire complet 
se trouve en page 36 









Deux cent mille visiteurs au Salon de la porte de Versailles 
: | 
La halle aux livres 


Les 28 000 mètres carrés du 
Salon du ne, à la porte de 
Versailles, à Paris, ont 
pre du 14 au 20 avril, 

eu plus de deux cent 

lle visiteurs, c'est-à-dire 
quelques milliers de plus que 
15000 mètres carrés du 
Grand Palais, en 1987. Le 
Syndicat national de l'édition, 
principal organisateur de cette 
mani ane s'est montré 
satis/ait, en dépit dei la baisse 
le É € d'affaires 

anis. 


En éeniat | le bilan d du hui- 
tième Salon du livre, M. Alain 
lent du Syndicat 
Po res 
Es lendemain d’une défaite, 
isent, toutes dents dehors F 
« Nous avons perdu, mais 
succès !, ee 
M. Gründ n’a pas voulu tenter 
d'interpréter la baisse des ventes, 


au cours du Salon — autour de 
20 % en moyenne, — de pom- 
breux éditeurs de littérature 
générale (Gallimard comme 
Fayard, Flammarion ou Albin 
pou 2e citer que 
quelques-uns des grands, et, chez 

plus petits, Arléa ou Alinéa, 
par exemple). 

Il a préféré dire, pêle-mêie, 
que «on n'avait jamais autant 
vendu Kierkegaard et des livres 
de droit», que ce Salon avait 
marqué + le triomphe du 
poche », que les dictionnaires et 
sac opeaies avaient obtenu 


igieuse », - 


une progression 
tandis Que « les livres pratiques, 


des ouvrages sur les planes, les 
oiseaux, la cuisine, le brico- 


En fait, il semble que le Salon 
ait-attiré, d’une part, le public 
qu'on pourrait qualifier de pas- 
sionné et « tu» — celui qui, 
quels que soient le lieu ou la cir- 





constauce, se déplace dès qu'il 
est question de livres — et, 
d’autre part, le public qui aime à 
flaner dans les foires, quelles 
qu’elles soient, glanant des pros- 
pectus et faisant remplir ses 
« carnets d’autographes ». 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


{Lire la suite page 14.) 


Le Monde 


LIVRES 


= Romans : Jean-Marc Robert, 

Jacques Duquesne, Jacques 

Réda. m La chronique de 

Zand, 8 Le fe d& 
Poirot-| 


Pages 15 à 21 
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Pas de désarmement 
économique 


par MAURICE DUVERGER 


A Lettre à tous les Français 

n'a pas repris les propos de 

«Questions à domicile» sur 

les noyaux durs, - souverainement 

attribués à de petits amis, alors 

qu'il fallait mettre aux ones 

et sociéiés français, 

en La iégrant les mêmes conditions, 

des mêmes Es empéchements aux copi- 
taux étrangers ». 

Le coup de frein donné par écrit 
le 7 avril n'était pas inutile, tant la 
confiance du premier ministre a 
entraîné la mise en place d'hommes 
compétents et indépendants : les 
excellentes paroles sur le rejet de La 
chasse aux sorcières s'appliqueront 
naturellement. Quand le noyau dur 
repose seulement sur le bon plaisir 
du prince, il conviendra de l'aména- 
ger autrement. Mais pas nécessaire- 
ment par la vente au plus offrant. 

Dans la mesure où les noyaux 
durs ont été attribués à des gens 
ayant le sens de l'intérêt national, 
plutôt qu'à des hommes d'affaires 
cosmopolites, ils tendent à une sorte 
de semi-nationalisation au cœur des 
privausations. Cela n'est très 
éloigné de la logique d'une je 
mixte de nouveau, dont le prési- 
dent de la République a souvent 
parle. D'autant qu'on voyait se des- 
siner un nœud Central uoyaux 
durs autour d'une puissance finan- 
cière considérable : celle de l'UAP, 
dont la privatisation devait être le 
couronnement des précédentes. Le 
gel des nationalisations serait regret- 
table s'il paralysait de tels méca- 
nismes, au moment où la France a 


besoin d’un arsenal de muni- 
tions fi 
ah qe it. Mais pour- 


quoi n 'aurait-i pas un effet 
contraire ? 

Pourquoi ne s'accompagnerait-il 
pas d'un changement de structures 
so en ré rises publiques, leur per- 

le disposer de leur capital 


limites, en entrant. 


ds cal 
dans le jeu de la Bourse, comme les 
firmes privatisées ? En l'occurrence, 
les équi en place pourraient 


adapter à un cadre nouveau la stra- 
tégie envisagée dans un autre, en 
bénéficiant de la confiance du 
public. Un mécanisme analogue per- 
mettrait de régler le nouveau staiut 
de la régie Renault. 










doivent atiecter chacune dés 


LA BOURSE AUX 


DU MONDE CAMPUS 


COMMENT RÉPONDRE 
La Bourse aux stages permet aux étudiants (bac+3 minimurn) 
de gagner l'un des cent stages en Europe ofierts par les entre- 
prises dont les logos sont reproduits page 30. Les candidats 


entreprises. Le (rer enr Dre 
samedi 23 avril (daté 24-25 avril). 


4 000 points de vente. 20 000 salcriés et 40 000 admi- 
nistrateurs bénévoles. Une gamme de produits 
allant d'un «Livret tout nel» aux placements ies plus 
sophistiqués, Une banque à qui parler. 


Notre vocation : l'énergie autonome professionnelle 
pour l'industrie et les secteurs de haute technologie. 


Notre métier est l'audit ei le conseil Représeniés 
dans 80 pays. dont la Fronce, par 33 000 collahora- 
teurs, nous garantissons la qualité de l'information 
tinancière et conseillons nos clients pour les accom- 
pagner dans le développement de leurs activiés et 
l'optimisation de leurs résultorts. 


L'assembiage final des produits de cstte entreprise 
est réalisé en Europe dans 15 usines différentes, et 
l'un d'entre eux a été le plus vendu sur ls marché 


français en 1987. 


Muitinationalisation, succés commerciaux. objectif : 
électricité intelligente. hautes technologies, sfiica- 
cité industrielle, innovations sociales, siège provin- 
ciai depuis 1920... 


Plus on s'approchera du cadre 
p et de son unification, plus 
le problème des noyaux durs se 
transposere sur une autre échelle. 
D'une certaine façon. les projets de 
type Euréka en relèvenr Mais on 
touche l'essentiel quand François 
Mitterrand dénonce, à propos des 
usines à viande, l'invasion des four- 
aitures américaines pour l'aliment 
de bétail, importées à des prix 
défiant toute concurrence parce 
qu'elles sont exemptées de taxes. 
que ces -sermes falsifiés de 
l'échange exigent du conseil euro- 
péen et de la Commission une autre 
politique », c'est placer sur son ter- 
rain fondamental le renforcement 
nécessaire de l'autorité communau- 
taire. 

La défense et la diplomatie sont 
très im, ntes mais elles ne dépen- 
dent pas de l'échéance du 1 janvier 
1993. Au contraire, La faiblesse de {a 
Commission et les divergences entre 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
vont laisser l'Europe ouverte à 
l'invasion des produits, si la suppres- 
sion des douanes intérieures ne 
s'accompagne pas d'un renforce- 
cal sa terrain nr S'il n'est 
pas érigé en noyau dur, on verra se 
multiplier les aventures semblables 
à l'accord du 29 mars entre les 
Etats-Unis et le Japon, qui accorde 
au premier un régime préférentiel 

les travaux publics sur le terri- 
toire du second, dost la Commu- 
nauté est exclue. 

Dans de telles situations, se bor- 
ner à des recours au GATT serait à 
peine plus efficace que les protesta- 
tions à l'ONU d'aujourd'hui ou à la 
SDN d'autrefois. À quoi servirait 
d'égaliser la compétition eatre les 
différents pays d'Europe s'ils se 
trouvaient ajors placés ensemble 
dans une i ité accrue devant la 
concurrence des deux grands autres 
blocs de la production mondiale ? Le 
désarmement économique unilatéral 
serait aussi dangereux qu'un désar- 
mement militaire unilatéral en face 
de l'URSS. Si le marché unique 
devenait une passoire, l’entreprise 
européeane tournerait à la catastro- 
phe. Pour qu'il soit formé d'un 

au dur, il feudra qu'une autorité 
unique puisse négocier d'égal à égal 
avec ses homologues de Washington 
et de Tokyo. 


atirmations ci-dessous à ces 
paraîtra dons le Monde du 
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Débats 


ml - 2 " … 


HORIZON ÉLYSÉE 





"ÉLECTION présidentielle 
prend sous nos yeux — 
qu’on ie veuille ou non — 

. que, politique et institutionnelle. 
” 

Au plan idéalogique, tout 
d'abord, on semble sans doute 
avoir un peu vite avancé que notre 
époque était celle de la fin des 
conflits franco-français. 

Certes, ont tour à tour dis- 
constitutionnaile 









ER année, le: temps 


lisme social. Les domaines de 
faction publique, orientés par 
l'oscillation droite-gauche, relè- 
vent d'une rigueur technicienne 
accrue. L'écologie n’y échappe 
pas. 

Naguère mouvement social 
prolongeant les années 60. criti- 
que et fertile, porteur d’utopie et 
de civisme, créateur des radios 
libres et autres façons de faire, 
l'écologie est devenue recherche, 


privée d’ailleurs d’une partie de 
sa résonence par des candida- 
tures plus fracassantes. En outre, 
ion de l’environnement 
fait aujourd'hui partie du 
consensus national : y aurait-il un 
t pour se gausser de la 
raréfaction de l'ozone stratosphé- 
rique ou de l'inefficacité des 
plans ORSEC en cas de pépin ? 


Etat 
et morale quotidienne 


Quant à La situation de l'envi- 


Fr 





ll 
















Le at DA Rene De 
pes nécessairement en créant un 
groupuscule opposé à tous les 
partis, mais au Contraire en Cod 
pérant avec ces derniers, à droite 
| comme à gauche, que les écoio- 
| &istes et les protecteurs de l'envi- 
1 ronnement pourront corriger 
] cette insuffisance. 


! Les L'administration de l'envi- 
ronnement, aussi dévouée soit- 
| al est wop Ride. On voit mu 
comment mener une politique 
| cohérente sans regrouper sous son 
égide des services, éparpillés 
dans tous les ministères, qui tou- 










quand le lien s'est depuis long- 
temps distendu entre ordre chré- 
tien et positions conservatrices ? 
Que signifie la référence è une 
conception orgeniciste de la. 
société quand in droite est 


pluriraciale 

ps et de la Es {châtiment 
}: mais suffisent 

es pers 
H n'en demeure pas moins que 
l'élection présidentielle met 
encore aujourd'hui aux prises 
deux conceptions différentes de la 
société civile française de demain. 
Veut-on, au nom de la logique 
majoritaire du sacond tour qui 
divise inéluctablement ls France 


de La Ve République en ne faisant 
gouverner qu'une seule moitié du 

pays, rejetant l'autre dans l'oppo- 
Bitien, au souhaite-t-on -au 
contraire — enfin i — qu'aucune 
moitié de {a France n'exciue. 


zurai, la radioactivité, l’urba- 
wisme. Les moyens sont là, il faut 
les rassembler. Les lois sont 
votées, il faut les appliquer, 
d'autant .que .la décentralisation 
appelle la vigilance. Les ini 


ne me démentiront pas : l'envi-. 


ronnement a besain d'Etat, car il 
a besoin de temps. Mais le bon 
Etat est aussi celui qui diffuse le 
souci de l'environnement dans le 
corps social : 


— Dans j'enseignement, pour ‘ 
compléter les bribes de sciences 


uaturelles qui subsistent encore, 
afin de préparer nos contempo- 
rains à gérer le patrimoine et leur 
apprendre quelques conduites de 
civisme, ou de survie, dans l'uni- 
vers technologique. li n'est pas 
moins important de reconnaître 
un feu rouge qu'une amanite 


disparaître une société tandis que 
la qualité écologique permet de 
gagner des parts de marché. 


Edité par la SARL le Monde : . 
Géram : 


nr A 


re 11960) 
91: 
Laurens (1932-19! 
Durée de ia noctété : 
cent ans à compter du 

10 décembre 1944, 
Capital social : 

620 000 F 


Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 






Les trois enjeux 


__ par JACOUES ROBERT {*) 


l'autre de l'accès au pouvoir et - 


: ‘par BRICE LALONDE “TE 
chent à l'eau, la mer, l'espace 


Quelques grandes entreprises 


ABONNEMENTS PAR MINITEL Non 
36-15 — Tapes LEMONDE, code d'accès ABO: - 
365 jours par au. 24 beurot sur 24 Sn NC 


E y a, d'un côté, dans le logique 
de ta les 


Mais d'un autre côté, loxpé- 
riencs récente de {a cohabitation 
sident, il y a aussi aujourd'hui — 
et ils sont nombreux — les 

























d'exercice — qui en aura Finite. 
») Professeur de droit 3 
date ÉEA : 





de protection de l’environnement. 
Il faût aider les autres à suivre le 
même chemin, soigneusement 
balisé afin que nu ne soit pris au . 
dépourvu. Tous les défenseurs de 
l'environnement savent qu'il n'y.a . 
pas de boune écologie.sans bonne . 
économie, tous les entrepreneurs * 


= Dans | “enfin, qui 
est a le-cadre: de référence des 
politiques de l'environnement. Le : 
grand marché ne.se ferä pas sans 
directives, normes. et labels, et les: 
catreprises s'installeront où leurs * 
employés auront la; vie belle. 


Avec ses espaces et ses res-. : 


sources, sa médiation entre le: 
Nord et la Méditerranée, ‘sa 
place dans la coopération mon- 
diale: la France a-un rôle à saisir, 


ns due toiletter. les. 
règlements, donner. à l'expertise 












Principsax asmociés de En S0GÉE < ÎL- 
























éa logique À Pr A eo 


françaises - sont ‘aujourd'hui a 


L'écologie : nest n ni de droite ni 
‘de gauche. La renaissance -du 
Rhin réclame le concours de 
‘tous, les arbres ignorent les 
. partis. En revanche, les politiques 
de l'environiiement peuvent être 
 Flus'ou moins soucieuses du long 
‘terme, ‘de l'équité, du bien 
public Elles peuvent étyer un 
choix plus géuéral d'orienter le 
progrès économique et social. Et 
: si J'environnement n'est pas.seu- 
lement l'ossaturé naturelle, mais 


& : bien f’habitat quotidien, auxi- 


‘ liaire-de ‘la liberté, ä contribue 
. plus encore à: l'action .politique. 
: Que le comité central du parti 
| vert. me pardonrié, : mais J'bomme 
"dé -Solutré ‘me “paraît mieux 
.iacarner. le teraps, | Le pess, le 
concorde: 








“Une: poignée” dé villes intercon- 
‘’nectéés inène le monde. Il faut 
‘que, du ‘hant des tours, justice 


soit" rendue aux ‘banlieues, aux: 
: ternitoires,. aux peuples environ- . 


‘ nants. Oui, le pragmatisme & du 
: bons” mais revienne ie temps de 
. le monde, revienne le 













HA 


































































subitement sans contrepartie. 





ALGER . Qu'ont-ils donc obtenu ? Certaine- 
dote corépordane ment quelques concessions kower- 
= . Heanes, II est possible que, dans un 

proche avenir, des _ réductions & 

amine maires M Ds en membre du Djihad et que certains 
san el Ones, Su d'entre eux soient même discrète 
délégation Pays ses. ment Slergis. Les pirates ont forcé- 
entretiens avec les mégociateurs ment obtenu l'autorisation des res- 


algfriont, 2 regagoë Kowett, mér- --ponsables algéfens de se rendre 




















crodi 20 avril. ca fin ‘d'après-midi. choix, 

Avant sos départ, il a femerciS Jés à en ROUE 0 De 

Ge» ie à Des evo south. Enfin, ont Ie vie sanve, 
Dieu, nous avons c’est peut-être-cela le plus impar- 


“Le dénouement mercredi 20 avril 
sg 
piraterie aérienne us longues 
de l'histoire a suscité un soulage- 





islamique détenus -après Îeur 
condamnation pour. une série 
Œ'attentats en 1983, est restée ferme 
jusqu'à. la fin. Elle n'avait d'égale . 
que l'inflexibilité des autorités 






as Sur P 


devait examiner, jeudi 21 avril,.nne plainte ” 
de la Tunisie contre Israël pour l'assassinat 
du + nmméro deux >» de l'OLP, Abou Jibsd. , 
Pour sa part, le secrétaire général, 
M. Javier Perez de Cuellar, a durci le ton et 

- vote. 

















































fonnient : « Par Le cœur et par le 
sang, nous. te vengerons, Abou 
Jihad», «Par le cœur et par le 
sang, nous te saluons, Abou 
Ammar » Cnam de guerre de Yasser 
‘Arafat). * 


En l'ebeence du chef de FOLP, 
cest M. Farouk Kaddonmi, chef du 
département pôlitique de le centrale 
pelestinienne, qui a prononcé l'éloge 
funèbre d'Abou Jihad, au moment 
même où les tirs. de mitraïllettes 
annonçäient sa mise en terre, à quel- 
ques dizaines de mètres de la tri 
bune officielle. « Nous sommes à 
Damas, citadelle des révolution 
naires, at-il notamment déclaré. Tu 
est rentré en Syrie pour réunifier 
sans condition les rangs de tes 
frères. C'était ton désir et nous 
plus l'avons réalisé. » A oM£ de lui, outre 

‘M Georges Habache, chef äu Front 
populaire pour Ja Hbéretion de la 
Palestiné (FPLP), ct M. Nayef 
Hawatmeh,-chef du Front démocra- 
tique (FDLP) — les deux princi- 
pales composantes de l'OLP, avec le 
Fath de M Arafat —, se trouvaient, 
(en effet; des‘ennemis d’Abou Jikad, 
-qui, comme M. Ahmed Jibril, chef 
du FPLP-commandement général, 
.Favaient notamment combattu à 
- Tripoli, au: Liban, en 1983. Seul 
manquait parmi les leadèrs de 
: l'OLP, M. Abou Ivad, autre adjoint 
de M. Yasser Arafat. De 5om- 
brouses délégations étrangères assis. 
taient auaci à la cérémonie. : ë 





de sou plus proche compagnon 
d'armes et, tour à tour, les slogans 


: Soulagement teinté d’inquiétude 
".- dans le monde 
























. dire à 


Etranger 


La libération des otages du Boeing koweïtien 
Un succès qui vient à point pour Algérie 


qui signifie a que, ayant compris 
entreprise, ils ont 


l'échec de leur 

PÉPRE suspendre leur combat pour 
mieüx le reprendre ailleurs dans 
quelques mois. 


. Où sont les pirates 
de Pair ? 


En tout ces, il semble acquis 


eintanaut que les Huit Larrosisteg 
les négociateurs 


des pre- 
otages (le Monde Fu 
Si), dans l'obscurité entrete- 

< incident 


un providentiel 
D un por «en 
une destination proche-orientale 


En plein détournement, des res- 
ponsables de l'LATA avaient d'air 
leurs demandé La création d'une 
unité antierroriste et d'une cour de 


. justice internationales pour latter 


contre la piraterie. 

Washington comme Londres ont 
fosisté sur la nécessité de traduire en 
justice les pirates de l’air, soulignant 
Îe danger qu'il y avait à les aisner 


A Paris, le soulagement affiché 
apparaît, officiellement, sens 


‘ mélange. M. Mitterrand a adressé 


télégramme de félicitations au 
président Chadli Bendjedid, avec 
lequel 11 2 égalemem eu une conver- 


‘ sation téléphonique, tandis que 


M. Chirac se réjouistait de la libéra- 
tion des otages et estimait que 
< l'Algérie avait bien géré cette 
crise ». Le Quai d'Orsay s'est, lui 
aussi, réjoui du dénouement de cette 
«affaire extrêmement délicate et 
sensible ». II est vrai que on a pu 


que , 
depnis 1983 avec le président Assad 
qui l'avait fait alors expuker de 
Damas, voulait, pour y revenir, une 
invitation officielle, c'est-à-dire la 
garantie d'un entretien au sommet 
ape cr de PRE syrien. Or 
célui-ci avait, certes, précisé q! 
toute a direction de lOLP était la 
bienvenue, maïs sans faire de cas 


pare ro pré 


Un pas 
en avant... 


Radio-Demas a d’ailleurs tenu à 
préciser. les choses, le mercredi 
Fri avril Sans citer ones 

M. Arafet, elle a indiqué : 
AS NE Elus ni and De 
sonne, ni de réserves sur quiconque, 
mais elle se détermine en fonction 


qui favorisent d'hégémonie 
américano-israélienne sur le 
arabe. »Un sous-<antendu clair, qui 
vD4 den Mic Eu Le rh tien 
du chef de POLP avec l'Egypte 
notamment. 

… En fait, si Les contacts qui ont lieu 
depuis près d'un an entre Damas et 
l'OLP ont permis de défricher le ter- 
rain, le contentieux politique reste 


: quasiment entier et, comme l'a 











sont-ils encore eu Algérie dans une 
résidence discrète ? Le mystère est 

bien entretenu par les Algériens, qui 
refusent également toute informa- 
tion concernant l'identité et la natio- 
malité des pirates, considérant que le 
secret est une condition site qua non 
de succès pour ce genre d'entreprise. 

Celle qui vient de se conclure sur 
l'aéroport Houari-Boumediène est 
incontestablement une réussite pour 
l'Algérie, qui avait bien besoin d'un 
coup d'éclat sur Ea scène internatio- 
male, où eîle n’a pas tenu l'affiche 
depuis ke Conseil national palesti- 
nien d'avril 1987. Le sommet arabe 
d'Amman a été vécu comme un 
échec par le diplomatie algérienne, 
qui n'a pas réussi non plus à impo- 
ser, au Cours de ces deux dernières 
années, sa conception du grand 
Maghreb arabe. Elle s’enlise dans le 
som: du ne occidental, et 
‘assassinat leader palestinien 
Abou Jihad risque de compromettre 
la tenue du sommet arabe extraordi- 
naire convoqué au début du mois 
prochain à Alger. 

C'est également une réussite indé- 
niable sur le plan intérieur. Car ce 
succès, c'est avant tout celui d'une 
équipe, au centre de laquelle on 
trouve MM. Larbi Belkhir, direc- 
teur du cabinet du président de la 
République, El Hadi Khédiri, minis- 
re de l'intérieur, Lakbal Hayat, 
directeur général de la prévention et 
de la sécurité, nouvelle appellation 
de l'ancienne toute-puissante sécu- 
rité militaire. Et ces hommes 
influents sont tous proches du prési- 
dent de la République, qui a pro- 
gressivement cutrepris, depuis quel- 
ques années, de remodeler, à l'image 


1988 est l'année du sixième 
congrès du FLN, qui devra désigner 
son secrétaire général, lequel sera, 
de droit, le candidat à la présidence 
de Ia République, puisque le 
deuxième mandat de M. Chad 
Bendjedid arrive à expiration 
début 1989. Ce dernier doit donc 
arriver au congrès fort de tous les 
soutiens. Il valait mieux, pour cola cela, 

ses proches parviennent à 
le problème du 747 rt 
détourné. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


alestiniennes malgré l’absence de M. Arafat 


*_ souhaite que le projet de résolntion soit plus 
ferme encore que celui dans lequel le 
Conseil avait condammé le raid israélien 
contre le quartier général de FOLP dans la 
hantieue de Tunis, en octobre 1985. Les 
Etats-Unis s’étaient abstenns lors de ce 


qu cer de Passassinat. Ils étaient 
«munis de passeports libanais », at-on 
6 officiellement. 


Selon des nouveaux éléments de 
l'enquête rendus publics mercredi, « trois 
membres du commando sur sept personnes 
an total étaient arrivés auparavant en Tuni- 


Hbanaïs, et avaient 


… tinien ». — (AFP.) 


affirmé mercredi M. Farouk Kad- 
doumi, «/a venue de M. Yasser 
Arafat s'insère dans un contexte 
politique qui ne se prépare pas en 
deux ou trois jours. I! fout exami- 
ner 1outes les questions, a&1-il pour- 
suivi, ajoutant toutefois : « La pré- 
sence ici d'une partie de la direction 
palestinienne signifie un pas en 
avant sur la voie de la réconcilia- 
tion. » Celle-ci pourrait déjà, au 
niveau interpalestinien, concerner le 
retour au sein de POLP du mouve- 
ment de M. Ahmed Jibril et de le 
Saïka, deux organisations pro- 
syrieanes qui n'avaient pas pris part 
au conseil palestinien d'Alger en 
1987. Les contacts avec ces deux 
organisations vont 42 POUIrSUIVIE 
dans ce sens, au cours des jours à 
venir. 

M. Farouk Kaddoumi qui, comme 
un certain nombre de responsables 
de la direction palestinienne, va 

à Damas où il n'était pas 
venu depuis 1984, n'exclut pas non 


. plus d’avoir des rencontres avec Les 


bles syriens, et notamment 
M. Farouk Chbara, ministre des 
Quoi qu'il en 


conséquence d'une décision 
politique prise à la fois par la Syrie 
et l'OLP, ne peuvent que conforter 
les efforts entrepris par l'Union 
soviétique, la Libye ct l'Algérie pour 
faciliter la réconciliation, même 
comprenne. de la Syrie avec La 
coma paretnienne, 


| FRANÇOISE CHIPAUX. 


| 
F 
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La guerre d Golfe 
Le Koweït touché par un missile 


de quarante-huit heures 
pr la double défaite que l'Iran a. 
subie, face aux Etats-Unis dans le 
Golfe et contre l'Irak dans la pénin- 
sule de Fao, un missile soksol de 
Scud-B s’est abat, le mer 
credi 20 avril, à l'aube, sur le terri- 
toire koweïtien sans faire de vic- 
times {nos dernières éditions du 
21 avril). 

Par ailleurs, l'Irak a proposé, mer- 
credi soir, un cessez-le-feu dans la 
« guerre des villes - qui entrerait en 
vigueur À partir de minuit 
{20 heures GMT), à condition que 
le dernier tir de missiles soit irakien 
et que f'Iran s'abstienne de bombar- 
ee pe irakiennes ps ce tir. 

a sa proposition. l'Irak a tiré 

des missiles sur Téhéran ainsi que 
_ Ispahan et Chirez (sud de 
Tiran). 

Le Koweït a accusé l'Iran d'être à 
l'origine du tir de missile sur l’émi- 
rat et à protesté officiellement 
auprès de Téhéran contre cette 
- nouvelle agression » puis a 
informé les Nations unies et s'est 
déclaré en droit de prendre les 
mesures appropriées ées à la suite de 
cette « attaque iranienne ». La réac- 
tion du Koweït s'est limitée toutefois 


Des dizaines de cadavres de 
soldats iraniens gisent de part et 


confluent du Tigra et de 
l'Euwphrate, pour empêcher l'ari- 
vée de s renforts » iraniens, mais 
#s ont épargné deux autres ponts 
d'une importance secondaire. 


Dans Fao reprise par les Irakiens 


Les bulldozers effacent 
vingt-six mois d'occupation iranienne 





au plan diplomatique, et l'incident 
n'a pas perturbé la véritable fete 
qu'a suscilée dans tout le pays la 
libération, à Alger, dés derniers 
otages du Bocing des Kuwait Aïr- 
ways. 

L'Iran, qui n’e jamais reconnu 
avoir tiré des missiles sur le Koweït 
— cible d'une dizaine de missiles en 
1987, selon les sources diplomati- 
ques, — a mainteou mercredi le 
même silence. Il a, en revanche, 
rs le Koweït d'être -emiré en 

agranie contre la Ré publi 
Li r famique » en aidant | 
reconquérir, lundi, la péninsule de 
Fao, où les forces iraniennes étaient 
implantées depuis plus de deux ans. 
L'iran avait porté les mêmes accusa- 
tions contre les Etats-Unis lundi. 

Enfin, la compagnie londonienne 
d'assurances Lloyds a doublé le taux 
de risque de guerre pour les navires 
croisant dans le golfe Persique, a 
annoncé, mercredi, un porte-parole 
de l'assureur, à la suite des affronte- 
ments de lundi entre liran et la 
marine américaine. Ce nouveau 
taux de 2 % sera réduit si + nous 
avons une semaine ou deux sans 
incident majeur », a dit le porte- 
parole. — (AFP, AP.} 






«les quatre divisions de pasda- 
ran, soit près de vingt mille 












feu, mais il n'y à eu aucune vic- 
time. L'Irak affirme avor uitérieu- 
rement abattu l'avion. D'autres 
Jeeps ont essuyé par ailleurs des 
rafales de mitrailleuses embus- 
quées sur la rive iranienne du 
Chatt-Al-Arab, maïs, 1à non plus, 
il n'y a pas eu de victimes, — 
(AFP, Reuter.} 
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__ . . . . Proche-Orient 


Les leçons du soulèvement palestinien 


Le mythe brisé de l’«occupation douce» . 


Un Pakstinien a été tué et au moins onze 
manifestation dans un camp de réfngiés placé 
sous courre-fen. 


JÉRUSALEM 
de nos envoyés spéciaux 


Si les conversations au coin de La rue en disent par- 
fois plus long que les traités de science politique, a 


Evaluer la portée de la révotte des Palastiniens de 
Cisjordanie et de Gazs lun million et demi d'habitants), 
c'est d'abord reconnaître qu'un mythe vient de voler 
en éclts : celui, largement 
israélienne, 


Cr, 3 n'y a pas d'occupstion douce — ou du moins 
perçus comme telle. 1 y avait, en revanche, une vie 
quotidienne noumie d'humiliations, souvent de bruts- 
fités et, surtout, une dynamique de l'histoire qui instat- 


& diplomatique à peu 
l'affié américain n'y trouverait rien 
nomique et militaire insignifiant : seuis 
bureeucrates 


laires, on gommait allègrement É 
1967, comme si rien n6 devait jamais plus venir 
bler le tranquille cheminement d'une histoire à 
unique. 
« Nous en avoss 
‘assez » 
Carte évolution-là, qui masquait le sentiment natio- 


divisions sur le terrain {de huit mille à dix mille 
hommes à Gaza at sans doute pas loin de vingt mille 
en Cisjordanie}, arrêter plus da cinq mille personnes 
pour obtenir un sernbiant de retour au calme et, à la 
moindre alerte, boucler et isoler les territoires pour en 
revenir à ls configuration d'avant 1967 ? La peur est 
maintenent partagée : à n'y s plus d'israéken pour 
amener la voitura à réparer à Gaz, faire les courses à 
Bethléem et dans les villes de colonisation que sont 
des cités comme Efrat ou Arial (en Cisjordanie), les 
appartements n6 Se louent ni se vendent plus. 


« Rapatrier Paffrontement > 
israélo-arabe 
Le propos est empreint d'une certaine fierté : 
< Aujourd'hui, dit Raja Shehade, quad je fais la par- 
cours Jérussiem-Famaiiah {une dizaine de kilomètres}, 
rapahts H éhicut À 


confiance 

de révolte, les Palestiniens la mettent aussi au crédit 
du soulèvement. Dans la mémoire collective des habi- 
tents des territoires, il restera ce sentiment d'avoir 
remporté une victoire, même Proviscire, sur sux- 
mêmes et sur € l'autre » : « Non, on ne nous GCcupe 


chaque jour dans les rues, {a pierre à la main, mais 
d’obliger les soldats d'en face, à peine plus gés, à 
croire que le danger peut surgir à tout instant ot en 
tous lieux. 


Avant accompli — au prix, à ce jour, de cent ci . 


quante morts — l'exploit de «rapatrier l'affrünte- 
ment » israélo-srabe vers leur terre, cette tee qui est 


Ce serait la pire erreur. Nous ne pouvons plus revenir 
en arrière. » à 


Sur quoi déhouchera l'« imifada » ? Les acteurs du 


mouvement en cours, et c'est leur grande faiblesse, 


-ont des pierres à la main et des slogans à la bouche * 


mais ne formulent ni progremme ri objectif réalisable. 
Pratiquant un mimétisme qui ne date d'ailleurs pes 
d'aujourd'hui et leur à fait emprunter out juifs certains 


etc. Mais cette 


décalage entre le langage de ses responsables 
den -pourtant fidèles de l'OLP at celui des acteurs de 


l'a intifeda ». 





nal palestinien, a été brisée. C'est peut-être là le prin- RS co ci oaie 


cipaf acquis du soulèvement. ll a agit, dit l’avocat 
palestinien Raja Shehade, « comme un exercice de 


objectif suprême — l'avénement de l'Etat juif, — de 
poursuivre des buts tactiques, d'étudier des com. 


TRS ue MP OPA NU D mA GAS O MIRE DEANMAENNMNS DE i 


reconnaissance du réel, de démystification, un révéle- 
teur de situation, une manière, justement, de manifes- 
ter qu'il n'y a pas d'occupation douce et de dire : 
« Nous en avons assez. » 

Qui peut encare parler d'une occupation tolérée 
quand il faut en permanence maintenir près de trois 


riens de Cisjordanie et da Gaza, l'important n'est pas 
— à supposer aqu'is en aient l'énergie — de descendre 


Diplomatie 








Poisson d’avril au Quai d'Orsay 


Un tract circule dans les con. ciel. Qu'est-ce qui peut bien se leur temps par MM. chenen et 
loirs du ministère des affaires cacher sournoisement derrière ce Dumas concernant le déroule- 
ment de carrière des diplomates 


étrangères, intitulé « Poisson i £ « 
P texte qui, dans un jargon parfaite qe ire, le rétablissement d'un 


d'avril» car relatif à un décret 
daté du 1* de ce mois et totale- 
ment indéchiffrable pour tout lec- 


teur non averti du Journal offi-  L'annulation de mesures prises en 


ment hermétique, décrète l'abro- régime f pour les énar- 
gation de textes antérieurs ? ques AE ninistère qui pénalise 
ind 


t œux des agents 


LE NOUVEAU ROMAN DU PLUS GRAND ECRIVAIX D'AFRIQUE DU SUD 


André Brink 


Etats 
d'urgence 


mar 





Dans un pavs 
LL .saccagé comme l'Afrique 
st-il encore 


à cette question 
vitale. 








(un tiers) qui ne’sont pas passés 
par la prestigieuse école mais sont 
issus du concours d'Orient. 

Les mesures adoptées par les 
prédécesseurs de M. Jean- 
Bernard Raimond faisaient obli- 
gation à tout futur conseiller de 
première classe d'avoir servi au 
moins deux ans dans des postes 
réputés «difficilese, c'est-à-dire 
“où le climat et les contraintes 
quotidiennes rendent Îles ‘condi- 
tions de vie rigoureuses », n 

I s'agissait de remédier à la 
difficulté, apparemment para- 
qu'éprouve le Quai d'Orsay à 
trouver des cadres pour es 
ambassades et consulats, ÿ 

Les diplomates ne veulent plus 
vivre à l'étranger. Beaucoup, écrit 
le texte qui circule actuellement, 
<préfèrent rester à l'administra- 
tion centrale, où les perspectives 
de carrière sont d'ailleurs beau- 
coup plus prometteuses. Si les 
énarques notamment conSentent à 
da rigueur à passer deux ou trois 
ans à Rome, Bruxelles où 

Washington, l'enthousiasme jait 
corrément défou chez la plupart 
d'eure eux lorsqu'il s'agit de 
s'exiler en Afrique, au Froche- 








| L se Afriq ue. : | 
ape ni 


_ Les opérations de secours de PONU 
dans le Nord reprendraient prochainement 


Addis-Ahet à Les érati hot rent dé léver les : 
de secours des Nations -unics au temporaires en vigueur de façon à 
Tigré et Entrée. égions écbte normaliser.les opérations de 
rées par ET, vont reprendre, a secours -dans de Nord »; a déclaré 
j macredi Loan M: Martti Ahtisaari à la presse à 
l'eavayé Ès LS Page l'issue d'une visite d'une semaine en 
tal de , M. Javier Perurde Ethiopie, Les autorités éthiopienses 
np EN re 
de FONU, M. Martti Abtisseri, a pe: 
indiqué que les moyens de transport : 








orientale autrement que comme 
ambassadeur. 


Le nouveau décret est « signé 
curieusement par M. François 
Mitterrand -, souligne le tract, 


Quai d'Orsay cherche à renforcer 
sa crédibilié vis-à-vis de l'exté- 
rieur, ff doit s'agir d'un poisson 


Orient, en Asie, voire en Europe bunal 8 r6l0xé ME Hedi rm 2. 
x Sañ, avocat, qui sait été appré- ‘glissé dans son article consscré à 

hendé le 4 avril, en mème temps que leppel de l'ONU en faveur du 

M. Bathily, au oôurs d'une manifests- Mozambique Üle Monde du 21 avril. 
pertis d'opposition pour protester “d'urgence que souhaite” recueil 


qui ajouté : « À ur moment où le | contre fes vidiations des. 





l'organisation, précise-t-ella, ne sont 


et l'incercération de pas exclusivement :devtinés aux 


at pour 

des den- _:l'intécieur du pays a 

d'avril. » .rées de prémière nécessité. ‘bats,. maïs également aux 
bénéficiaient 


CT. | depuis lun 


‘ 8300000 personnes : déplacées à 
eù raison des con 


“2600000. psrsonnes -reitées dans 


provisoire las villes ët frappées par la déserte. 
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Au fait, quel est le nom 
du plus grand constructeur européen 
Je mini-ordinateurs ? 








a bonne réponse était «Nixdorf». 
Mais si vous ne l’avez pas trouvée, 
H ne vous sentez surtout pas coupable. 
Vous n'êtes sûrement pas le seul, et si 
nous sommes plus occupés à réussir 
} qu'àle faire savoir, c'est notre faute, 
pas la vôtre. 
L'important est de savoir pourquoi 
nous sommes devenus, en Europe, les 
7”. premiers fournisseurs européens de 
.… mini-informatique. Bien que rien ne soit 
simple, deux règles qui nous tiennent à 
coeur expliquent pour beaucoup ce 
résultat. Premièrement, nous construi- 
sons notre succès profession par pro- 
fession. Autrement dit, nous sommes 
7 devenus grands en devenant succes- 
‘sivement des grands dans l'Automobile, 
des grands dans la Banque, des grands 
dans la Distribution etc. Et non l'inverse. 
Deuxièmement, nous ne proposons pas 
des «produits» au sens classique du 
terme mais des «solutions intégrées». 
Une gamme, complète et cohérente, de 
matériels allant de la Micro au super- 
mini, Une gamme de logiciels de gestion 
puissants, flexibles, riches, modulaires. 
Une continuité dans l’évolution de notre 
matériel et de nos logiciels, qui protège 
l'investissement de nos clients. Un dia- 
gnostic à distance, une bonne main- 
tenance et un bon service de formation. 
Une banque extraordinairement abon- 
dante de solutions très spécifiques, 
capitalisées au long de notre expérience 
unique dans 150 professions. Enfin, un 
Û réseau mondial, qui sert nos clients 
S dans 600 villes de 46 pays. 
| Nixdorf Computer S.A. 
7-13 Boulevard de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
ÿ tél. 47471270 
Nixdorf Computer Lyon S.A. 
F 2 Avenue Georges Pompidou 
] 69003 Lyon, Tél. 72349600 


























RER 
NIXDORF 
DT mr 
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|Fiabiité allemande, esprit français 
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GRANDE-BRETAGNE 





La masse d’armes du Parlement 
brandie par un député révolté 


LONDRES 
de notre correspondant 


M. Ron Brown, député travail- 
liste _d'Edi 


Son crime n'est pas mince. 
Dans un mouvement de colëre, 
M. Brown s'était emparé, lundi 
soir, de la messe d'armes qui 
symbolise le pouvoir du Pare- 
ment st l'avait laissée lourdement 
tomber devant le speaker qui pré- 


joyeux de la couronne, pourrait 

coûter plusieurs milliers de livres. 
M. Brown, qui est l'élu d'une 

circonscription écossaise dure- 


estimé que, dans le feu des 
débats, un honorable parlemen- 
taire pouvait certainement être 


, a été exclu . 


consiste, le calme revenu, à 
ses torts. 


L'occasion en était fournie 
mardi au député d'Edimbourg. 
Les responsables travaillistes 
avaient mis au point avec le spsa- 
ker une déclaration par Inquelle 
M. Brown faisait amende honora- 
ble. Ce demier n'a pas pu ou pas 
voulu jouer le jeu. Î a bien com 
mencé à lire le texte qu'on lui 
avait préparé, mais s’est exclamé 
qu'il « n'avait jamwis écrit ces fou- 
taises », C8 qui à déclenché un 
tumuite. On a encore entendu le 
député d’Édimbourg s'écrier qu'i 
n'était pas question pour lui de 
« s'aplatir ». Le reste a été perdu 
pour l’auditoiré puisqu'un des 
chefs de file travaillistes, chargé 
d'assurer la discipline des votes 
aux Communes, s'est emparé de 
l'intéressé et l'a fait sortir de 
force, 


M. Brown a aggravé son cas 
mardi eu cours d'une interview 
télévisés : «Laisser tomber ce 
foutu machin, c'était une erreur.. 
j'aurais dû l'emporter ë la maison 
et le proposer comme lot dans 
une tombola afin de recueillir de 
l'argent pour la service national 
de santé », a-t-i affirmé. Lors du 
débat qui s’est terminé mercredi 
soir par son exclusion, Ï s'est 
déclaré prêt à s'excuser seule- 
ment si le gouvemement s'excu- 





M. Brown est à la fois un origi- 


L'incident de lundi a un précé- 
dem : en mai 1976. un député 
conservateur, M. Michael Hesel 
tine — sumommé € Tarzan s à la 
suite de cet épisode, — avait fait 
tournoyer la masse de façon 
menacente en direction des 
députés travaillistes lors d'un 
débat sur la nationalisation des 
chantiers nevals. M. Hesaltine 
s'était excusé le lendemain et 
l'affaire n'avait pas eu de suites. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Asie 





URSS 





M. Gorbatcher prend un avantage décisif 
sur les conservateurs. 


(Suite de la première page.) 


A époque donc, M. Gorbatcher 
m'aurait sans doute pas pu obtenir 
une telle déclaration de l’ensemble 


Poe dns parts de que 
ment coux des des quinze 
Républiques de l'Union nion mais ceux 
aussi de tous les ; 
et territoriaux. 


Réunis en trois fois au Kremlin, 
les 11, 14 et 18 avril, ces hommes 
ont examiné « en dérail » la prépa- 
ration de la conférence, « analysé 
en profondeur les propositions 
liées à la nécessité de perfection- 
ner le système politique » et ont 
&é - unanimes dans leur compré- 
kension de l'interconnexion du 
succès de la< pérestroïka » et.de 
d'application résolue de la politi- 
que du parti visant à la démocra- 
tisaion de la vie sociale dans tous 
les domaines, à l'élargissement de 


Ja « glasnost », au 7! L 
de là démocratie lnerne da parti, - 


à l'accroissement du rôle des 
députés des soviets populaires et a 
Fgareren dans ces processus 
large masse des travail- 
leurs ». 

+ Unanimes dans leur compré- 
hension », en bref, de La nécessité 
de l’ensemble des réformes que 
M. Gorbatchev souhaite faire 


redéfinition des rôles respectifs du 
parti et de l'Etat, le réveil (sous 
contrôle naturellement) des 
citoyens soviétiques et des simples 
membres du parti sont les trois 








AFGHANISTAN : les espoirs et les FE de la résistance 
« L’an prochain à à Kaboul » 








de notre envoyé spécial 

Rahim a passé sept ans en 
France, où il s'est marié. 1! 
revient avec son épouse pour ne 
plus repartir. + L'année prochaine, 
luret-if, peur-érre méme avant, je 
serai à Kaboul{+ Rahim, qui a 


sons, après une si longue 
d’« occidentalisation », de n'être 
plus obsédé par les montagnes 
bleues et roses de son pays natal, de 
n'avoir pour la «guerre sainte» 
qu'une sympathie non agissanie. 

Mais, comme la plupart des cinq 
millions d'Afghans de la diaspora, 
Rabim est dévoré par le souvenir. 
De ce retour, il res out, il 
accepte tout, pour lui et pour s2 
femme chrétienne. Sans illusions, il 
sait que le peuple afghan a'a pas de 
chef, ou qu'il en a trop, et que cette 
absence d'unité autorise bien des 
inquiétudes pour l'avenir. 

Rahim, comme le commandant 
Amine Wardak qui nous recevait ce 
soir- là à diner, #st un ancien Elève 


CORÉE DU NORD 


Histoires 
de lapins 
Une nouvelle campagne bat 







du « dirigeant bien-aimé », 
M. Kim Jong ii, fils et successeur 
désigné du président Kim 11 Sung. 
étudiants et lycéens se sont vus 
intimer l'ordre d'élever des 
tspins. Selon Redio-Pyongyang 
du 22 mars, ils en ont 
près de dix millions en 1987 ; 
dans certaines écoles, les 
fycéens en ont élavé une dizaine 
chacun, et, à Pyongyang, leur 
contribution a représenté environ 
40 % ds la production annuells 
de ces patits mammifères ron- 
geurs. 

Le Ligue de la jeunesse socie- 
liste est chargée de l'application 
de cette directive de M. Kim 




















ouvriers das chantiers de 
construction de Ja cepitäls, qui 
supplémen- 












qui explique l'« immense loyauté 
des jeunes envers le cher guide 








d'isti lal, La lycée français de 
Ka qua usieurs 
rations de jeunes Afgbans. Amine 


Wardak raconte qu'en 1968 Georges 
Pompidou, qui effectuait ane visite 
dans la capitale afghane, avait posé 
la première pierre des travaux de 
modernisation du fycée. Lors de la 
to un adolescent avait 
bouquet de fleurs au prési- 
dent de le la République française. Le 
commandant Wardak inisse passer 
un temps de silence, puis, dans un 
sourire, ajoute : « C'était mol. » 

Amine Wardak ne fait pas partie 
du cercle restreint des commantdants 
les plus prestigieux de la résistance 
afghane, mais, sur son terrain, la 
vallée du Wardak et la région de 
Ghazni, il fait bien son travail : « En 
1987, j'ai détruit quarante hélicop- 
tères sur l'aéroport de Ghazni 
Cette année, je l'ai attaqué à trois 
reprises. » Jusqu'à récemment, il 
était membre du Mabaz-[-Isiami, a 
formation « traditionaliste » et roya- 
liste de M. Gaylani Petit part, 
pets moyens : Amine Wardak fai- 
sait une guerre avec des bouts de 
chandelle et regardait avec envie les 
mortiers et les missiles sol-air Stin- 
ger dont sont équipés les « grands » 
partis, notamment le Hezb-l-Islami 
et le Jaroiat. 

En dépit d'une réputation de 
sérieux et d'efficacité gran 
maïs qu'il fallait entretenir auprès 
des petits commandants et des chefs 
locaux, qui réclament sans cesse 
armes et munitions. ses relations 
avec Gaylani se sont peu à peu ten- 
dues. Bref, avec ses moudjahidins, 
sa vallée et ses villages, Amin War- 
dak est chez Yunus Khales, le 
chef du Hezb (Khales). Sans 
remords. 

d'allégeance 

Le cas d'Amine Wardak est 
exemplaire, De temps à autre, un 
commandant change ainsi d'allé- 
geance pote en fonction du 
“plus 0 
qu'il soit quéstion de 
La lutte contre les troupes soviËti- 
ques impose à chacun d'être le plus 
« performant » possible, les convic- 
tions politiques chez la plupart des 
-chefs-moudiahidins ne pèsent sou- 
vent pas lourd. Les relations entre 
commandants et chefs de partis sont 
ainsi faites d'une mutuelle dépen- 
dance : les premiers doivent se four- 
nir auprès des états-majors de 
Peshawar mais ceux-ci ne SOU pas à 
l'abri des défections, qui diminuent 
d'autant leur influence sur le ter. 
rain. 

Les uns et les autres, bien qu'ils 
s'en défendent, ont éprouvé des 
inquiétudes lors de la signature de 
Faccord de Genève, Je 14 avril, 
celui-ci menaçant d'instituer un 
arrë des livraisons d'armes 
résistance. Beaucoup de commen 


rant» Sans pour autant 


ces derniers j venus 
_. nouvelles, à Pohewes Le 
concept 


nova 
ques se sont, de facto, mis d'accord 
pour continuer à approvisionner 


respectifs, en à res. 


rt plus d'un. Et 
catastrophe du épèt d'armes 
d'Ojri, le 10 avril, à Ra 

dans laquelle ont été détruits plu- 
sieurs dizaines de milliers d’obus, de 
roquettes et de missiles qui, pour 
l'essentiel, étaient destinés à la résis- 
tance. 


affirmé que, s'agissant au moins des 
armes, ils n'avaient rien reçu depuis 
plusieurs mois. Bien des indications, 
en revanche, semblent attester que 
près de 200 missiles Stinger ainsi 
qu'on nombre indéterminé de mis- 
siles antichars TOW {américains} 
et Milan (franco-allemands) se sont 
consumés dans la fournaise de 
Rawalpindi Les agents du Khäd 
(les services secrets afghans), puis- 
que les soupçons pèsent sur eux, ont, 
avec ce sabotage, bien dépensé les 
millions de dollars du président Rea- 
gan… 

Sans pouvoir être tout à Fait sûrs, 
les chefs des partis politiques ne. 
Eng rnletenn craindre que les auta- 
rités pal pour respecter 
l'esprit» de Genève, obligent la 
résistance à cesser ses activités à 
Peshawar. Trois d’entre eux, Gul 
buddin Hekmatyar, Borodine Haud- 
din Rabbani et Scgnstolieh Moad- 
dedi (1), nous ont indiqué que, 


Taux ét de case, is éuent prêts à. 


transférer leurs activités en Afgha- 
Abmed 


membre du Jamiat, précise à 
se 5 Nos burecux sont déjà ins- 
és dans le Parwan, le Panjskir, 
de Käpisa, le'Gor, le Farch, le 
Badakshan.. et; le 15 mai (débat 
des opérations de’ retrait soviéti 
ques), i{s peuvent fonctionner. » 


” Une ébauche 
d'armée nationale 


Ahmed Shah, le « président » 
d'un gouvernement des Er mur 
dins encore bien théorique, affirme 
qu l'« avant deux mois » toute l'orga- 
aisation politique de la résistance 


Déjà, one émis d'armée natio- 
male tente de se fairè, Les « cadets 
‘de l'école militaire », sous l'autorité 
de l'alliance des sept ont Fait 
leur apparition à Peshawar lors du 
rassemblement des moudjahidins du 
17 avril. Uniformes gris, casquettes 

, Sans armes, ils n'avaient pas 

air bien terribles face aux combat- 
tants bardés de cartouchières. En uû 
sens, ils illustraient la faible autorité 
de le « présidence » af, auprès 
des commandants et chefs de 


Parlant d'Ahmed Shah, Pir 
Sayyod Ishaq Gaylani, neveu du 
chef du Mabaz et lui-même couscil- 
ler de Mojaddedi, résume ainsi un 
toutiment probablement majori- 
taire : n'est pas choisi 
Lente ous des À rl din ne sera pas 

peuple dfehan .. 
Chacun Soubaîte que les futurs 
ministres de l'Afghanistan soient 
choisis au cours d'une « Jopa 


Divergences ? Ahméèd Zia Mas- 
ul Hasmarer a LE 
de jours Gulbuddis Dpt a 


Les Coma ont dur trois Du quatre 
jours et pertes auraient été 
« limitées ». Ce qui n'empêche pas 
Gufbuddin et Rabbani de S’assooûr à 
la méme tribune. 


. « Oui, mais cela, c'est là polist- | 


à Peshawer » expli que avec phi- 
osophie - Ahmed Lie 

S' Rat ce cie à DER pas 
Îe seul à penser que lé présidon de 
l'Alliance est «prér à fou! pou 
obtenir le pouvoir, y compris à un 
compromis avec le gouvernemens de 
Kaboul - min rar Les 
ger pour la . L'intérescé, 

sa part, 


TONS. » 


: LAURENT ZECCHIMI. 





1) chefs du Hezb- 


Hlsmi ( tyar), du Jariai-l- 
Askami et du Rite 


sera installée + à l'intérieur. - Les - 


is des quatorze ps du 
utur gouvernement de l'Afghanis- 
tan « libre » seront annoncés avant 
le 15 mai. Parmi eux, un ministre de 
la défense, le commandant en chef 
de la résistance, à qui échauera la 
lourde 1âche d’unifier et d'organiser 
l'' armée afghane », de spas 
les « vingi-huit commandans de 
région ». 





stable, M. Rajiv Gandhi a invité, le 
mercredi 20 avril, le chef du régime 
de Kaboul, M. Naÿbullah, à se rendre 
à Now-Delhi pour discuter des 
moyens de former un gouvernement 
fort» sprès le retrait dus troupes 

ét : 


ja Massoud: : 


pour |. 
iniassablement ï 
«Nous sommes unis et le reste 


“jdées forces de la « nouvelle men 


talité ». 

Jamais jusqu'à présent l'ensem- 
ble des plus hauts cadres de 
l'appareil n'avaient ainsi repris 
leur compte le lien qu'éteblit 
M. Gorbatchev entre réformes 


notmiques et réformes politiques. 
Autant les premières étaient accep- 
tées — en en tout cas, — 
autant les secondes, avant même 
d'avoir été adoptées, étaient sans 
cesse contestées. S'il y avait, à La 
direction, une majorité favorable à 


la modernisation de l'économie, il” 
‘ay eu avait pas 


F 


risque de laisser les bouches . 


. s'ouvrir autrement qué symbolique. 


ment, 


Encadré jeudi 21 avril à fa . 


«une» de is Pravda, ce court 


communiqué de l'agence Tass mar- . : 
qe donc en'nouveau tournant. n 


encourager les partisans de 


que que tente d'enciencher ainsi 


M. Gorbatchev, et force est de . 


constater qu'il joue remarquable: 
ment bien sa partie 


dresse des conservateurs. 
Un blime 
à M. Ligatcher ? 
Car si les adversaires des. 


réformes traversent cette mauvaise 
passes c'est sans _ parce qu'ils 


La do en au ne le 
13 mars ier, dans Sovie: 


le 
“Ramns qui Font précédé et seivi, ce 
west en effet pas seulement 
ter aux 


Après de Jongues 
bureau politique et le vote, dit-on 
depuis dans tout Moscou, d'un 
blime au numéro deux du parti; 
M pNsbere pour avoir voulu 


par d'autres jour- : 
ÆRos- 


naux l'article de Sowierskaia 


ue (le Monde du 7 avril), la : 
'ravde était en conséquence char- 
| gée de publier, le 5 avril, une . 


réponse à ce texte, le qualifi 


«manifeste» et de «plateforme 
idéologique» des conservateurs et : 


défendant fermement ia politique 
de « glasnost ». ; 


Non signée, cette 


riposie eng 
geait tout le bureau politique et, le . 


vent commençant de cette 

à tourner, tous Les j ux se sont 
mis d'un coup à bourrer leurs 
colannes de lettres de lecteurs, 

cles et éditoriaux unanimement 
favorables au éours nouveau, D'un 
coup, les conservateurs — et 
notamment iev, dont Le * 


Due ets an 1007. 0 Le repère | GUN 
sables du gouvernement 


polonais, avec un diigeant de Varso- 


vie. Des sections d'intérêts ont été |: 
mises en place à TehAviv et à Varo-, 
vie, respectivement ën- 1986 et | 


1987. Depuis, des liens de coopére- 


toires occupés, le gouvernement L 


polonsis ne s'était pas fait représen- 


ter aux manifestations officielles 
orgénisées pour l'anniversaire du 


souvent du Gharto juif de Varso- 
vie —{AFP) 


| ie at” 


* qui pe sont 


: gigantesques di 


vu 


arti-. 


: ‘oment soviétique, ML Nikolaï Ryikov, a 


“isreéfien : 
avaient un comtéct direct, sur Je soi 


Cia né demandait plus nn co 
rage et cela va en 
demander moins encore maintenant 
PR once e AR ee ler 
et que la campagne de presse se 

it. Sans parier des organes 

et cuhurels, des hebdo- 

madsires traditionnellement à la 

pointe du mouvement, ni de 

ue Rossia qui ne sait plus 

que faire pour se racheter, Ia 
le-même à 


cas 

La réforme économique est 
ra ÿ loin de marquer eucare le 
moindre succès et, ai elle devenait 


défendant. leur fauteuïl, L'un des 
quatre paragraphes du communi- 
que -de Tass souligne d'ailleurs 
"il est, dé «ioute priorité d'amé- 

la production de biens DE 


. consommation ét. de denRées ali- 


mentoires.et d'accélérer (la 
“construction de L 


as aisé et ces 
és donnent 


Cela ne sera 


aux conservateurs un terrain 
d'action ‘rêvé puisqu'ils 
— comme ctla s'était 


uvent 
it, Ü y 





CE 


BERNARD GUETTA. 










Comment réhabiliter 
* un suicidé ? 


Le _journal des .syndicats 
Traud, a demandé, 

le mercredi 20 avril, La réhabit- 
‘ton d’un ancien dirigeant syn- 
dical qui s'était suicidé en 1936 


























-Budapest, ie mercredi soir 
20 aval ai terme d'une visite off- 


| vées..an 1987, à 181,8 milliards de 
Riorine {environ 27 milliards de dot 
Fe ; 
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Fe 
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Amériques 


. Soucieux d'isoler le général Noriega Ancien ambassadeur américain en France 


Les Etats-Unis déplorent que la France poursuive pe ah rhone 


des relations normales avec le Panama pour un Brticle sur là campagne en France 


chef de  . k : a Après la, siens Pts à Rainer coms Per le prés 
3 PEtat, “avec gé J < 3 les ti 5 imposé le té 2: le a nt Reagan à Pi 
le Parlement. Rates coment per Waskiogion afin de contrainte à En | 2 2790, d'en violent rie enntre - 





semaine, mme certaine. détente a semblé démission le général Noriega. Dans ce | ambassadeur sménicain en France, M. Claude de Kemoularia, ancien 
le. -s’amorcer dans le pays. L'opposition contexte jes États-Unis tentent de faire M Evan as Gaibrat le dépane ï spbesadenr de Francs auprès des 
: regroupée Croisade ne pression pays occidentaux, et prinei. | d'Etat. laré, avril, tions 9 
rénoucé à appeler à de nonvelles mantfesta- Lorna di opus Eee “ les Etms-Unis on eretemi Er pla D M LE ent de 
fions-et les médias cfficiels ont baissé le ton  çent à Soutenir le régime actuel plus long- d'escaliens mec la France oorise indignée », 1] écrit! 
dans leur campagne auti-américaine, lancée temps. à la Qu'un ancien Embassadeur d'un 
poses le pee Le AO Qu'un 


ivies : ae : pays étranger, encore en poste il y a 
qe sement SRE vue : Washington à également marqué américains, Les Etats-Unis sont, pour gi ou prochain Peu de Lemps, se soit permis d d'Enter- 
à Sols pe M Le Lai ea ddr apart paiol Ron mama fs | 2 au poi rappelle, cn outre, que rt L ae lectorale FA 
à Panama, ambassadeur est ivalement reparti. Er as et Français, en particulier fe x pe actnellement déroulant dans Le pays dans L 

‘était même Le seul de le : Les fouction an nom du gouver- on sJeguel à 
à : En miss, sans avoir remis sce Jotires dans le domaine de l'armement. nement américain et qu'il s'exprime était accrédité est sans a 


t à 
L re fonctions de RC Sue B à une dette à T4 Tout cela ne représente pas 
+ autres PAYS ayant envoyé ÉEe R dopuis la égard grand-chose face à l'énormité des Pc = érement £ 
des diplomates de Ha Malouines en 1982 — les is moyens déployés par les Etats-Unis | € tique, du Figaro, M. Galbraïith diplomatique Je ne relève pas les 


- a LES représailles, très phare} avaient appuyé la britanni- Pour ea finir avec un régime qui fut : giLaques 
États-Unis ne Pre en ei . posicn Pendant à ne pas réélire Mirierrand parlent j'Etai auprès di il étais accré- 

7. M. Davis fit re bte - me le naines de l'anbe on dit que Puis c'est préciment à œure de d'eux-mêmes, ils sont convaincants dué Ce qui est us inquiétant, au- 
d'invités les épouses des diplome val sn ME re <a | importants. Il ne faut pas que son del de l'invitation, à voter pour un 
| La Franc est lin volonté sor un pe np ge T talent de comédien fasse ou! lier ses les candidats, est l'analyse discuta- 
…Simuharément, r' ‘ambassadeur 'rance a as étre um parte d'inf Eat pen ve échecs. “ Lncen ambassadeur, qui de qui est faite : notre je notre politique et et 
pressions mais elle est sur les rangs, refuse de tolérer longtemps le de M. Chirac, écrivait encore à ie quel des appréiaons que 

son gouvernement 

















Panarna, 
Partici la ‘constraction du tes D aps 2 nr depuis ‘un certain temps, avec “Petit jeu» de Le France. propos du chef de l'Etat : - Je l'ai 
Boaï Btervcéanique À Be de se. Lu: Eapen on pour Le re d’autres pays comme le Brésil, Bit, Porimetire de grossières erreurs [.…) PA h, a 
de demie. = nt cou Crnole nouveau gouverne- offrir des substituts aux *prosaits BERTRAND DE LA GRANGE. comme arriver intentionnellement en ultra-conservatrices.…. » 
Dès le débat de la crise déclen- ment. Le Japon, principal partenaire 
Son du présider Eke Deville à ES De e' abgné aus Dep de 
l'initiative du général N Frs sr 


Les Cosmopolites 


LES GRANDS NOMS DE LA LITTERATURE ETRANGERE 


oncle, & p im fe éépenser nn 

éncore 6,6 % du PNB car2s | 

ue à d mo her à FA que le 

Faim 1 Éd x 2 pepe I qe por 

: HER Mens 

° Éque Frères à New Yort, de s recu 
sont les liens de Cause à effet entre 


ks grands : changements économi- 
ques et kes conflits armés. Tout cela . On s 
conclure avec une conf 


nie que 


























à 
des concessions majors Le 
rechat de CBS 
sion nippone : F5 T'énmobilier 
hawaïen, moins d’un demi-siècle 
après Pegrl-Harbour, montrent assez 

Lhésnone n'est 


j’elle était. Et ce, mêsne si 

PNB Etat Ua est Re 
double de. celui du Japan, le 

tionale et la 


| x The Rise and Foll of the Gréat 
‘ Powers, de. Paul Random 
ES Home New-York, 677 pages 25 dollars. 


{) Nomsweek, le 22 férsies, * FC 
@ “Washington Post, le 12 ronrs. 
D Ja Trimse ‘de d'éconcnie, k 










urenchérit; “dans les 


reg 
Washingion Post (2), 
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«€ Vulgaire » et « vulgaire toi-même 2 se ment plus tôt que san concurrent. « Je le 







ga ÿ veut, quand à 
tormême L» : c'est, en retrouveront donc, si les électeurs le veu- Prends où à veut, comme # q 
{ gros, ca que Jacques  jenr bien, en face à face télévisé entre les veut », aurait-il affirmé finement, si J'on en 
Chic a répondu jeudi met à Framoois deux tours de l'élection présidentielle. ‘pusque les deux adversaires sont 
depuis mardi soi le premier ministre. Jecques Chirac exige depuis plusieurs daccord depuis la nuit des temps pour ze 
candidat d'utiliser à son endroit le langage : 
de la vulgarité en émettant ql de 
sur se force physique at La clerté 
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Jecques Chirac (cinquante-cinq ansl, des yeux, tel Valéry Giscard d'Estaing tique de l'un et de l'autre. Mardi, sur ia Vépres, et m nr f ne 
ion de la € France dynamique 2, n© naguère. François Mitterrand, qui se cinquième cheîne de télévision, possible la Fête du travail (1 . Le et qui passe son ternps. pd 

s'est pas privé, jeudi à Europe 1, de r8p- demande en privé s'il n'aurait pas dû réu- Chirac souhaîte que le débat sit leu « vers lundi, à l'évidence, s'impose, ä moins Perles 










eu que ls tort de ne pas la dire publique- 


La jeunesse d’un homme âgé 


Le vulgarité doit être un péché de jeu. même chose depuis longtemps. Jeudi oh en. : mes ne à fvice poli  « e 
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dans l'histoire et nourrir plusieurs 
de mémoires. # 


d 
] 


tomes 9 comme jamais depuis le sée par u 

RCE pies dramatique ÉEnéral de Gaulle, kes habits de le = plasticité» politique, | 

Pairedg « e us François Mitterrand avance magistrature suprême. Il redécouvre Souservateurs aitelés à la même 
s le 


1 






ë 
FÉ 

£ 
È 

Ë 
L 
Z8S 
s 
J 
A 





Cer- 
i tions nationales aux mains reste discret, confie le à kr 
isitutions nationales aux maire de RE QE Etes Mais discret sur Mais le paradoxe ne Inisse pas de carrière, sen qu'ü parvenir à 
gaires », précise-t-il lui-même. Bien quoi? Quelle infamie pourrait surprendre : un premier 
+ imples valoir ceîte animosité it mal conte- lui a permis de contrecarrer ue des- 
personnage iple qui me 7 On croysk coule loc ünée d'échec et de prondre quslques 
cette fais encore, un plaisir 5e de ls cohabitation. Voilà qu'il en à 





d'inventions: fŸ, 

sans grand intérét ».'T\ a quabfié de . :‘ 

gene d. programme de. 
cs Mois , des | 

C2 C1 v 

. & résume à la fiscalité c'est quon 

«cent dix propositions pour la : 

France», ses adversaires, a-t-il cap- travaux, 

l'accusaient de « vouloir tout: 
régenter >». « C'étoif .sbsurde, 
On ne débat- 


tre des grands 
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pes 
problèmes: » 
Aujourd'hui, « l'argument se : 
retourne » à de se « Lettre à 
dit-on, il n'e manière . 
de meure La sordises en DORE? à ; 
PAaheiqe enr qe pd 1e 
n'en parlé Cela mé per 5 
Préférable à Là manière dont Des. : 
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com si e e u © Jack Lang appelle «une 6 # 
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Son. < Mon vœu naturel éiail de tale Une Hiberté totale pour l'avenir, | ! 4 









supérieur de l'audiovisuel. 


(7 "A i is le à Cette cffeste à Fran- 
dire non, nous explique-t-il, Mon celui qui pose ind de parler « Je croyais le conncître un pen possibilité ; 


‘Un conseil 






























, conforme à convictil da France lui a rendu sa mieux, dit l'une de ses çois retourner | IT 
Pas à mon envie, Peut-être mOn Oui pugnaclié » presse, m'être fait deux ou rrois Vieilles co ns lui donnera, de ?\ M ‘au 
de la télévision al traduit cela 1 en fait, à chaque intervention idées sur fut. Je w'ai plus qu'à Mestlag en meeting. cote pains: | soi ,. He à d'ui ad 
sur le plan de l'inconscient, » blique, la démonstration, François refaire mon apprentissage. » posais. Li répietoRs NOMME par -accor! unanime ? 
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PA Jacques Cixrac. Lors de se8 miee- mesurer à Jacques Chirac sans écla- liberté jamais trouvée hier, de ss :comseillers E'anirerondegp hui ralentie À e 
ings, le ï idat égrène  bonsser ni sa fonction ni celle de son C'est, à en croire certains, parce ont souri de le voir prendre tout. ce à ù 
trop de petites phrases, toujours les rival La bagarre, aux yeux de cer qu'il pourrait être enfin hebmème. - femps pour la sance 
L : tr Français, alors Sr s0b-: 
c - “—] mergé de conseillers en mice 
6on et fui-même donne prise 
POINT DE VUE - [in ne tAéisuel qu'on pe lui 
mnt Li «5 Scans pu, MeLolan ea 
e. e on campagne, 
Un pari pour Mitterrand À Sur dent enr de dirons À et 
per Marin Karmitz ment nous reconduirs à nos démons …_ple-les tabous collectifs relatifs à la Péchames Un set, eu. de. 
d'antan que cette façon de rendre au protection sociels qui devront désor- je. Mais, surtout, uns lon- 
Bernard Kouchner, politique, par ce biais ou par un . en son d'isstraction civique. 
Bernard-Henri Lévy, &utre, l'écrasanta importance que l'élusion de la croissance, où Féingoÿis ancienne, celle des Ent , 
Alain M L toutes ces années nous ont appris à celle, voisine, de l'omnipotence étati- | tres di dont ü abreuve un homme. C'est'uüne considération : na; 
et Alain Minc. lui retirer. Reste que la gauche fren- pablic souvent venu pour l'emphase de bon sens» (M. Michel Sepi, .- 
QUS voterons François Mn.  Sise 2 subi. sept ans durant, uno Qu'on le veuille Ou non, c'est 04 1a croisade, . ‘ dépuef sociakete des Haute-der France 
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sératetr & 
RPR) de Pan réte tds groupe _ 
ss qui are Va: eurs 
actuelles, à 

chu or interrogé ‘le , premier 





























quoi re pas dire frenckement 
RS 
gaises ? 

norte C3 été vivenent 


gt D revanche 
lorsque M. et Enieé a répondu 
qu'« on. ne. Pas réserver une 
prestation: flnilidle ou sociale aix 

oyéns français ». « En 1980, at-il 
le Pa né à Paris, une allo- 
cation pour le troisième enfant et, 
sournoisement, nous avions dit : elle 
serc réservée aux Français. J'ai été 
condamné les tribinaux admi- 
nistratifs. |] Nous avons pris une 
résolution qui nous a conduits à 
annuler cette disposition à' Paris. 
A M ai reporté les crédits sur 

location-logement. 


Et puis j'ai 


Le 0 s ist # è 
am débat à a française 


M. Jacques Ctiree, invité, : le 
jeudi 21 avril, de la rédaction 
d'Europe 1, a évoqné son éventuel 
face-à-face avec. M. Mitterrand 
après le prémier tour en disant : 








retenue. Pour ma part — et j'imo- 


ans. ce domaïne parce que Je ne 
connais personne qui a eu des 
propos aussi vifs er aussi vulgäires 
que M. Mitterrand en 1965 quand'il 
-parlait de l'âge du général de 
Gaulle et qu'il précisait qu'à 


soixante-quinse 

l'âge, les moyens ou là fürce d'assu- 

A les fonctions. “de-chef de 
"Etat » » 













SANS INTERRUPTION DE 10 À ABDH 


par les participants au 


réaction de même’nature — je.n'ai | 
aucune intention de Ho mu aux . 















ais où n'avait pas | 


de M. Mitterrand 


pris, en 1986, une disposition 
d'ordi prie 


M. Chirac à ex ué qu' 
clause réservant cette pig ue 


à natioraux français sarait contraire à 


la Constitution et aux engagements 
.« Cela fait partie, at-il 
Sujets sur il est 
Plus facile de rouspéter que de 
















de Paris du Parti socialiste ont 
exhumé;le mercredi 20 avril à 
Paris, une confidence que 
M. Jacques Chirac a eu l'impru- 
‘dencs de glisser à Catherine Nay 
et que F Magazine rapportait 
. dans son numéro de... janvier 
“ 1978. «Pour moi. avait alors 
:.… confié le’député dé la Corrèze, la 
..-femme idéale, c'est ls flamme 
corräzienne, celle, de l'ancien 
“temps; dure à. la-peine, qui sert 
‘les hommes.à:table, he s'assied 
Jamais avéc eux et ne parié 













‘:« L'heure de vérité » sur 
UE Antende 2, le 25 mars 1987, le 
- premief. ministre avait alors 


Le ministre d'Etat: ininistre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, M. Balladur; et le minis- 
tre délégué chargé des rapatriés, 
M. Cabane, om signé, ke mercredi 
20 avril, un protocole d'accord sur 
l'amélioration des retraites complé- 
mentaires des rapatriés. L'Etat 
s'engage à verser 620- millions de 
francs à la compagnie d'assurances 
Goupamasoravie, à charge pour elle 
«de gérer les fonds .capitalisés et 
d'accorder un complément trimes- 
triel de retraites à quelque cent 


Vison dark ‘ 22750" 
Mison saphir 38000" 


--à Paris. 


40 Av. George v. Paris 8° 


Politique 


M. Chirac dénonce les « pulsions démagogiques » 


le succès dimanche prochain - et Il 
ministre sur le 


le des doigts et, ce est grave, 
LE En Tr tout 
‘ils prennent un bud- 


va [| Dès qu 

get, le mesent cn déficit » 

c’est le 

pr ls loi du 4 janvier 1985, = 
parentale 

rés à La ère (on au père) 
années da: 


doux vus, ane a Ps portée à A 500 F au 


1= janvier 1986. Le 


M. Chirac, par la loi de décem- 
‘bre 1986, a allongé sa durée à trois ans 


is 


Cette fois-ci, sous l'œil amusé 
ou rageur des curieux, les mii- 
tantes-socialistes se sont empa- 
rées du balai et du pot de colle 
pour afficher « symboliquement » 
ces propos sur une Cahute située 
face au grand magasin Le Prin- 
temps au coin du bouleverd 
Haussmann et de la rue du 
Havre. Une façon... expliquent- 
elles, de € révéler ls vraie nature 
de M. Chirac» quant à sa poiti- 


: que famifiale: L'opération risque 


que symbolique puisque déjà, 
alentours les militants commu 
nistes recouvrént les mure d'affi- 
ches pour M. André Lajoinia. 


; Amélioration des retraites 
: des rapatriés 


vingt mille bénéficiaires qui, à des 


titres divers, connaissent des 


pro- 
blèmes de retraite complémen- 
taire.» A1 s'agit, notamment, des 
rapatriés d'Algérie. «qui ont été 
repris en compile par des caisses 
métropolitaines de retraite complë- 
meniaire avec de sensibles abaïte- 
ments de droits », et des rapairiés 
des autres territoires, notamment du 
Maroc et de la Tunisie, “qui ne 
bénéficiaient pas de retraite complé- 
mentaire pour la période de leur 


activité exercér outre-mer », 
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. La campagne pour l’élection présidentielle 





M. Raymond Barre devant des lycéens parisiens 
« Restez purs » 












































Ferre de pq pre 
{Esom , devant le sept 
du candidat, 







cents partisans à l'invi- 
tation des Séputés Mi Michel Pelchat et 
Pierre-André Wil 








Monologues ral où 



















M. Barre a profité de l’occasion 

pour réaffirmer la plupart a 
Erands thèmes de son projet, non 
sans avoir D Fee méttesce 
critiques de iatisa 
réductrice de la vie publique. 

A un jeune homme déplorant la 
ble et sombre probabilité du 
«SIDA et du chômage» offerts 
comme seules ives à la jeu- 
nesse, le candidat a répliqué que, 
face au premier de ces fléaux, il suf- 
fit de «faire attention» et que le 
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poftique qui défend des thèses 
opposées aux principes de la 
République, 


consolé : e Vous êtes encore au 
niveau de la pureté ! Restez pur le 
Plus longtemps possible, » 


Une pifle 

à l'oral 
Les Iycéens ont ou la désagrés- 
ble impression d'avoir pris une 
gifle à l'oral : eNaïs, nous ?» 
Mais le candidat Barra, lui, sem- 
biait ravi da ce contact si vivant at 
si peu démagogique, Il avait 
réussi la gageure de visiter un éta- 
bfissement scolaire, un mercredi 


cours du soir, des jeunes qui ont 
échoué à plusieurs reprises au 
baccalauréat, au prix d'une 
bataille j avec l'éducation 


second ne constituera pas une fata- 
lité durable. « Je suis que 
l'avenir sera moins triste». à dit 
M. Barre. 

M. peoard s' Le à diverses 

accord 
en 7 « J'allais dire : ça 
nous intéresse, monsieur le prési- 
dent. ». À son programme en 
ÊE EE rer ich 
ia un 

cat les rythmes scolaires tel qu'ils qu'ils 
arbres «unéchec». 

Autre a] du ministre de la 
culture et la communication : 
« Si les Français sont encore la pre- 
mière puissance culturelle du 
monde, ils feraient bien de regarder 
autour d'eux. » 

Le té de Lyon et le maire ‘. 
des 
constat : la France est sen eut. 
ou «en retarde, mais elle n'est pas 
frappée par le « déclin ». 

A de la sécurité, M. Barre 
a déclaré qu'il trouverait excellente 
l'éventuelle ition que lui 
ferait un éveni jer ministre 
nommé par lui, de reconduire 
M. Charles Pasqua dans ses fonc- 
tions de ministre de l'intérieur, où il 


Le témoignage 
inédit de celui 
qui fut le ministre 
de l'information 
et de la Justice 
du général 

de Gaulle à la 
Libération. 


Brongne. 
Paye de  Lore Fc Oui rue - M,roS Où 
Es, eme Va Tai NS DOS 


L’AFP SANS ABONNEMENT SUR MINITEL : 


Ce simple numéro de téléphone vous relie à plus de 700 dépèches quotidiennes intégra- 


tapez le 36.29.36.19 





lement repertoriées par le service AFP-PRO. 
Un geste simple, une réponse immédiate et un gain de temps dans votre organisation. 




















nationale, qui ne reconnait pas 
catte forma de repéchage. 
M. Barren, qui était accompa- 
gné de M= Nicola Fontaine. 
à l'Assemblée européenne 
et ancienne responsable de 
l'enseignement catholique, et de 
M. Pierre Bas, député (RPR) du 
sixième arrondissement, avait 
choisi cet établissement, à ses 


pris. « Un système éducatif 
moderne exige le flexibilité, 8-4 


f k par 
deux en cinq ans te nombre de 
jeunes en formation par alter- 
nancs. 

<Bon courage !», a-t- lancé 

aux élèves on prenant congé 

d'eux. Le souhait était réciproque. 
PHILIPPE BERNARD. 





Dialogue «à cœur ouvert » 
aux côtés de M. Léotard 


excelle, sans parler de son « compor- 
rement heureusement + O= 
nal ». 

Sollicité d'interroger lui-même 
une fois le candidat, M. Léotard a 
surmonté cette « colle en deman- 
dant à M. Barre ce qu'il avait retiré 
de son dialogue avec les Français. 


M. Re 
les problèmes les préoc- 
Dnius æ 


leurs ana- 
dyses ». 


Ce qui antorisait le candidat à 
ne ne Sur 
rançais À «être les », à se 
parer à un « effort de longue durée » 
et à voter = en conscience ». 


Mk 


Une veillée 
présidentielle 


Le service télématique du 
Monde sera de la fête le 24 avril 
at le B mai pour l'élection prési- 
dentielle. A 20 heures, les prin- 


thèses qu'un citoyen est en 
droit de se poser ou d'imaginer. 


s'exercer au difficile jeu des pro- 
nostics. 

La soirée sera ensuite consa- 
crée aux résultats et aux scéna- 
dos prévisibles pour le deuxième 
tour, Dès 23 heures, il sera pos- 
sible d'envisager qui, en toute 
logique et au regard de la 
confrontation du 


Les résultats dans les 
225 villes de plus de 
30 000 habitants, les commen- 
teires de la rédaction, les chif- 
fres à l'échelle nationale, com- 
pléteront les informations 

sur les écrans du 


Enfin, chacun aura la possibi- 
lité d'exprimer son opinion sur 
une messagerie que chacun 
Pourra consulter. 

% 3615 Le Monde, 


JESUS 
Questel 
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Politique 
| La campagne du PCF pour l'élection P résidentielle 
«Nous ne soutiendrons pas un gouvernement qui fera la politique 
de la droite sous quelque forme que ce soit» 
nous déclare M. André Lajoinie: 


nouveau. Ilyz peut-être  terrand dit qu'il connait des bommes ‘que 8 7 foire où 


21.52% des suffrages exprimés en Un ; é . ù 2 “où éhoësit son adversaire. On 
3969, et Marchaïs, qui en du programme commun. Ce n'est Mal -msregirtone Le a :appeve liniturion en voulant faire 
_E deuième tour dès.le premier, on 


1] des militants du mouve- trouvait c'est tout dè même . ts deuxièm ske p 
EC Présenté à l'éleeuon présiden ment syndical pe dre. veu Etniser 1 pabilté pour Le 
Caps de l'Allier et président dre de to eme a qu certain nombre d'idées que peut A in ssvab ce qu'ils ve v 
blée cette hypothèse, “quelle est la ss, où d'exprimer leur 
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— Je ne saïs pas si c'est aussi 
caricatural que vous le dites. A Gen- 
nevilliers, où j'étais récemment, il y 
avait beaucoup de représentants de 
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L'ÉPOPÉE 
DE LA PERSE 


A Samarcande, 
Omar Khayyam, 
poète et astronome 
de génie compose le SE Che en, SE on 
plus beau livre |HÉSEESlE ue Devis 


= = n tiva confédérele de + mettre les | ment Ju re 
d'amour jamais écrit | 24872 | 2 he cn pe ce qe, Dee ae 


Monde du 14 avril) a recueilli plus 


et affronte | Hassan Ge où Louve un sepüème aies .s _. lc . AT "PRESIDE 
Sabbah, redoutable Se deu à | à nl LES SANS 
chef de guerre. Dee rs a | 


Crédit lyonnais de Paris, de 

Renault-Dreux, de l'INSEE et du 

taire de Caen. 

D'autre part, dans une longue 

déclaration » remise à la presse, 
Larozæe, 
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— Vous n'êtes pat S 


M. Jean-Ciaude secrétaire $ 

\ de le CGT, justifie la prise de posi- mais vous dites qu'ils feront 
tion de la centrale syndicale co | même politique quand même ? 
expliquant qu'il ne s'agit « mi d'un — Is sont actuellement sur. 
appel nt d'une directive.mais bien | même politique. Nous F 
uvre invitation faite à chaque salarié -| que c'est la même , 
ir other amer pic sont sur la même poli 
avant de déterminer ur qui ve | tions abondent. 
engager Le pays, lui-même dans des | iresse des Iauri 
choix qui marqueront la vie de cha- 
can, pour plusieurs années. » 








AU SOMMAIRE DU N 
+ Le vote des écrivains : Sagan, Perrault, Gray 
et Bourgeade expiiquent leurs choix. 
+ Lo décentralisation en question. 
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Politique 


blem, an contraire, avoir cuiendn 


Fappel des ts du PCF en 

er faveur de M. Lajoinie, quitte à 

leurs suf- 

frages sur le candidat socialiste an 
tour. : 


“Câtégories d’électeurs ayant 
modifié leur com, t électoral 

. À Ja suite de la tion officielle 
de candidature de M. François Mis- 


| Au premier tour: : : 
._ Intentions de vote en sa faveur 
ce bausse sensible : 
_ 46% des professions intermé- 
diaires (+ 7 points) : - 
“— 37% des électeurs proches du 
ceatre (+7 points); . 
— 40% des électeurs sans préfé- 
‘rence partisane {+ 5 points). 
— Intentions de vole en sa faveur 

en baisse sensible : 

— 15% des électeurs commu . 
nistes (— 9 points) ; 
+ 40%. des 


{ employés 
7 points} ; . 





La campagne pour l’élection présidentielle 


L’impact de la candidature de M. Mitterrand, selon la SOFRES 
Baisse chez les électeurs de M. Le Pen, percée chez les centristes 


‘sants-du Parti communiste sem- .: 





— 29% des électeurs écologistes 
(— 6 points). 
Au second Lors fkypothèse 


Mir 
 — Intentions de vote en sa faveur 
ea hausse sensible : 

-— 65% des 25-34 ans 
- (+5 points) : : 
: = 63% des intermé- 
diaires (+ 5 points) ; 

— 49 % des cadres et des profes- 


sions . intellectuelles supérieures 
(+5 points). 


— 15% des électeurs proches du 
Front national (— 17 points) ; 

— 62% des électeurs écologistes 
€ 9 points) ; 

—.22% des agriculteurs 
(9 points) : 













































































érès serrée, très. Heimé. Nous avons un Large autofr- 


smomique 50 millions de francs nancement ». 
au total, plutôt un pen en ._.! M Le G svallier «n'est pas. en 
CO RS mode Tesure, pas encore, de 


: an 12 mas I ne Peut suppose tour 
com campagne 

St inférieur à 30 iilions de Hancë, 
somme maximale que-ML Le Pen est 

en droit d'aide an ie du rem 


| boursement forfaitaire. 


Re des ee = de Scte à Cou 
= francs ë donsis ‘me di p 
res Par perso l RSS 


ions de francs, 

rss dre 
approximativement. Un peu plus, si 
-Ton en croit son affirmation ulté- 
rieure : l'ensemble aurait dû coûter 

20 millions, mais le Front a bénéfi- 
(e d'une réduetion liée à une réser. 
-valion très de ses par 
neaux. Dix-sept- panneaux ont, 
en tout cas, été loués, recouverts par 
des affiches qui seraient revenues à 
2,5 millions de francs. 

Le Front national 2 aussi eu 
recours, massivement, aux tracts. Il 
vient d'en faîre tirer huit millions 
pour un coût de quelque 300 000 F, 
.assure M. Le Chevalier. 

Sur les. comptes .de campagne 
: | figureront également, suppose 

À encore le quelque 6 mil 
lions de francs au titre de l'organisa- 


Rerer 
D N Eu lime 


lo de pren ei d'édiion noe- 
velle (SPEN}), en fait une société 
d'édition et de relations publiques, à 





social 

D'sens me QUE ee cn pet 
san du taitement économique». [...]' 
«Moi, je ne vaux pes que Is paivreté” 
soit institutionnalisée dans notre 
-Pays ot je soufaite que l'on donne du 
travail aux Français. C'est du travail 
qu'ils demandent, -pas: la: era 


ayänt 61€ rendue publique sur 
Rädio-France le’ ce der- 
Barre de son plus mauvais résultat 
de la campagne, sait 14,5 % des 


avait Conduit le Candidat de l'UDF à 
effectué 





; ee nt de la 2 campagne 


‘ 1ique Fu po par les 


“intentions de vote (en baisse de : 
‘1,5 point d’un jour à l'autre), ce qui. 


| saisir la Commission, Si le contrôle 
ceBe-ci « #'e pas révélé . 
ités dans la collecte es à 


°n ’avoir dépensé q que ‘50 millions de  . 


Ja tête de-laquelle on trouve M. Jac- |. 


ques Tauran, membre du bureau 


-(mcrisuelle). 
Pour. la victoire, déjà vendu à 
exemplaires 


150000 
5 francs 


( en coûte 

hero pi aux fédére- 
[RM en 

pare pes e public qui Tachète au 


Re HE s'occupe aussi de la 
og que des et sa « 
services » s'étend à la four- 
ritire des locaux, aveouo Marcceu, 
Au nombre des i aux- 
quels a eu recours le Front national 
pendant la campagne fi; igure, le 
EROFSER dont le le patron n'est 
autre que M. Jean-Pierre Stirbois, 


.secrétaire général du Front national. 


« Pour pouvoir dépenser 30 mil- 
peut Dot cet M Het ailes 
M. Le Chevallier ; sa propre trésore- 
rie a fonctionné, selon lui, grâce à 
deux balions d'oxygène : des 
emprunts. bancaires {pour un mon- 
tant total de l'ordre de 7 millions de 
francs) et des crédits fournisseurs. 


: Au total : « « 15 millions, peut-être 


plus ». 


Le Front national a-t-il bénéficié, 
vis sôn député Pierre Ceyrac, repré- 
sentant de la secte Moon, de fonds 
en ‘de cette 
tion ? « Je le démens », dit 


- M. Le Chevallier. Le parti de 


M. Le Pen a-t-il disposé d'autres res- 
sources d'origine discrète ou incon- 
mue? « 1 n'y a pas chez nous de 


non sans finesse, avant d'ajouter : 
+ Nous n'avons pas, nous, des 
sociétés écrans, pas ri Lapieres 
d'Etat avec l'ét de logis- 

lunlclpaliiés, 


conseils régionaux ou géné- 
Eaux à notre disposition. » 





Fu Deux enquêtes Louis Harris mises en cause 
nes de la Commission des sondages 


marge d'erreur habituelle, par 
rapport à l” ‘enquête publiée le 
15 avril, et réalisée cinq jours aupa- 


a > LES pa < ravant. De surcroï, la Commission a 
l'Express le 15 avril et la seconde . 


«regretté que l'institut ait fait 
applicotion de méthodes de redres- 
sement différentes d'un sondage à 
l'autre ».° 
M. Philippe Mestre, directeur de 
campagne de M. Barre, s’est félicité, 
mercredi, de la décision de la Com- 
mission soulignant que -/2 seule 
enquête d'opinion qui faisait appe- 
raître une baisse des intentions de 
voie en faveur de Rayinond Barre. 
s'avère douteuse. Voilà qui 
a contrario /a dynamique 
dont bénéficie aujourd'hui le député 
du Rhône -. 
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LA MAISON DES 


BIBLIOTHÈQUES 


61 rue Froidevaux 75014 Paris 








ac ner Acajou - Près de 200 modèles - 12 hauteurs - 4 largeurs -4 profon- 
deurs - 12 autres versioris de teintes et placages d'essences véritables 


Du meuble 
traditionnel... 
…. au meuble 
contemporain. 





. ‘500 modèles 

14 lignes et styles RS TS Sd tarde 
53 coloris, teintes ou Frêne Naturel) 

essences de bois 


23 MAGASINS 
EN FRANCE 





CATALOGUE GRATUIT 


dans nos magasins  ‘hégon 257 5Proondeus- 
A PARIS : 61, rue Froidevaux 
75014 


Bibliothèque “Louis XIE” -28 modèles - 


Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h du mardi au sameck 
inclus de 9 h à 19 h sans interruplon. 

RER : Denfert Rochereau - Métro : Dentert Rochereau - Gai- 
té - Edgard Quinet - Autobus : 28. 38. 58, 68 - SNCF : Gare 
penpenese. 





=Arpaisn 200 
route nationale 20 - TéL : 64 90 05 47. 
OU DANS NOS MAGASINS RÉGIONAUX 


NANCY 8, rue Pietonne 
St-Michel, (face Saint- 
Épvre), tél. 83.32 84.84 
NANTES 16, rue Gambetta, 


BORDEAUX 10, rue Bouf- 
tard. 161. 56.44.39.42 
BRIVE (Point Expo) 

30, rue Lows-Latrade, 


nu. S 





tél. 55.74.07.32 {près rue Coulmiers), 

CLERMONT-FERRAND tél. 40. 74.59.35 ee 

Doi. MO} | Bibliothèque “Al 60"-30 modèles - 4 hau- 

DIJON 100, rus Monge. POITIERS 42. rue du teurs - 2 largeurs - 3 profondeurs - 4 coloris 

tél. 80.45.02.45 Moulin-à-Vent, 

DRAGUIGNAN (Point tél. 49.41.68.46 

Last . RENNES 18. quai E.-Zola, = == = = —— 7} 
mentaire, {près du Musée), 

tel. 94.67.33. 19 té. 99.79,56.38 BON POUR 


GRENOBLE 55, rue St- 
Laurent. tél. 76.42.55.75 
LILLE 88, rue Esquer- 
moise, tél. 20.55.69. 39 
LIMOGES 57. rue Jules- 
Noriac. 1él. 55.79.15.42 
LYON 9, rue de la Républr- 


rettes, tél. 35.71.96.22 
A renvoyer à : 


ST-ETIENNE 40, rue de la 

Montat. tél. 77.25.91.46 et a ee A 14 

STRASBOURG 11. rue des J'aimerais recevoir rapidement et gratuitemen! voire 
dernier catatogue complet sur lous vos modèles de 

bibKothèques, avec tanf et Liste des magasins, ceci 


LEP . [ UN CATALOGUE GRATUIT 


Bouchers. tél. 88.36.73.78 
TOULOUSE 1, rue des 


que. (métro Hôtel-de-Ville - Trois-Renards, (près place sans aucun dema 
touis Pradel). St-Sernin), tél. 61.22.92.40 cn pa ] 
tél. 78.28.38.51 TOURS 5. rue H.-Barbusse. Mr, Mme, Mile 
MARSEILLE 109. rue Para- _‘ {près des Halles), 
dis, sméro  Esrangn). tél. 47.38.63.66 | Prénom I 
tél. 91.37.60. 
MONTPELLIER 6, rue pores $ 
Sérane, (près Gare). Magasins ouverts du march $ 
tél. 67.58.19.32 au samedi inclus. : 
Catalogue par iéléphone 24 h/24 (Répondeur automatique) Gode post È 
; Vie è 
(1) 43 20 73 33 ou avec ce bon > | <| 
FOIRE DE PARIS (Salon des Ensembliers) Tél. Gacuftauif a 
DU 30 AVRIL AU 12 MAI 1988 - PORTE DE VERSAILLES PES È 


L: 


2-ALLÉEF-STAND2FS 


—— 


L RTNS>BNDRED nm GNDASON M NE FDUD Y% LOURDES LCECURSRE 


L 


PPDODD ME AM ER NI UNS CES m6 ml 


ÉCRIN 
RP NRA ER NA IA Eee NEO nt me RO Ge Q mé Ve 
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ee | Politique | . 
La campagne pour l'élection présidentielle... 


« Le mouvement qui porte ma candidature Les 


est une force différente qui va s’élargir » 
nous déclare M. Pierre ou | 


Le vote arménien 
à prédominance socialiste 


La communauté arménienne, morts. Les représentants soviéti 
composée de trois cent mille à qua- Lg gg en 
tre cent mille personves, dont beau- victimes. Les informations veaues 

















coup vivent dans des villes adminis- d'Union ue ont provoqué une 

trées par le PS (Marseille, vive h co 

Vi ,. Alfortville}, dk rançaise, mais elles ne Pour la fois dans Fhis- 

abrite une forte tra socialiste, donnent pas lien controverse entre |- toire de La mp 
te à la création, 1 ya les partis politiques. Îl en va autre- communiste est a 

près d'un siècle, du Dachnagisou- ment du conflit avec la au t officiel dn PCF à 

üoun tion révolutionnaire sujet duquel plusieurs présilentiele excle du 

arménienne), membre de lIntorna- re nt au gouvernement de parti, M. Pierre in se présente 

tionale vec ir sacrifié Fun 
te ot qui, 2v0c fus M: Jacques Chirac d'evolr sacré à comme le porte-drapeau d'un 
















< mouvement » Où cohabitent 
membres 


Ë dias durant la 
mienne à travers le monde liste. C’est ainsi que, outre le 
(mais Li pas autorisé en CDCA, Solidarité franco-armé- 
muenne — 
Le Comité de défense de Ia cause us diverse — appelle à voter pour 
CDCA; Merad 


arménienne . créé par le 

Me pelle à voter aa La branche du PCF, 
qu” d 

es Le candis at : F8, pr Fi, pate le le dourual e Trait 


parce que Je président de Lee MAD Laine, ven vers laquelle 


e esi crédrié de la national 
Miele ja France du g£ arménien. À Gris, Para Hé 
OT et que ment à nient re és RE ne done crie 
turques. de vote, A M 

La question arménienne, sur à 
laquelle larextion aveit &é 2 artrée lu sur La liste du Front national, a 
il y a quelques années créé, à la suite des événements 





tats terroristes, est Fat den d'un l'Arménie jéti 
Fur S'en jus 987 À Éd ds Armtsens de France 
Assem satooale st qui réunit qui ne mentionne pas La question du 
soixante-dix FE à ovérisa soviétisation 





Gérard Molina), des journa- 
listes (MM. Claude Bourdet, 
Müchel Cardoze, Robert Crémieux 

et Mo Jeanne Foly), des avocats 
M Antoine Comte et Tiennot 
Grumbach}, le métier François 
Chuzet, l'écrivain Gilles 


vulcanologue Haroua Fate 
ancien secrétaire Père 





t à 
tous les sue ! fementaires. l'Arménie » ct appelle À voter 
Rendant com] des pour M. Jean-Marie Le Pen. 


peter 1, M Michel Sapin, député Les efforts 
Ron ere da RPR 














l'ensemble de la uche a ge qui: 
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ie, com me “+ 
MM. Guy. Le ic, het | circonstance, Ra « génocide de 


Marc, Alain Ruellan et Michel l 
Tubiana, venue exprimer ses | 9/5» œ 13 avril, CM aps 


craintes d'un regain de dolce ur | Barre 
gi du_24 avril conj Ne me 
régiomnies de, 24 avt conne | LS ÉnnRAS Ra a ot 
résidentielle. Coin d'inciter à Roiney. où, porte-parole de 
[indispensable dialogue et de racer P M. Chirac, il a salué ls uté 
des voies d'un avei se qe le me 








pourrons CEongiamea) nolé 
— Je suis Bbre de toute attache construire ensemble un mouvemeut avant betin ém 1968. 
F L'expérience des partis évidemment ouvert,. pluraliste. ds candidass fmnigrés dans ps en son Sn % 


divers, qui ne sera ni monocolore ni ment comme le fsissient-les. Fémai-: oran 81. 1l- intègre, 























respect des drois du peu, n poli traditionnels 
4 janee tuelle, le | tation an conseil des et des tiques - n , 
que el de la rolérane msi nons | cultures régi | Jragues ei fes ment Concluante, Je suis le ique. Un mouvement dans ee où les suffragettes. E cunme supplé 
Zur redqurable face Base qu ne Devedjian, député des Hautsdo. | de toutes celles ct de tous ceux qui lequel les leadors pourront — on DEEE © SE MOUSE US dr de: du coxnié central en 1979 lors du vingt. à 
wire désespoir. désile Seine, maire d’Antony, secrétaire | veulent se mettre en mouvement, devront — être l'objet d'une rotation. és ar aù ‘'troène congrès. et derient membre . 

Busions et violences», a affirmé | national aux fédérations du RPR, | mais qui ne trouvent pas dans ia vie Un mouvement dans lequel, comme Te png époque els. titulaire lors du congrès suivant Ve 
cette délégation. veille sur les rapports que son parti le cn nr à l'occasion de la récente élection De l'avaient pas. Sr Re D out en 1962 1 prend entre-temps La tête du se 
Malgré le calme qui actuel. | entretient avec cette ici jelle de Bolbec'en := Ces candidats: v'auréat ee SP nu $ RE 
lement en Nouveile-Calédonie, cer- | : La question de La reconnaissance gone chance que de 20 fire. bi RS 
taines informations de source indé- | du génocide est à ce point centrale, re RE is, 

pendantisie font redouter en effet | aux yeux des j Nil 


des incidents graves le jour du scru- | ble difficile que la 
un. socialiste pui 


À Nouméa, la radio du mouve- | mais les efforts du RPR, qui insiste 
ment indépendantiste a révélé, | davantage sur tion de 
jeudi, que 695 formulaires de vote | communauté et qui fait a, 
Co Paie de À avaient &6 dérobés | attachement pour je 

ji devraient néenmains 





ASSOCIATION DES AMIS DE LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE 
Général-Locierc — 


30, avenue du 


ARS CNE ee use RDe de Chypre PARC pubs cet des 
er des réponses reçues À un questionnaire aux candidats à 


FD nd pate Pope, a FIG bai or 


FR FARM : La position de la France sur le problème doit, 15e 
semble-t-il, reposer sur les orientations suivantes : notre Des Di ei 
Er isa loir de Fertnie à CAYP en 192 doi œnramar ot Lg à 

notre position doit continuer à ênre fondée sur les principes 
Yanieé la ouveraineté et l'innégrité erritoriole de Le 
voa de fait qui prévaut aujourd'hui n'est pas 
coavient que le France, par son sction diplomatique, favorise un 


J. CHIRAC : Le départ des troipes turques cet à l'évidence l'en des poiuts clés de La 
sluson du problèe chyprione ct la France à voté les résolutions de l'ONU préscs 
tées par Le  chypricte depais 1974 pour que cette occupation 

es me en ES de 2 ee Lie 
a'out pas eltéré mes convictious sur le situation à Chypre. Le Convernement ire est 
parfaitement informé de ia préoccupation de la France sur cs problème. Le éoniou- 
rence rien des Chypriotes dupurus joe de l'invasion de Ie 
atæntian et une délégation da Chyprioces « 44 reçor À Paris l'évé dersrier afin d'éve- 


ke 
RENOM nc sp dr ph og ne 
ter Communauté pren) réaction à 





















ADJUDICATION 


64, rue La Boétie. 48-68-1266 | es. DE à Re: 50 000 F-- 250 QOûF - 16 000 F-20 000F 
2 sd Pre TA re Sinon) gx ou 































F. TR RRAND min dr ris où pre 

d'un pays par une armés étrangère est contraire aux règles du droit international. Le 
des cronpes euoques du noi de Chypre dei êrre euvisngé ever sbtiaux et faire 
parce de la ion et de l'arbitrage conduit par le des Natces 
Unies D faut Re ES prete Ta de le dore d'os. Le Fraser 
ires de seraient sans doute amenés À poser 


























Mise à prix: .…. 


S'adresser à AM Norbert Cohen, avocut à Pris 161 7 75: 
Au greffe da tribunal de grande instance de Paris — et mg 
RER ETS 









Ven Mers de Cape de 974 Ours en Gros ge à lets 
Ds. Cent sirnalicn n'a que 59 duré. Le Couverneiagnt out 
indemuisetion. 


propriétaires de 
nd maso garer pet ip mag 
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Politique 








La campagne pour l'élection présidentielle 


Un meetin ing eeting du MPPT 
Les histoires de Poncle Pierre... 


qe « acceptent le salaire Individua- 
*, Sans qu'on voie vraiment le 
rapport entre les deux. Mais comme, 
Et er « renseignements + dont 
il M. Boussel a fait état du 
«peu de mobilisation des militants 


du PS ». lequel, par aïlleurs, «n'est 
Pas un parti militant», on s'est 


kiste}, à développé ses sujets 
nécessité 


présidentielle, est favoris : « des tra- 


” ouvrier », Irtque convaincu -et 


ardent défenseur de le Sécurité 1981 à 


1981 par François Mitterrand, 
L'«'amnésie » du PCF sur le forfait 









Er pepe 
munauté des sœurs de le Miséri- 


partie de se vie. hospitalier global, ainsi vaincu les choses n'étaient 
Ferice da syneat Foro ouvrière que le go ac mais un pus nécaéairement és eue elles. 
iantin à Jussien tion, de l'indépendance des partis à 
Gas Vi, le «camarade Bous- l'égard des syndicats. *e Ce West pis 
, Lambert, 2 rencontré Core, g 
ie mercrodi 20 avril, dans: O2 bien sûr rappelé que + las si mal que ça » 


se 
ne 
(fl 


jueñce, 


son sur le score du candidaf aë soir 


du 24 avril 


Deux faits sont avérés : M. Bous- 
£el considère qua M. Juquin & ne sait 
pss bien ce dont il! parles, et à n'est 
pes sur la même longueur d'onde que 
Ma Laguiiler pour laquelle «fa Sécu 
rité sociale est une institution bour- 
geoise, dit M. Boussel. 


corde... et an centre d'examens de la 













M Boussel 2 fus igé «ceux qui: chemin ‘ séance 
accusent le MPPT._ d'infilrrer les FLO et les Deer fm l'oncle 
syndicats» et qu sont les. mêmes Paul» immortalisées par Spirou, 
L : it ES - l'assemblée-débat de Saint- 


Hippolyte a permis d'apprendre que 
| Au comeïl des ministres 
ue RCE 


Sie del populrion Morse» qe 
Pie Augmentation de Ja part du capital réserrée 
a aux salariés lors d’une privatisation 



























constituent les commerçants et les 
artisans, que M. Boussel verrait bien 
M. Jospin ministre et que, en tout 
cas, M. Dobrynine ne peut être qu'un 


MERCREDI 20 AVRIL, 20 heures 








Avenue de Choïsy à Paris 
Pierre Boussel 

Non, il ne sort pas de l'église 
il vient de parler et débaïtre 
devant plus d'une centaine 
de délégués syndicaux 


« Je suis sûr que vous l'avez, votre 
photo », me dit-il, souriant, 

en me serrant fermement la main 
Derrière moi, dans une voiture garée, 
deux policiers en civil observent 

la sortie de la réunion 


et quant à sa campagne, « tout 
compte fait, ce n'est pas si mal que 
ças. «On a recruté », a conclu 
M. Boussel avec si 


OLIVIER BIFFAUD. 


Le soit: dr re de Goctoenis Les 36 où 27 ani, le pro- 
réuni, pour la dernière fois avant le chaine réunion du conseil des minis- 
premier tour de l'élection présiden- tres aura lieu.le jeudi 28 avril Au 
” telle, le mercredi 20 avril, dans une cours de celle de mercredi, M. Bal- 
“atmosphère gne M. Alain Juppé, dura vu projet de loi ten- 
ministre délégué au budget, porte- dant à porter de 10 % à 20 Æ la part 
parole du gouvernement, a qualifiée des titres réservés aux salariés. d’une 
de «très studieuse ». Le président entreprise publique lors de la prive- 
de la République et le premier tisation de celle-ci Le projet prévoit, 
ministre se sont entretenus en tête à toutefois, que, « cas par cas, un pla- 





A la sortie de l'Elyaée, M André. | Ë M. Franguës Léotard, ministre de 
ministre des relations avec la culture et de }2 Communication, a 

. fe Perlement,:a indiqué avoir - présenté an conseil nn pret 54e dou 

Eee + beaucoup de . Visänt à compléter, pour la danse, le 

voix enroubes »'au conseil, en cette dispositif de la toi du 6 janvier 1988 

de réunions électorales sur.fes enseignements artistiques. Ce 

ë. RL dus le vi, M, Rognot & nouveau téste rend obligatoire, 

es «Je ferai, donc, qe 6 notamment, l'obtention d'un 














diplôme d'Evat l'enstignement 
vocales. » M. Charles” Pasqué; Same er ds gas 
ministre de , i. exceptions. - 

1 a fre T | + 

et nos tartines. » « La vie continue, ie Li qu me 
RÉ TE ri 

| . M. Ent on pie de loi relatif à 

Gran, ministre d'Rlat, ministre. Agées et des 


minimale, le droit à la sécurité 
M. Fcançois Mitterrand se ri. sociale et les déductions fiscales 
A 0 a dont bénéficient les salariés. 






















Le conseil des ministres: a 
BObp0S jen mesures NENEUAsS 
suivantes : 

Sur proposition du premier 
ministre : 

© Mes Genavièvo de Gaulle 
Anthonioæ est nommée membre 
du Consel économique et social 
au tive des quañ- 
fiées dans le domaine économi- 
que, social, 
rel. 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, 
et de La privatiss- 


. M. Henri Charret, 
conseiller: maître à {s Cour des 
comptes, est admis, Sur sn 
demande, “à foire valoir ses droits 


des finances et 
tion 





— M. Jean-Pierre Gastinel, 
conseiller référendaire, eat 


“Mesures individuelles 


nommé conseller maître à ls 
Cour des comptes. 
“Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 
= _ ML ‘Guy Aluin,. président 


administrative d'appel da 

Nantes. 

+ M. Roger Jacquin- 
du tribunal 


administratif de Lyon, est 
nommé conseiller d'Etat 


pour . 


exarcer les fonctions de prési- 
dent de ls cour administrative 
d'appel de Nancy. 

Sur proposition du ministre de 
défanse : 


— Le général de corps 












Les Prisma, comme roures les Lancia sont des- 
tinées à ceux qui privilégient le raffinement, la 
qualité de fabrication, et les performances 
obtenues avec une fiabilité er une sécurité 
| totale. Aujourd’hui, 2 séries spéciales vous 
sont proposées. Prisma LX ou Prisma Symbol. 
Disponibles en 4 couleurs métallisées : noir, 
platine, bleu et rouge, décorées d’un discret 
filet exclusif er dotées d’un équipement de sé- 
rie très complet : volant réglable, vitres ather- 
_miques, lèves-glaces électrique, . appuis-tête 
AV, phares à iode, compte-tours, 2 rétrovi- 
seurs extérieur, fermeture centralisée des 
portes, avec sur la 1500 LX, un superbe inté- 
rieurtweed et des sièges AR rabattables séparé- 


* Modes prhemté LR 81.820 ec Snbol 67.000 Ecoute oprlonsincaues. Année 88, Prix lé es mai su 24.88 + asie pee pete 





Des Prisma encore plus Lancia. 


Prisma 1500 LX : allumage électronique Digi- 





ment. En plus sur la Symbol, une direction 
assistée, un luxueux intérieur en Alcantara, 
des appuis tête AR er des jupes latérales. Les 
LX et les Symbol, comme toutes les Lancia 
sont des “traction avant” à moteur transversal. 


plex et dispositif Cut-Off, arbre à cames en 
tête. Prisma Syrbol : 1600 injection et allu- 
mage électronique intégré Weber Marelli, 2 
arbres à cames en tête, 108 ch, 
186 km/h sur circuit (consom- 
mation : à 90, 6,2 |, à 120,8 1, 
en ville 9,8 1, normes UTAC). 
| SERIE SPECIALE 
LANCIA PRISMA LX, 81 820 F° 


75 PARIS 1 1, Garage de LAROQUETTÉ. 43 79E8 1675 PARIS 13, LPLV. TES 1S EP 7S ARS 14 CIATELON BRUNE AUTO. 4539573575 PARIS 15, Garage CUTENBERG.$5 58 19 2175 PARIS 16, 
EXELMANS AUTO, 45 24 5D 301 75 PARIS 17, PONT CARDINET ALTO, TT OLERE 14 4018 75 PARIS 19, FIAT AUTO FRANCE. 46 07 357 B8 MB 77 AVON FONTAINEBLEAU Corage de L'EUROPE 64 22 5871 = 


T1 DAMMARIE LES LYS, NOFICOM, 64 59 De 1818 77 SERVON BRLE ROBERT, SADES, 66 05 84 34 
PLUS, 39 75 95 84 78 VERSAILLES, Garage de 
CENTRE. 69 20 0B 03 91 DOURDAN, Carage 

6996 13 1818 92 NANTERRE. ALTO SERVICE. 47 26 12 38892: 
FRANCE. 47 30 50 00 92 CLAMART, Garage MAC! 


Carage AÇONL 45 05 DS 69) 


COURNEUVE. Garage SEAC. 48 36 4 ] 828895 VILLEMOMBLE 
43 28 16 33094 VILLEJUSF, FRANCE AUTOMOBILES 47 26 17 66096 SAINT MAUR, 
du TREMELAY.47 06 07 708894 IVRY S/SEINE, AUTO! 


77 MAREUIL LES MEAUX, de LA RESIDENCE. Gé 34 10 25 78 ORGEVAL, PERFORMANCE 


MEAUX, Garage de 
de VERSAILLES, 3021 14 0478 MANTES LA VILLE MANTES PRESTIGE AUTO, 3092 7664191 ATHIS MONS, AUTOHALL91 6048 395591 MASSY, Corègedu 
HUBERTY. 64 59 66 6591 VIRY CHATILLON, Carage LE GALLOU. 69 05 35 71 91 VIGNEUX, SODIAM 91,69 05 35 14191 SAVIGNY SUR ORGE. SAVILLAC, 


8 92 LEVALL de LORRAINE, 47 37 15 84 1 92 LEVALLONS PERRET. FAT AUTO 


BOULOGNE, JALLOIS PERRET, 

MAGNER LIVET. 46 45 95 001892 NEULLLY SUR SEINE, NEUILLY ROULE. 47 45 33 11 02 LOGE RAT ALTO RANCE ED 0 198892 ANTONY. Carage 
PHILIPPE, 46 66 05 89 95 LE BOURGET, Garape ACTIS BARONE, 48 37 91 30893 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS 48 66 18 5 +93 SAINT DENIS, Garage 

Villemomble AUTOS SPORT, 48 55 1842 193 NEUILLY PLAISANCE, Carage du Centre Commercial. 45 0825 754 VINCENNES. Carage DEMARSA. 
tr per LE 48 75 49 589% CHAMPIGNY SUR 
DYNAMICSERVICE. 46 10 : 5 968895 ENGHIEN LES BAINS, Garage 


GABRIEL PER 4243 64 18193 LA 


195 ERMONT, SEVRA, 54 1 5 97 SOS SAINT 


MARNE, Garage ANDREOLL 3964 3: 
: OUEN L'AUMONE, VAL D'OISE MOTORS, 5037 20 7860 COMPHÈGNE, ST LAZARE AUTOS, 44 40 10 10860 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 44 57 15 8560 BEAUVAIS, Garage MAUPETIT. é4 28 23 3518 


60 CREL. PICARDIE AUTO, 


44243573. 


—— 
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La relance de la production française 
TF1 promet 250 heures 
de création pour cette année 


Est-ce l'imminence d’une pro- 
scomparution devant la: CNCL 
app Dproce de Pa te gel ea 
2 p. 
ticlie ? Quelles que soient les motiva- 
tions sucrètes des dirigeants de TFI. 
md do rond a Une, qui 
semblait avoir quelq: mo peine à tenir 
son quota de 50% diffusion 
d'œuvres françaises (26 % en janvier, 
219 cn ren). D 5e veut ajourd ui 
k phare de la création originale. La 
À ins promu do réalher cette eunée 
D cum chquante houres d fiction 
quete fl sinitier» 
cents autres. 


«Si tous ces contrats sont vrai- 
ment signés dans les semaines qui 
viennent, nous sommes sortis du tun- 
nel», confiait un producteur ravi. 11 


cière de treize épisodes pour son 
mari, Roger Hanin. 
Pour les responsables de la chaîne, 


MM. Patrick Le y et Etienne 
, cette nsive de la 


création n'a rien d'une manœuvre 
tactique mais s'inscrit dans une nou- 
vell logique économique. La concorr 
Er q cui inflation 
Las ve une specta ire 
en particulier sur Les films 
Ed En Après avoir cédé nn 
moment au vertige dé la surenchère, 
la Une souhaite aujourd’hui calmer 
le jeu, imiter le nombre de films dif- 
fusés à deux par semaine et consacrer 
deux autres soirées à des fictions 16é- 
visées originales. Un code de bonne 
conduite que TF1 aimerait voir 
imposer à toutes les le 
futur gouvernement. 

Pour réaliser ces deux cent cin- 
quante heures de fiction sans grever 
trop lourdement leur budget, les diri- 
gants de TF1 proposent Aux produer 
teurs une nouvelle règle du jeu : la 
chaîne investira moins d'argent sur 
chaque œuvre mais réduira la durée 
de ses droits de diffusion exclusive 
Gui quinze os } 


rents de TF 1! acceptent cernes des 
œuvres déjà diffusées sur la Une, ce 


producteurs 
parviennent à vendre la fiction fran- 





Communication 
L'affaire Michel Droit devant la cour d’appel 


sation de Le cour de 


radios. et inculpé de trafic 
gg ag D dit- 
on, par uue radio focale (Radio- 
Orient) des vacances an Maroc. 
Affaire mineure? Les pouvoirs 
publics en sont convaincus, et Le juge 
Jui-même, toujours sous le coup du 
camouflet infligé par la Heute Juri- 
diction, ne montre guère de vélléité, 





















Les blocages de la justice 


Len end demandées par le ÿ L 
examinera 


expurgé de la 


comptes arte de 2 Michel 
Droit et de rechercher la date à 
laquelle le groupe Hersant a cessé de 
rémunérer son ancien salarié. 


Son initiative fait aussitôt l'objet 
de nombreuses discussions tant au 
ministère de l'intérieur que chez ke 
procureur général. Et s'organise 
Alors un début de résistance. 


contact avec le cabinet du garde des 
sceaux, somme le directeur de 
l'agence bancaire de refusér aux poli- 
ciers la communication des comptes 
et écrit au juge et au procureur de la 
République. Au prentier pour expri 
mer sa surprise de le voir poursuivre 
des investigations sur un sujet dont il 
le dit dessaisi ct pour déclarer nulle 
{a commission rogatoire. Au second, 
pour lui demander (alors que, n'étant 








quer » l'affaire, c’est-à-dire fa retirer au juge 
ét l'isstruire à sa place ; soit enfin décider de :. 
son renvoi à un antre magistrat. Ces deux 





Mais les événements vont soudain, 


s'accétérer. 


Le 7 av, le Monde blie uel- 
de l'enquête révdan 


stricte sur l'incompatibilité d'autres.‘ 


Fouctions avec celle de membre de la 


commission 
les maux. I faut très vite ‘arrêter . 
l'affaire 
*Pourtäit, là 10 avril, géné par les. : 
révélations - 


remous provoqués par les 


de la presse, le parquet annonce son : 
wrife : 


intention de procéder à des « 
nécessaires ». Une démarche 


3 
er ds a le de 15 run ll | à 
ble détente : . 





ab a qe catalogue de proie Pense 
d'est # cenpare à plus cours he ad 18 d 

d'un dtre: tous les grands noms k de ka gaise à l'étranger. Cette baaïlle de Puy pr hand pas partie eu procès, le loi ne l'y auto- apérés par le groupe 
réalisation (Marcel Bluwal, Claude  l'exportarien risque pourtant de souf- tan se magiestent et des langues 20 rise pas) de faire annuler au plus vité sant. Explications contredites : tnent É 
Santelli, Marcel Jullian) et de la fee qua léger handicap : TF1, sou- | détient j mettenk en cause à nou ladite commission. La réaction ne se déclarations des-revenus-de - avant À heures do matin par les poli- 
duction {Telecip, Hamster, Tec! FPE cieuse de résister à la concurrence | veau juge relse fait pas atendre. Le 24 mars, le pro 1987 de 'académicien que par k 
sonor) ont été servis. Les éditeurs des films de cinéma. privilégie les Le cureur de la République adresse en groupe Hersant. 14 avril, 

actionnaires de la Une (Gallimard, téléfilms et les séries d'une beure et effex au juge un réquisitoire à fin pressé de toutes Michel Droit 
Le Seuil) voient leurs romans demie. Or le marché international est d'annulation. se met en congé de ls CNCL. La ten- 

adaptés. Les jeunes réalisateurs et encore largement dominé par les pro- Sûr de son bon droit, le juge ne sion dès lors ne fait que croître au 
auteurs se verront ouvrir un créneau duits américains si disés à l'entend pas ainsi qui tient à sexpli- Palais de justice, où l'affaire est sui- 
à 22 h 30 qui sera, selon Pascale cinquante-deux minutes. uer et le son souci ct son devoir RL rare ent 
Breugnot, nouvelle responsable de la JEAN-FRANÇOIS LACAN. l'impartialité. Le 31 mars, il + chie judiciaire. 
fiction, - un faboraroire de nouveaux donc, à J'attention du sommet dans {a nuit du vemdreti 15 
talents pour le cinéma. Certains ordonnance à lai nelle à ausamedi 16avril. 
esprits malins font même remarquer | © en As mien bei à hate rt audi on Le - 
Eat Csvroder em pe kong. — L'édition témoins ainsi que les premiers 
particulièrement choyés : un Film et en endieai CEA To œù ments qui ont fondé sa démarche et … Lapoïice 
une série documentaire imprimée depuis le mardi 19 avri à prouvent qu'on se situe bel et bieu refuse obéir an juge 
Moati, un gros contrat pour | Hongkong par Consolidated Newspe- dans le cadre de l'affaire Vallery- Mes 
Me Christine rs luc- pers Lid, USA Today fanemnationsl. Radot. I rappelle d'ailleurs, an pas- Apprenant, en effet, que Michel 
tp 9 ia Répo bla série poli ind à Spor. _. nu D der a UE ue Pen et e 

ue, une i- t d'un autre inem- lociitents 
PS D se E des ge ‘ ses relations avec le groupe Horsant, Nr 
entraîné demande. de aulité.… le j VAE : 











LES 40 ANS D, 







Malgré son droit, le parquet ne fera 
De sul de Tele de 


L'enquête policière, px 
laborieusewent, se poursuit donc, 


20 00 vista Salon de pr de Veil 
La halle aux livres 
ie régnant 


{Suite de la première pose.) 
Mais ceux qui, cas 
après la me 
«euvehissaient » le Grand Palais Palais 
et venaient faire leurs provisions 
dans la RS ES 
mère de France, on ne les a guère 
vus cette 
End faut-il . he 
pté à Joe 
prior yet top ne le ti 


Verny. directrice. du 

ment éditoriaf et audiovisuel 
éditions Flammarion, où < refuser 
de rester à la porte de Ver- 
sailles », comme le dit M. Claude 
Durand, | PDG de Fayard ? Faut-il 
que, + «ne maison comme Galli 
mard D à son stand 


enser ce 


ment notafnment M" Françoise 4 


sions, polémiques….Une sorte fiéeà 
d'entente passée entre le juge et.Je RUN 


procureur ee 








































commercial 

É de Gallimard? - S'il s'agir . 
à d'exposer moins de livres, certai- 
à nement pas, répond M. Grürd. 
Ne] Nous sommes venus ici pour'en 
poser, devant manner. Guam à la 
À y eut le partage manqué de 1947, ta première guerre israélo- | ment que. nos D vos Pas à 
environnement régional hostile. pour vendre des bouquins. Ce 

serait pas propre. » Propre ? 

s plus significatifs. Os peut tout de même se 
Sci de 1967 qumocfi le visage d'iroël, ls chaude alerte du KPROus 1 méenveiture Hors. ps nd PA pr rs féli- 

ni 

D na a ar tm ét à 1068 uma qualifie de * populaire » ne 
nienne dans les tarritaires ocoupés. ls Monde rappalla aussi la chronologie détaillés de ces quarante années et publie | pas dans le sens de la fausse 
les portraits des personnages qui les ont marquées de leur empreinte. 













Esraët 840 s08 quarante ans 


Au commencement, as. 
arabe et la naissance douloureuse de l'Etat juif dans un $  abEale. La’ Tutlerie : y La 
if: 


Faieuts je use À 






























































Le Monde nee 


de ls ñ frs EEE a 1088 on 28 F D 
5 Parmi les pd du de cnr-énils: ins et ar 
E pris Salôn du Evre 1988, i faut Souft- Cr Ses 
CODE POSTAL : on kits 
5 FRANCS } ras: 
2 PE GHZ J nous 'ocmunss : X 28 F (Frais de wansport inclus en France 
VOTRE MAR À ur 3 GES i importe e 
JOURNAUX D'EXEMPLAIRES : X 30 F {Frais de transport Inclus à l'étranger £ # sont | 
DE I rance des livres en langue : 
ET PAR I TOTAL DE LA COMMANDE : F une cinquemtaine de ent dès l'an -prochsin 
ERRESPONDANCÉ H COMMANDE ET RÈGLEMENT A FAIRE PARVENIR A : Br he pari. M pat Etahd plis vasté,. les é0iteurs 
j effort financier À J _. 
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Le Pr 
vers Cook 






Anglais, äd s’est établi ds Péoégrèn, 
‘Ecrivain, il a choisi le roman noir. 
Rencontre avec un drôle d'auteur. 


L dit : « Pour vérifier 
suis saîn d'esprit, j'ai 
d'exprimer la: part à Pin 
qui est en moi, » Les lecteurs de 
Robin Cook savent qu'il ne s’agit . 
pas Là de mots en l'air... : 
Depuis qu'il a fait i irruption sur 
Ja scène littéraire française —‘en 
1983, avec On ne meurt que deux 
Jois, puis Les mois d'avril sont 
meurtriers et Comment vivent les je 
morts (1), — cet auteur anglais 
de romans policiers (2) a imposé 
un nnivers unique, d'une extrême 
airceur, d'une tension insoutena- 


blé. Qu'on 5e souvienne, dans Les, 


. mois d'avril sont. meurtriers, de 
cette scène d’une précision. hallu- 
cinante où des truands décon- 
Fée pence mOSE à 

po en nc 


‘euatraire; est leur arme, — mais 


- Robin Cook, on ne transige pas 
sur les principes. Dans.la fiction 
comme dans la réalité. 

Car sa vie ressemble étrange- 
tnent à ses romans. Voici près de 
quarante ans, il en a aujourd'hui 
Én ar ce fils de la gentry 


ét de louches 
trafics qui feront la trame de ses 
- futurs romans. . 


- lopes, mélange de:sueur, de 
misère, d’honnèteté. 


Se Tonde 





DES LIVRES 


éternellement vissé sur le crâne, 
un nez à renifler toutes les sanies 
de la société et, surtout, des yeux 
si clairs qu'on les dirait en perma- 
nence étonnés, un étonnement 













besogne, disposant leurs instru- 

me de travail, étenidant . des - 

en plastique, èt-s’assurant, - 

au final, que nulle tache de sang 
ne trahissait leur passäge. 

Morbide ? Non. Car le’ nondè 

de Robin Cook, s’il est d'ine vio- 


du. désespoir, de li douleur de 
Rom 


Famour. 





aurait laissé. une œuvre écrite. De . 

quelle sorte, on ñne saura jamais. À mi- . 
chemin de Guitry et de Genet, disons, ou de 
Roussin et d'Audiberti ; pour bien montrer: 
qu'on ne peut rien dire de sérieux sur une crée- 
tion qui n’a pas eu cours. La pellicule a pris 
chez Truffaut la place sacrée qu'a-le papier. 
imprimé pour les fous de livres. Fou de fivres, il 
l'était assez resté pour conneître à fond les à 
grands auteurs, 


S le ‘cinéma n'avait.pas existé, Truffäut 


Une ane, Bts 
du tumulie da monde 


D. apprendra à y connaître L 
violence au. quotidien... et 
Quatre mariages, quatre 
séparations. Des trois enfants qui 
Jui sont nés, il en est deux qu'il n'a 
jamais connus. Si bien qu'en 


el FEULÉTON DE BERTRAND DFOROT -DELPECH de l'Académie française 
Correspondance, de François Truffaut 


Cinéaste et épistolier français 


Rossellini, pour en faire. Sans oublier Léo 


montage. Les grandes amours sont -mania- 





mêlé de Jassitude et, fungitive- 
ment, de malice : la tête d'un 
oiseau de nuit sur une silhouette 
d’échassier. Drôle de 
A fortiori quand, ce matin-là, 
vient à votre rencontre, fièrement 
campé sur une mobylette, le cas- 
que chevauchant le béret Un 
contrôle de gendarmerie l’a 
momentanément privé -de son 
- permis de conduire après un 
alcootest positif : il faut bien, 
s’excuse-t-il benoîtement, se 
 réchäuffer-quand, dans ce pays 
encore sauvage où il a élu domi- 
cile, le froid se fait coupant 
comme un rasoir. 























Poldès, l’animateur d'un ciub d'éloquence (Le 
Faubourg), où le gamin Truffaut, pas si timide 
qu'on le croit, ou pour s’en.guérir, aime à fer- 
railler… 

Les premiers. billats échangés avec le 
copain Lachenay sur de sombres histoires 
d'argent de poche et de livres de chevet res- 
semblent à des scène de Léaud.. coupées au 







ques : très vite, le 









pour lire à tout bout 









. vraie soif des auto- 
didactes, et pour 





de champ, avec la 


« De tout cela, il restera tout de même 
quelque. chose, une trace, un témoignage, un 


‘objet rectangülaire, 320 pages brochées. .On 


cinéphile revoit 
douze fois les 
mêmes films, com- 
pare les écrans, 














































fouiner dans le: 

- Second rayon. 
Assez, pour adapter 
à l'écran ce second 
rayon er refuser de s'attaquer aux Monuinents, 
‘comme on le lui proposait souvent. 2, 

…. Homme de piume..if l’était eussi dans les 
centaines de lettres adresséees aux amis.et à . 
des inconnus, d’une écriture noire comme -son 
regard d'entre, brûlé de curiosité et d'exi- 
gence. Homme de morale, .en effet, sachant 
fustiger st revenir sur ses méchancetés, recon- . 
naître sas torts, éviter les raideurs du -gau-. 
chisme en vogue au plus fort de son activité, et 
ne pas tenir rigueur aux confrères qui s'y com 
Plaisalent.… 

Aux vingt et un films, ‘dix livres, décou- 
pages.et articles, 11 faudra désormais ajouter la . 
de six cents pages qu'ont réu- 
rie Gilles Jacob et Claude de Givray, si on veut 
tout savoir du .cinéasts François Truffaut 
(1932-1984) ; non sans se souvenir que, chez" 
cet. écorché rieur, emblème .d’une 

- têtue et fragile, 1e soufirenos cote :£ rer ur 

cinéma, donc muette». LE . 


UTRE exercice d'école : sans le cinéma 
le petit Truffaut vadrouilleur à Mont- 
martre serait-il devenu. un voyou ?. La. 
fratemité avec Genet le laisse supposer, de 
même que la petite délinquance racontée däns ‘ 
Les 400 coups. L'amour. des livres l'aura 
Sauvé, et aussi le don, car c'en est un, de se 
choisir des pères de remplacement qui lui en 
imposent. Ce sera. André Bazin, pour appren- 


‘appelle ça us lsre : 





army qui aimait les femmes.) 


+. occupent son panthéon, sans jamais le dis- 


‘jour) qui ressembleraient à Diderot, 


‘est moins lourd de chefs-d'œuvre intimidants 


‘adressées les plus longues confidences du 
‘ cinéaste et du critique. Toute sa 


dre à parer du cinéma ; Renoir, Hitchcock et | 





recherche tel Ciné- 
. monde introuvable. 
L'érudition  aiguise 
le flair : les meil- 
leurs films et les meilleurs livres du moment 







traire d'un fond de mélancolie qui — person- 
nellement, je l’ignorais — ira, en 1950, jusqu'à 
la tentative de suicide. . . 

Dès l'armée (1951), un art poétique se 
définit : fe cinéma est l'art «du patit détail qui 
ne frappe pass. Genet (ebouleversant comme 
Rousseau... que je n’aï pas fu !»} rejoint Balzac 
et Proust, cles plus grands. Va-t-il écrire ? !l 
est question de soixante pages (inédites à ce 











Sade, Genet et Vian, autant dire à ses idoles 
et, sans doute, à aucune. Truffaut se sent pri- 

maire et inculte. «Je suis un autodidacte qui se 
hait», avoue-t-il à Jean Mambrino. Le cinéma 








que la littérature. 1l trouve aussi que le milieu 
est moins escélérats que celui des lettres, 
parce qu’«on n'y fait moins Semblants. 








à UR ses tournages et J’actualité cinémato- 
graphique mondiale, l'interlocuteur pri- 
viégié est Helen Scott, à qui sont 









filmographie 
et celle des proches — Malle, Merker, Rohmer, 
Resnais, Rivette, Varda — mériteraient d'être 
rééditées avec des citations de lettres à Helen 
Scott, témoin et co-acteur, par ailleurs, de 
l'entretien célèbre avec Hitchcock (1967). 
{Lire la suite page 18.) 



















Car le bourlingueur a posé son 
sac. Voici treize ans maintenant 
qu'il a jeté l'ancre aux confins de 
l'Aveyron et du Tarn, dans un 
hameau planté sur la rocaille, au- 
dessus de Ja vallée de la Jonte. 
Robin Cook y 2 acquis un mas, un 
vrai, où la pierre ne ment pas sur 
son âge. Un beau mas au sol iné- 
ga. aux pièces voûtées, à la porte 

l'entrée en bois sculpté. Mais ce 
refuge est aussi une tanière, loin 
du tumulte du monde... et de son 
confort. Pas de chauffage dans 
cette bâtisse de six siècles. La 
chambre ? Une pièce nue, au Cen- 
tre de laquelle irône simplement 
on antique lit de fer. Sur le che- 
vet, quelques + poches » aux cou- 
vertures usées : Chandler, 
Thompson, Pavese.… La salle 
commune ? Juste deux vieux fau- 
teuils à haut dossier, un banc- 
coffre et, dans un coin, une cuisi- 
nière. Seule la pièce où Cook écrit 
échappe — si peu — à ce dénue- 
ment volontaire : un solide bureau 
ar" , un brüleur à gaz, une 
grande radiocassette — seule 
concession à la « ités, — 
la machine à écrire et, au mur, 
deux photos jaunies dans un cadre 
vieillot: un groupe de jeunes 
bourgeois ang —_ promotion 
Eton 1916 — sourit à l'objectif. 
Parmi eux, un certain Cook, le 
père qu'il n'a plus revu... 

C'est là qu'il a composé Cau- 
chemar dans la rue, son dernier 
roman, qui vient de paraître. Une 
œuvre & démesure, une folle 
danse au bord du précipice, où 
l'argument « policier » n'est qu'un 
prétexte pour permettre au 
romancier de brasser, dans un 
paroxysme, toutes ses obsessions 
et ses angoisses. 

BERTRAND AUDUSSE, 
{Lire la suite page 21.} 





(1) Tous dans La «Série noire», 
Goma Le mème D a égale- 
blié Crème anglaise (1962) et 

Les “aisée il 82). 

{2) Attention, lecteur! Ne 
confondre Cook et Cook. Car il existe 
ge aure Robin Cook, si de ul celui- 

spécialiste notamment du filer ca 
milieu médical (Coma, Virus, etc. 


es. Le Monde @ Vendredi 22 avril 1988 15 


Vincenzo Consolo 


de la Sicile 


Quand un écrivain 
élégant et subtil 


à la Lune 


rêve de la chute de la Lune. 


OMME la rose, la mer ou 
l'intime rossignol, la 
Lune — ce « Soleil des 
statues », selon Cocteau — a été 
une source inépuisable d’inspira- 
tion dans toutes les littératures. Et 
si, comme l'affirme Vincenzo 
Consolo (1). on a cru néfaste à la 
poésie ce jour de l'été 1969 où le 
vaisseau baptisé Apollo profana 
l'astre, il n’est pas interdit de pen- 
ser que celui-ci récupéra tous ses 
pouvoirs lorsque l’un des astro- 
nautes déclara que, vue de la 
Lune, la Terre était une étince- 
lante petite sphère bleue. Du 
coup, l'image de Paul Eluard — 
« la Terre est bleue comme ure 
orange * — parut prophétique. 

La Lune n'a pas inspiré que les 
poètes, s'il est vrai que c'est chez 
l'Arioste qu'elle suscita La plus 
mémorable des inventions, avec 
son paladin qui y découvre tout ce 
que les hommes ont perdu au 
cours des siècles, notamment les 
élans et les soupirs des amoureux. 
Au deuxième siècle de notre ère, 
Lucien de Samosate avait décrit 
les Sélénites filant et tissant le 
verre et les métaux et se nourris- 
sant d’« extraits d'air ». Dans les 
Voyages de Gulliver, Swift 

n'allait pas les oublier, et l'on peut 
soutenir que ce qu'on appelle 
aujourd'hui «science-fiction » se 
trouvait déjà dans l'Hisroire vraie 
du Grec. 


« Les cryptes 
du sommeil » 


Mais, déjà au dix-septième siè- 
cle, s'inspirant des idées de 
Copernic et puisant surtout dans 
le Somnium Astronomicum de 
Kepler — que celui-ci donne 
comme un livre lu en rêve et trai- 
tant de la topo, pps de Séléné 
et de la nature de ses habitants, — 
Cyrano de Bergerac rédigeait son 
Histoire comique des Etats et 
Empires de la Lune, où les 
autochtones, chasseurs d’alouettes 
tombant toutes rôties dès que 
leurs flèches les atteignaient, 
prennent Cyrano pour une sorte 
de singe et le traitent comme tel. 

Et la fantaisie des écrivains 
n'ailait pas cesser depuis de peu- 
pler le cher satellite, ou de persé- 
vérer à y voir une image du 
voyage impossible, de l'inatrei- 
gnable. André Maïraux n'aura 
pas été le dernier qui, dans son 
premier ouvrage — Lunes de 

pier (1921) — rêvait de 
Ballons tunes s'envolant vers le 
Royaume de la Mort. Pour sa 
pue Roger Caillois observait que 

wion ne découvrit pas la loi de 
la gravitation, comme on [e dit, en 


regardant tomber des pommes de 
Parbre, mais en remarguant que, 
en même temps que la pomme 
tombait, la Lune, elle, ne tombait 
pas... 

Aujourd’hui, le Sicilien Vin- 
cenzo Consolo rêve de la chute de 
la Lune dans ce dialogue poético- 
philosophique déguisé en livret 
d'opéra baroque qu'est Lunaria. 
Le texte a toute une histoire, et 
son point de départ est un court 
ouvrage du baron Lucio Piccolo di 
Calanovella, cousin de Giuseppe 
Tomasi di Lampedusa. l'auteur 
du Guépard, qui, richissime, mais 
se croyant tout d'un coup 1ombé 
dans la misère, voulut y remédier 
en écrivant un texte destiné à la 
scène... Ce fut les Funérailles de 
la Lune, que Pasolini, au flair tou- 
jours inquiet et infaillible, pablia 
dans la revue Nuovi Argomenti, 
en 1967, et que, des années plus 
tard, un jeune metteur en scène 
décida de monter, demandant à 
Consolo d'en faire l'adaptation, le 
poème en prose de Piccolo étant 
diablement hermétique. Chemin 
faisant, pris dans l'aventure de la 
création littéraire, Consolo s'éloi- 
goa tant et si bien du texte de 
Lucio Piccolo que celui-ci n'aura 
été, en fair, que le germe de Lune- 
ria. ru certaine page de Leo- 
pardi, qui le premier rêva de la 
Lune qui tombait, l'avait été des 
Funérailles du baron. 

Le lecteur est transporté dans 
la Sicite du dix-huitième siècle, où 
un vice-roi qui apostrophe le 
Far en le traitant de tyran et de 

ml pes qu'il outrage « les 
Et lu sommeil - ne croit ni à 
son pouvoir ni à sa mission, 
convaincu qu'il est que + l'His- 
toire est mélancolie », et que 
n'existe que le tout. autrement dit 
l'univers, «ce cataclysme .inces- 
sant et harmonieux, celte 
immense anarchie équilibrée +. 
Ne serait-il pas un jeteur de 
sorts ? Le fait est que le soir où il 
rêve de La chute de la Lune, celle- 
ci se désagrège et qu'on en trouve 
ici et là des morceaux dans la 
campagne alentour, dont le plus 
petit suffit à décolorer tous les 
lustres du palais. 


HECTOR BIANCIOTTI, 
{Lire la suite page 21.) 





(1) Né en 1933. Essayiste, critique 


littéraire, romancier, s0n deuxième 
ouvrage, de Sourire du marin inconnue, 
est paru chez Grasset en 1980. 





Les femmes de ma vie 


"le très pudique / impudique journal de bord 


d'un homme 
les femme 


aime les femmes, foutes 


Madeleine Chapsal / Le Journat du Dimanche 


“La phrase flâne etruse comme on fait la cour... 
Alors se crée entre le lecteur et l'auteur 
une complicité murmuré 


qu'on Een ü tort pour un 
François Caviglioli / Le 





t—— 


1 'trAS>mN>ED SNDAGUN M NES ZON ES NReYNXt 2 | 


TRE CRT CN ES ELU MODE DNmE SEE a 
‘ 
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© PSYCHOLOGIE EN MIETTES 
La nymphette 


E scandale est l’une des mafadies infantiles de la psychena- 
L lyse. Guérie, elle ne dédaigne pes de se souvenir des turbu- 

lences de sa jeunesse et de ressortir $es anciens trophées. 
Le Joumai d'une pete fle fait pare des joyaux de la couronne 
freudienne : avec ie temps, son éclat na s'est pes terni. Jadis inter- 
dit en Angleterre, sur la demande de lord Alfred Dougias, reconverti 
au porianisme après l'intermède wiklien, ca Journal, aujourd'hui 
réédité, est un synopsis de l'éveil de la sexualité. 

On soupçonne Hermine von Hug-Hettrnuth, analyste qui mou- 
rut en 1924 assassinée par son neveu, d'avoir inventé l'existence 
de Grete Lainer {diariste pubère à la plume alerte), et d'avoir fabri- 
qué un faux journal, copie conforme des théories freudiennes. Par 
sa spontanéité, par son côté impudent, malgré lui, le Joue! da 
Grete Lainer est un catalogue de polissonneries € rétro », où les 
gamins de quatorze ans se défendent de vouloir e ravir l'inno- 
cence » de leurs petites amoureuses, et leur chuchotent : el faut 
que la douleur t'atrache à moi. » 

De sa onzième à sa quatorzième année, Grete Laïner consigne 
avec une grâce émerveillée ses découvertes : les scènes mimes 
d'un jeune couple fe Alors c'est ainsi, c'est simplement effraye- 
ble »}, un exhibitionniste dans le tramway, la folie qui rêde {fe cat 
vaire de son oncle dans un asile d'aliénés}, et les premiers symp- 
1ômes du deuil et de la mélancolie (la mort de sa mère). « Je crois 
vraiment, écrivit Freud à fa fecture du manuscrit, que jamais encore 
on ne pénétra svec une clarté et une sincérité semblables les mou- 
vements de l'âme qui caractérisent, dans los années qui précédent 
la puberté, te le développement de la fillette de natrs société, dans 
l'étet présent de notre civilisation. » 


% JOURNAL D'UNE PETITE FILLE. Adaptation de l'alle- 
sand par Clara Maïraux. Lettre-préface de Freud. Préface de 
Michel Neyraut, Denoël, 229 p.. 79 F. 


An Café de la Mégalomanie 


ANS les années 1880, on pouvait croiser à Vienne, au Café 
de la Mégalomanie, un étrange jeune homme qui ressem- 
blaït à un séminariste sous-alimenté et qui ferrailait ferme 

contre le matérialisme de san époque. li se nommait Rudolf Steiner 
(1861-1925). Après avoir suivi les cours du philosophe Franz Bren- 
tano, il travailla aux Archives Goethe à Weimar, puis organisa, Sur 
le même madèle, les Archives Nietzsche. 

On aurait ! depuis longtemps oublié Rudatf Steiner s'il n'avait, 
au début du siècle, créé un mouvement ésotérique, la Société 

anthroposophique. Colin Mint qui retrace l'itinéraire de ce 
« visionnaire », ne cache pas Steiner était-il un 
escroc ? Un messe de pacotille ? Un farceur ? Un arriviste tor- 
cené ? Un grand initié ? « Quand on essaye de définir avec justesse 
ce qu'il était, conclut Colin Wilson, on 5e retrouve avec un santi- 
ment de frustration. » 

Reste que le père de l’anthroposophie avait des idées bien 
précises concernant la médecine et la psychiatrie : il soutenait que 
la relation spiituella du médecin avec les enfants handicapés ou 
trs est essentielle à son propre développement. Par ait- 

sa croyance en ls réincarnation amenait parfois Steiner à 
étendre les idées les plus saugrenues. Dans une existence anté- 
rieure, affrmait-H, Karl Marx était un guerrier français qui s'en allait 
souvent piller ses voisins. Un jour, il découvrit à son retour qu'un 
noble aveit fait main basse sur son château et ses terres. Îl devint 
son vassal. Maïtre et esclave se réincamèrent en Marx et Engels. 
Si non e vero, e ben trovato ! 


ROLAND JACCARD. 
* RUDOLF STEINER, VISIONNAIRE AU CŒUR DE 


L'HOMME, de Colin Wilson, Tradnit de l'auglais par Corise Der- 
blu. Le Rocher, 233 p., 125 F. 





COLLECTION MÉTALANGAGE 


AVOIR 
UN CENTRE 


Un volume 14,5x22.5. 160 pages. 
150 FF 


Maisonneuve & Larose 






par Frithjof 
SCHUON 












Vous écrivez? Écrivez-nous! 


fmportant éditeur parisien recherche, pour ses differentes 
collections... manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mernoires, nouvelles, poésie, théâtre. 
se ouvrages retenus leront l'obget d'un lancement: 
presse, radio et télévision. Contrat défini par l'aruicie 
rt} & fa IQ du 11/09/57 Sur la propnété httérare. 
Auressez manusCnts êt CV à : La Pensée Universelle : 
Sernce L.M. 4, rue Charlemagne 75004 Paris 
Tél. : 48.87.08.21 
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CHRONOLOGIE 
L'or du temps 


Un travail de. dominicain, cette 
Chronologie universelle du Père Oli- 
vier de La Brosse : elle a, en effet, 
coûté près de deux décennies de 
travail su directeur du Centre 
d'études français Saint-Louis de 
Rome. Le résultat est là: l'or du 
temps, de la conquête des Gaules 
par Jules César à l'intervention milt- 
taire américaine au Vietnam, est 
inséré dans un écrin à la fois élégant 
et fort maniable. En cinq cents 








pages, deux mille vingt années sont * 


ainsi passées en revue. 

Quatre € entrées » structurent ce 
comput pour le premier millénaire : 
a Politique intérieure des Etats à, 
«Conflits et diplomatie», « Cu 
tures et «Eglise». À partir de 
1030 (e Premières manifestations 
du mouvement communal en italie » 
— à Crémone...} le foisonnement 
des sources historiques (et, donc, 


Brosse à doubler le champ par trois 
imputs culturels supplémentaires 
le Lettres », «Arts» et 
« Sciences ») et sine nouvelle 
«colonne x religieuse (successive- 
ment: « {siam et croisadss », 
« Orient chrétien », « Chrétiens et 
Turcs » et enfin « Vie missionnaire 
et œcuménisme #). 

L'an mille ? On sait que, selon 
les historiens, la grande peur qui l'a 
précédé a été heureusement déçue : 
# Il ne s'est rien passé de notable 
cœtte année-là. » Olivier de La 
Brosse rappelle cependant, entre 
autres événements, qu'Etienne y 
est devenu premier roi de Hongrie ; 
que Venise y a établi son pratecto- 
rat sur l'Istrie et {a Dalmatie, pré- 
lude à sa prestigiause expansion 
méditerranéenne : que l'Islande et 
te Groenland s'y sont officiellement 
“es au christianisme ; et que 

la présomption est forte que ce soit 
cette année-là que les Vikings aient 
pour la première fois abordé en 
Arnérique. à 

1516 ? Marignan, certes, 
l'entrée en fanfare du tout nouveau 


roi François dans le grande histoire . 


européenne. Mais aussi l'apparition, 
dans le vocabulaire des mots « féo- 
dalité » — tardif ! - et « alliage » — 
précoce ! Luther écrit la premier de 
ses textes qui allaient conduire à la 
«révolution» protestante, son 
commentaire sur l'Epitre aux 


Romains. Une bonne année, enfin,’ 


pour is peimture, l'architecture et la 
sculpture puisqu'elle voit naître 
Philibert Delorme et Jean Gaujon ! 


BIOGRAPHIE 
© PIERRE HAUBTMANN : 


que volume.) 


Masson. 
75014 Paris, 144 p., 79 F.) 


DROIT 


Provence, 165 p., 75 F.) 
ESSAI 


Chanalyiique, sont 


volume. (PUF, 220 p., 126 F.) 
LETTRES ÉTRANGÈRES 








e DERNIÈRES LIVRAISONS 





@ ELIEZER BEN YEHOUDA : Je Rôve traversé. 
Ce livre est l'autobiagraphie de celui qui sut impo- 
ser l'hébreu comme langue d'Israël. Par « Cet acte. 
linguistique », Sen Yehouda, mort en 1922, fut, 
selon Gérard Haddad qui préface l'ouvrage, « le 
véritable fondateur d'Israël ». Traduit de l'hébreu . 
par Gérard et Yvan Haddad. Postface de Michel 
Ed. du Scribe, 6, rue Jean-Dolent, 





© HODA FAHMI. Divorcer en Egypte. La répu- 
diation islamique dans la loi égyptienne et telle 
qu'elle est pratiquée aujourd'hui sur les bords du 
Ni {Ed. CEDE,Y, Le Caire, distribution : Maison de Ja 
Méditerranée, 3, avenue Pasteur, 13160 Aix-en- 





© YVON BRES : L'Étra at la Faute Comme 
dans son précédent ouvrage, Critique des raisons 
Psychanalytiques, Yvon Grès met en relation psy- 
chanalyse et philosophie. Revenir à une conception 
« modeste » at à une ambition « superficielle » de 
la psychanalyse, après avoir dégagé les interoga- 
tons philosophiques portées par le discours psy- 


s'est fixées l'auteur dans les études 
ment publiées en revues et rassémbiées dans ce 





@ LE CHEVALIER NU. Contes de l'Allemagne 
médiévale. Traduits et présentés par Danielle Bus- 
chinger, Jean-Marc Pestré et Wolfgang Spiewok, 
ces fabliaux tirés de la littérature allemande du trei- 
zième au quinzième siècie appartiennent à {a même 
wacdition médiévale que le Décaméron de Boccage 


Ne pas hésiter à recommencer 
l'expérience pour les années « con 
nues » {étonnant 1789 1) ou même 
les plus apparemment décevantes. 
Une telle lecture diachronique, dont 


le plaisir de l'histoire à l'heure du, 





HISTOIRE 
Radioscopie 
d'un journal 
de guerre algérien 

C'est à partir de 1956 que le 
FLN (Front de libération nationale) 
algérien fait paraître son joumsl, ET 
Moudiahid Île Combattent de la foi}, 


destiné à diffuser les objectifs du 
combat contre la présence française 














guerre entre 1956 et 1962 : rap- 
ports à la minorité européenne et à 
la gauche française ; rôle de l'armée 
er du part dans (a sôciété à édifier 


après l'indépendance : 
de ia politique internationale... 


Ef Moudjahid a des valeurs et des 
intérêts à défendre, un public à édu- 


dans ces textes d'un journal de 
guerre, un vivisr de thèmes et 
d'images pour comprendre l'Algérie 
d'aujourd'hui». 
KHALED MELHAA. 

% ISLAM ÉT NATIONA- 
LISME EN ALGÉRIE, D'APRÈS 
EL MOUDJAHID, de Monique 
Gadant ; préface de Benjamin 
Stora. Editions l’Hormattan, 
221 p. 130 F. 


246p., 89F.) 
LITTÉRATURE 








| MUSIQUE ” 














chie. (fdité 


RELIGIONS 
des tâches que 
précédem- 








er ges Contes de Gr de Eau. {Stock 


Proudhon. Deux : 
volumes, 1849-1855 et 1855-1865. Expert 
auprès du concile Vatican Il, recteur de l'Institut 
catholique de Paris, Mgr Haubtmann, mort en . 
1971, fut l'un des meilleurs spécialistes de Prou- 
dhon, auquel il consacra plusieurs ouvrages. Ces 
déux volumes posthumes complätent sa thèse, 
Soutenue en 1961 et publiée en 1982: is Lis 
gent la réflexion de l'intérim sur j'antithéisme de 
Proudhon, cet « homme de tempérament pliôt 
religieux, accessible aux valeurs sacrales luttant 
ouvertement et farouchement contre {a religion à. 
{Desclée de Brouwer, 444 p. et 448 p., 250 F che- 





æ GEORGES GABORY : Apollinaire, Max : 


CivaLN saOIt voi die ane Autour de ie NFIF de: 
Gide et de.ls prernière guerre : outre les noms cités 
dans le titre, ces « Mémoires en zigzag » penmiet-. 
tent de croiser des hommes comme Reverdy, Coc- . 
teau, Radiguet:et, du côté des-peintres, Juan Gris, - 
. Derain. (Ed, Jean-Michel Place, 12, rue Pisrre-et- 
Marie-Curie, 76005 Paris, 148 p., Po : 


e OUVRAGE COLLECNE : Voix. d'opéra. 
« Lorsqu'on se dispose à chanter, on doit se. tenir 
droit, sans affectation comme sans reideur, at-faire 
en sorte que la corps porte plutôt eur une jambe 


@ JEAN-CHARLES VEGLIANTE =" pomme) 
entre les langues. « Poésis"iluminés et savante qui : 
jemaiïs ne 5e leurre, ne s'empétre ni ne joue », écri- 
. vait André Fréneud à propos d'Ungaretti. En pré. 
sentant ses Notes pourune poésie et autres textes | 
- francoritaliens, qui furent réunies en volume en - 
+980, Jean-Cherles Vegliante montre ce passage 
des langues dont la poésie d'Ungaretti s'est envi- ‘ 
par Funheraté de ta Sorbonne nôu- 
”. velle, Paris-Il, 144. 80F.) : 





e PATRICK MICHEL : 41-Société retrouvée. Le 
sous-ütre du {ivre de Patrick Michel, issue d'une 
thèse de doctorat d'Etat, « Politique ‘et: religion * 
dans l'Europe. soviétisées, indique son proist:: - 
snafyser les relations entre l'Eglise cathoïique' et 
l'Etat dans les sociétés communistes ; “essayer de. . 
comprendre les effets. 
tômes à vocation « totalitaire », l'in 
voir er l'autre le remettant en cause + ;.1a sietion 
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Les racines de l'art: 





en France 





Au sommet d'une œuvre inlassa-" 
ble de collecte d'informations, dè 


réflexion et de comparsison avec les : j 


gieuse que 
pour visiter les sites auxquels. . : 


l'auteur consscre. des ‘notices .bienr 
informées des travausc qui août renoti- 


* velé: l'histoire" de l'art: dé cette 
périéde depuis vingt ans. Les cartes, . 


Jes plans et plus encore les croquis, 


HE 





























































_ encore, js. qué sont construits, 
‘ dans- le du cure idéai de 
ss de Saint-Gall (en Suisse}, ‘ 

monastères. ‘da Saint- 


ee : 

art 
er 
iturgique. La Gaule eh train de deve- 
nir la France voit'ainéi baliser son 


espace d’autarit dé lisük sacrés dont 
les monuments _ Gnit supsisté 


















‘une nouvelle et'excéllente iconogra- 


phie, font que cet ouvrage de qualité 
scientifique est aussi un guide de la 


France préromane accessible à.tous : 


fes amoureux.d'un Moyen Age en 
train de réélaborer: les 
antiques. 


Metz, Lyon; Genève; Grenoble: .. 


les matériaux - 

















































de « deux sys- : 
un étant au pou-: * 







































le récit d'une..éxistence femiisle 
avec sàs confiits et ses sécrets, dans 
une C je difficile qui n'a pas is - 
Téputationd'& 















tue-par les jumeaux, seuls espoirs 
‘des, Féninte Cage . ‘Bravaänt. les 
“mœurs di village, où la foi dusilence 
fait souvent office :de code de. 
conduite, Anfia,' violéé-elle aussi dès, 
l'adolescence, décidé Vioietta à por- 
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Le romancier du peuple free 


Costas Takisis, l’irr irrévérencieux, réhabilite 
les excès du parler Populaire. 
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DECOIN 


MIA ART 
A L’'ANGLAISE 


E Centre. Georges- 
Pompidou accueillera (le 
hindi.25 avril, à 21 heu 

res) une des figures les plus singu- 
lières de la littérature grecque 
contemporaine : le romancier et 
nouvelliste -Costas Taktsis : (1). 
Cette manifestation coïncide avec 
la publication en français des 
récits de Taktsis, réunis sous le 
Utre la Petite Monnaie. 

Son œuvre est peu abondante : 
elle comprend, outre ce recueil de 
nouvelles, des textes sur Athènes 
(Ma grand-mère Athènes, non 
traduits en français), des traduc- 
tions (notamment d’Aristo- 
phane), et surtout un long roman, 
le Troisième.Anneau, que Jac- 



































public françaïs dès 1967 (Galli- 
mard). Ce sont des livres d'une 
richesse et d'une force remarque- 
bles, où Taktsis dünne la mesure 
de son irrévérence. II n’a guère de 
considération pour la femme grec- 
que, qu'il présente « comme une 


ques Lacarrière fit connaître an 


mégère. Il ne respecte pas davan- 


.tage la tradition littéraire 


savante : il ui préfère Jes excès, la 
fureur, la vulgarité même du par- 
ler populaire, qu'il manie en mat- 
tre. D'ün bout à à Pautre du Troï- 
sième Anneau, il fait parier deux 
femmes du peuple: © C'est une sorte 
de coup de téléphone pathétique, 
délirant, pitoyable, qui dure pen- 
dant près de. cinquante ans. 
Taktsis fait figure d’iconoclaste 
pour cette raison supplémentaire 
qu'il s’écarte résolument du 
roman historique ou politique, qui 
domine en Grèce. Il tient E Vhis- 
toire à distance. * : 


La nouvelle intitulée la Tache 
est à cet égard significative : un 
jeune garçon profite de l'absence 
de son oncie, qui est parti se‘ren- 
seigner sur-l’invasion de l'Albanie 


” par l'année italienné, pour se lais- 


ser aller à une expérience sexuelle 
assez trouble. Ailleurs (Un. 
bateau dans de. réa), Taktsis 


fait encore allusion à la guerre, 
mais de manière très distante et 
un peu ironique, en relatant les 
péripéties d'un jouet, un bateau 
de fabrication allemande, que 
l'oncle finit par casser. 


La monstruesité 
des Sens normaux 


On retrouve d’une nouvelle à 
l'autre Je même enfant qu'on voit 
grandir, souvent le même oncle et 
les mêmes femmes, pas vraiment 
méchantes mais affrensement 
bornées. Le père est presque tou- 
jours absent. Cela vaut peut-être 
mieux ainsi : dans l'une des rares 
nouvelles où il est présent {Mon 
père et les chaussures), il frappe 
durement son fils dont il vient de 
découvrir le penchant homo- 
sexuel, puis il confisque les belles 
Chaussures que le jeune homme a 
reçues en cadeau de son amant, 


À travers l'homosexualité de 
son héros, Taktsis dénonce impi- 
toyablement, douloureusement, 
lincomprébension et l'hypocrisie 
des gens normaux, leur monstruo- 
sité en somme. On devine en 
même temps qu'il écrit pour se 
réconcilier avec lui-même. Ici et 
là, il avoue en effet le caractère 
autobiographique de certaines 
nouvelles. L'émotion gagne le lec- 
teur par Surprise, car tout est 
raconté sur un ton léger, alerte, 


JEUDI 





ee bot ere MERÇURE 
Lens entirien ts pasiai DE FRANCE 
VASSILIS ALEXAKIS. 


* LA PETITE MONNAIE, de 
Costas Taktsis. Traduit du grec par 
Michel Volkovitch. Gallimard, 
182p.,32F. 


A l’occasion de l’exposition 
LIVRES D'ESPAGNE 
au Centre Georges-Pompidou, 
du 13 avril au 6 juin 1988 





(1) L'écrivain sera présenté par ses 
traducteurs Jacques Lacarrière et 
Michel Volkovitch. Judith Magre lira 
des extraits de l'œuvre. 





e o SCIENCE ACTION 


qui a engendré en son temps 
} bon nombre d'œuvres remar- 
7 quables et vu surgir toute une 


D dta spéculative appartenant. à 
“YU te mouvance de la revue New 
. Worlds, semblait moribonde 










RE ae Gene 


Gaeatian de. Fe 
ns PER 
TAC eut URE E DE SON SON englais 





réekré ls plus proche ? »}: il y a du Ballerd (« Par- 
don, où est-ce que dehors se trouve ? >}; y a du 
style New Woriäs .(« Comank'séti konkôz 


‘" seule envie, foncer, bouger, aller plus loin, plus 
‘ vite, emprunter ces'ascenseurs, ces voies ferrées, 


L futur », 340 p:, 49 F.} 
PA 


: Garry Kiworth, s'il a déjà écrit six romans, est 
Surtout réputé outre-Manche Pour ses nouvelles: 











un soldat anglais. 






Un réveil anglais 


A: science-fiction britannique, 


© ‘génération d'auteurs de fiction 





. Frederic 
Jean-Pierre Vermsy et Antoine Volodine ( 


CYCLE DIX ANS DE CRÉATION 
ET DE PENSÉE 


organisé par le Centre des lettres espagnoles 
(Direction générale du livre et des bibliothèques 
du Ministère de la culture espagnol) 
et la Bibliothèque espagnole de Paris 
Table ronde 
«La culture 


dans 
de J'an 2000» 


comme peut l'être Geo Alec Efinger outre- 
Atlantique. Comme si la véritable innovation n'était 
encore tolérée qu'à condition de prendre peu de 
plats. Quoi qu'if en soit, es Ramages de la dou- 
leur présente un choix spectaculaire de ses « nou- 
velles de l'espace intérieur ». 

Kitworth travaïle surtout sur les limites de 
l'humain, cherche inlassablement à localiser 
l'endroit où l'univers personnel bascule. Souvent 
situés en terre étrangère (l'Afrique du Nord, l'Asie), 
les textes de Kihworth dépaysent de manière autre- 
ment radicale par leur propos. « Une nouvelle, 
écrit-il dans l'artroduction, doit être aussi exacte et 
précise qu'une aiguille d'scupuncture piquant le 
bon nerf. % 

D'image forte en image forte, Kilworth énu- 
mère les points sensibles de l'humain, avec une 
maîtrise qui laisse souvent pantois. Parfois proche 







Xavier Rubert 
de Ventos 










Table rende 
« La rraduction 
an 


problématique » 


Banrd18b30 Béiothèqe 


















Salle d'actualité 
Suxil8b30 Bibliothèque 

11, avenne 

Marccan 







sant, il doït être consommé au goutte à goutte plu- 
tôt qu'au verre — mais & doit être consommé. {Les 
Ramages de la douleur, de Garry Kilworth, éd. 
Denoël, « Présence du futur », 250 p., 49 F.} 







Suxil8h30 Sibothèque 
espagnole 


11, avente 
Marceau 


Enfin, dens cette Angleterre où la plupart des 
écrivains de la génération qui a € fait » la new thing 
se sont repliés vers des positions plus sûres — 
l'Herokc-fantesy, la littérature générale, le space 
opera de séerie, — le très flegmatique Brian Aldiss, 
vitil amateur d'humour tordu, de création d'univers 
pas franchement normaux et de plus au moins dis- 
crètes perversions esthétiques, récidive avec Le 
troisième volet d'Helliconiz, œuvre gigantesque 
dont les deux premiers tomes ont été chroniqués 
id, 

J'ai déjà signelé dans ces colonnes l'adéque- 
tion subtile et délibérée qui existe entre les saisons 
d'Helliconia vues par Aldiss et toutes les autres 
données de sa grande trilogie sans automne ; dans 
cs volume. chaque chapitre, presque chaque 
Phrase, dit « c'est l'hiver », tant par Sa structure, 
son style, que par son contenu. À ce degré de 
rigueur, le projet d'ensemble est parfois difficile à 
essimiter — mais, une fois l'œil éduqué, on réalise 
que la trilogie d'Helliconia compte parmi les œuvres 
majeures de la SF. Parce qu'il a su trouver le très 
délicat point d'équilibre entre la construction logi- 
que, l'audace qu'est parfois l'imagination à l'état 
brut, et Le propos personnel, Aldiss a construit lui 
aussi une sorte de pont — mais un pont à n dimen- 
sions, dont on n’a pas fini de mesurer la portée ou 
de commenter l'audace architecturale. (L'Hiver 
d'Helliconia, de Brian Aldiss, trad. Par Jacques 
Charbon et Hélène Collon, éd. Robert Laffont, coll. 
«< Aïlleurs & Demain », 344 p., 98 F.) 
EMMANUEL JOUANNE. 
@ LE GRAND PRIX DE SCIENCE- 
FICTION FRANÇAISE 1987 a ét décerné à 


Serge emo (EEE romau) pour Opération 
serrures cernivores, éditions Fleuve Noir, collection 




















































La fleur du temps 


1983-1987 












“Claude Roy € vec la même bonne 
vue, les petits faits vrais du voisinage et les 
grands événements de la planète 

is Bott/Le Monde 





nt D OU RS M DUR 
recueil Jaigré le monde, éditians Denoël, collec- 
tion « Présence du futur 

e LE PRIX MANNESMAN-TALLY, doté 
dume prime de 100 000 F, a ét£ décerné pour La 
denxième année consécutive ; il a récompensé le 
bre de Thierry Breton. Netrar, pars ae éditions 






“La fleur du temps est le livre d'un grand 
ECTIVaIn: Michel Polac/Libre ei Change 
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_e ROMANS 


La lettre au pêre 


Avec Mon père américain, son treisième livre, 
Jean-Marc Roberts a écrit son récit le plus émouvant. 


trente-trois ans, Jean- 
Marc Roberts, qui a 
publié son premier livre à 
dix-huit ans, est un vrai profes- 
sionnel, Un texte de Roberts, c’est 
toujours assez court, bieu fait : du 
«COuSy main ». Un peu «lisse», 
peut-être. Avec ce roman 
autobiographique, Mon père amé- 
ricain, jamais exbibitionniste, 
jamais mélodramatique ni fausse- 
ment «psy», Roberts devient 
plus touchant, plus proche, plus 
vivant. Ce jeune homme trop 
doué, prix Renaudot à vingt-cinq 
ans avec Affaires étrangères (1), 
scénariste à succès, directeur lit- 
téraire aux éditions du Seuil, est 
enfin assez fort pour dire une 
félure secrète : « Nous ne parlons 
pas la même langue. » 

Jerry Graf, le père du narra- 
teur, est américain. - Son fran- 
çais est un français de touriste », 
dit le fils dont l'anglais est 
« approximatif *. Ce fils, écri- 
vain, n'avait jamais voulu parler 
de son père. Mais une curieuse 
lettre de celui-ci et l'insistance 
d'une petite fille de trois ans l'y 
décident. Et, miracle, cela ne 
donne pas un livre lourd, disser- 
tant sur la psychologie du petit 
garçon dont le papa habite de 
l'autre cûté de l'Atlantique, mais 
l'histoire touchante et drôle d'une 
Famille raillée sur mesure pour un 
Dr 

Le grand-père (maternel) a 
mystérieusement abandonné son 
poste de vice-consul à pores 
Aires et s'est retrouvé à Bor- 
deaux, obscur. Entre ses deux 
files, Zina (la mère du narrs- 
teur) et Yo, il y 4, outre une 
savoureuse histoire de nez refait, 
une infinie complicité. En fait, 
Zina n'aime que Yo. Mais il faut 
PR 

o, la charmeuse, déjà pourvue 
d'un homme, qui les attire tous. 

Comme les autres, Jerry, 
l'Américain, a d'abord un pen- 
chant pour sa blondeur. Mais 
c'est tout de même Zins qui va se 
retrouver dans son lit, devant 
Monsieur le maire, et à New- 
York, pour en repartir quelques 













Premier numére : Le 


En 


nOUTVEAL 


L'OBS SORT 
SES DOCUMENTS 


mois plus tard, son bébE Ariel 
sous le bras. C’est ainsi que Jerry 
devient, chaque année, papa pour 
quelques jours, face à un fils 
auquel on n’apprend pas l'anglais. 

Zina veut Etre comédienne 


mais ne deviendra pas Greta 


Garbo. Yo file à l'anglaise en Its- 
lie, avec un homme, et Ariel 
regarde tout cela avec une tran- 
quillité apparente. Du moins 
l'adulte qu'il est devenu le 
raconte-t-il sans sourciller et sans 
se lancer dans d'imerminables 
interprétations. 


a Ma petite valise, 
mon singe infatigable » 


Dans cette famille turbulente, 
les excès ne sont jamais où on les 
attend et les redoute. Les morts 
ne suscitent ni cris, ni vain pathos. 
Quand le grand-père meurt, on 
oublie simplement de venir cher- 
cher, à l'aéroport, Ariel, douze 
aus, qui revient d'Italie. Ariel 
téléphone en vain, puis appelle la 


voisine qui jui dit de ne pas pleu- ‘ 


rer, qu'« il n'a pas souffert » et 
qu'il était « vieux ». « Seulement, 
raconte Ariel, j'avais connu Gio- 
vanni, son fouillis et ses farces, 
ses tartes aux fruits toujours frop 
cuites, ses faux Cézanne, ses sor- 
ties injustes contre l'équipe de 
France el je réagis comme un 
enfant. Je raccrochai, quittai 
l'affreuse cabine couverte de 
graffitis, traiînant ma petite valise 
en skaï et mon singe infatigable. 
Je gagnai le stand de journaux 
d'un pas de somnambule : 

- Qu'est-ce qu'on peut avoir 
nn trois ri quarante ? 

» J'héritai une tablette de cho- 
colat er un Popeye illustré qui 
allaient me reve plus triste 
encore. » 

De chagrins en. premières 
amours, de mariage en enfants et 
en livres, on suit, ému, le chemin 
du petit Ariel et de l'union ratée 
entre la famille Trapani et la 
famille Graf. Et puis soudain, 
Ariel est devenu assez « grand », 


Las du HOME 


EE NOUVEL DESROMATEUR Y 


BLUS LEON 








a assez parlé pour pouvoir, avec 
épouse et enfants, prendre l'avion 
et rendre visite à son père. Assez 
«grand» pour avouer enfin : 
« Avec un peu de chance. il 
m'accepterait tel que je suis avec 
mes défauts de prononciation. 
mon nez Trapani, mes romans 
aussi étroits que les er que je 
lui offrais, et jamais traduits. » 


JOSYANE SAVIGNEAU 
Pas MON PÈRE AMÉRICAIN. 
Jean-Marc 
Er pet 





(1) Seuil. Adapté au cinéma sous le 
ütre Une évrange affaire. 
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Le manuel du flâneur 


Les Recommandations aux promeneurs de Jacques Réda : 
quand le savoir-partir rejoint le savoir-vivre. 


OYAGEUR ou prome- 
neur ? Jacques Réda dis- 
tingue cefui qui se dirige, 

opiniätre, vers le but qu'il s'était 
fixé et celui qui, au gré de 
l'humeur et du hasard, sépare 
volontiers. C’est à ce dernier qu'il 
adresse, en guise de viatique, ses 
Recommandations aux  prome- 
neurs : à quiconque porte en soi- 
mème, non sans Conflit intérieur, 
un inconséquent rêveur. + Mon 
ais, dit-il par exemple, est qu'il 
faut avoir un but, mais qu'on re 
doit pas lui sacrifier sa liberté 
Mobile, aléatoire, son rôle est un 
peu celui que l'hypothèse joue 
dans la recherche scientifique, où 


Parfun d'enfance 






cettes de suspense | 





{Sukre de le page 15.) 
Pour qui l'ignorerait, ces confidences don- 


un fim toumé au mépris de toutes ses re- 


ÉPISTOLIER Truffaut rectifie, s'i en 
était besoin, l'image d'une bonté 


rieux » aux times attendues ! Quant à René 
Clément, à ferait preuve de «vulgarité sf- 
frontée » en acceptant d'adapter Swann, ca 
que Truffaut à refusé, comme à a refusé 
Voyage au bout de fa nuit, l'Etranger, ke 
Chéteeu de Kafks. Motif réitéré : on ne tou- 
che pas aux monuments dont les lecteurs 
ont tiré leur propre fm mental et ne pour- 
raient qu'être déçus. -De plus,. certains 


est de ceux qui conssilent d'écrire à Rez- 


vel Opéra. C'est là qu'au matin 
Jérôme rencontre Brendalyne, 
Zarathoustra, et, un peu plus 
tard le petit garçon au curieux 

, Fiacre, abandonné par 
sa famille comme d'airtres lais- 
sent, à {a même époque, au 
bord des routes un animsi 
domestique qu'ils feignaient 
d'aimer. 


gaie dans 
au gré de mots d'enfant at de 
savoureuses, Sans une 
faute de ton et sans une 
< happy end end » qui aurait un goût 
d'a un-peu-trop ». - - 
Peut-être, au fond, er de 
tout cola n'est-il arrivé. 
être est-ce un réve de 
gamin fantasque. et solitaire 
dont la seule eët la 


d'un bel été, on y a cru, on veut 
y croire. Comme Jacques 
Duquesne l'a CS iles de Vial . 








: Comment passer du projet 
à la décision, des préparatifs à. 
l'action ? Comment vouloir, pou- . 


vari, ot Je chanmine on Sons a 
charme de Juies et Jim. ee 

Vers 1969, ND de 
pris forme : éviter comme la peste les gens” 
qu'il n'aime pas et qui ne le savent pes ; re-. = 
fuser de prendre part à des jurys, des aç-. 
vons en justice ou des enterrements Truf- ” 
eut n'a jamais voté. ! n'a jamais « porté le 
moindre sentiment à un hoînme d'Etat », W. 
nds de déc diet 
parce que le coupable 2 escamoté sa co- 


. Jacques Chirac en 1975, du proist d'émis- : 

sions historiques confié à Sartre... -. 
Deux échanges. de lettres illustrent à la 

fois l'époque et le personnage. H s'agit de &- ES 


elle conduit parfois . à de : 
l'imprévu » 


Fläneur impénitent, Rédz a 
donné à voir des paysages urbains 
dans les magnifiques proses des 
Ruines de Paris ; à a évoqué dans. 
les poèmes de Hors les murs ke 
temps passé à arpenter banlieues : 
et faubourgs; il a rendu dans. 
l'Herbe des talus l'atmosphère de 
villes plus lointaines, Londres, 
Athènes ou Prague. Et son dernier 
livre, Château des éourants d'air, . 
célébrait .les gares. parisiennes. * 


les malentendus et les clichés : 
Réda se met ironiquement 
scène, accueilli comme ua grand . 
aventurier par des amis qui, en 
fait, se demandent quelle marotte 
le pousse, « hâté comme ‘un : 
muler », à se déplacer de ue si. 
malcommode. 


Éd ne 


geure que répond ce livre, par 
toutes sortes de chemins de tra- 
verse : descriptious, réflexions, 
fragments de souvenirs, digres-. 
sions qui revienneat toujours, 
avec-une fausse nonchalance, au 
sujet. Ce que Réda communique 


.de façon aussi peu dogmatique 


que possible, c'est son expérience, 
qui poutrait être « de quelque uti-. 
lité pour [ses] semblables ». "Le 
départ se dessine au cœur d'une .… 

aébuleuse de questions : « Où, 
comment, “quand, pourquoi ? à. 
jet vague 


voir, savoir partir ? 
Frp tard pour 
Jes «à quoi bon? > 


« Atiention ‘au départ: 
: Le titre de la première partie : elle 


montre que rien-n'est si difficile ‘ 
tin'et comment, 


que limprovisa! 

paradoxalement, : la décision de 
s'en aller peut changer en corvée 
une pulsion de liberté. Avec un 
“humour à froid : tout à Fait irrésis 


_‘tible, Réds. montre les tergivèrsa- 
: aa enr pe 





Sr) . 


: DE vas ave Groui'à duée Ve 

- critique Jean-Louis Bory, vers 1973-1974. 
Le premier a gardé, de 1968, je goût des 
agressions verbales sans cohérence. Truffaut 
‘n'y ve pes par‘ quatre cherrins. À traite l'au- 
| ‘teur d'A bout de souffle de « merde », de 
‘menteur, de dendy- terroriste Ce qui ne 
É l'empêche pas de défendre ses films bec at 


lettres recueillies 
Ce de Gen, men 
Jean-Luc . Godard. 








manière idéale de rater le départ, 


et même parfois la suite du par- 


cours. Mais il y a aussi des 
départs réussis (à l'aube, de pré- 


‘férence; alors qu'inversement il 


vaut mieux revenir de init). 

. Dès lors on est pris par un 

RS di cetenes Conan nee can 

vers que, de façon inimitable, 

Réda faisse surgif dans ses textes 

ta prose : 

Aucstôt qu'on pris congé 

Et qu’ ‘ons ‘est fondu dans 
[l'espace. 


.Comme . à iôur ce qui nous 


° {dépasse, 
nl vaudrait pieux ne plus songer 
À certe fin que nid'n'évite 
Même s'il reste dans son lit. 
Autant: manger le pissenlit 
Par la. st 77 aller plus’ 

[vite. » 


né “pour les «23 quoi 
nu On peut se livres aux plai- 
sirs d'«itinéräires -baguenau- 
deurs» ou insolites, voire péril- 
leux,.tels que:ceux des voies de 
chemin de fer désaffectées où des 
berges de canaux Mais fläner, 
dériver, s'égarer, louvoyer. errer à 
travers. des lieux déshérités, ce 
n'est peut-être qu'une façon de 
chercher un- centre idéal, inacces- 
sible. Même s'il est vain d'espérer 
“une routé-« où goûter aux talus 
l'herbe d'éternité », parür Sup- 
pose toujours une « secrète mysii- 
cité ». C'èst ce dont témoigne la 
trausparence apaisée du dernier 
poème.: Et-mairienant reposons- 
. nous un ‘peu. C'ést aussi ce que 
süggérait avec ne gravité plus 
tragique - dla.Tourne (1975), qui 
vient d'être réédité en « Poésie * 
chéÿ Gallüniard dans le même 
-volume. qu'Amen et Récitatif 
(1970) : trois beaux recueils où le 
brisme imbrégnait « les mots de 





k RECOMMANDATIONS 
AUX de 
Réün, Gallicoard, 205 p.. 86 F. 

x AMEN-RECITATIF-LA 
TOURNE, . de Jacqnes Réda, 

Poésie Gallsard, 225 p. 
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a — LE MONDE DES LIVRES 


e HISTOIRE L 
| PORTRAITS DE LA RÉVOLUTION 


Valmy, ou le prix d'une victoire «Le pouvoir est si malheureux ! » 


Les roman d'Yves Amiot où Billaud-Varenne, Les violences de la Révolution et de l’Empire, 
umouriez, Danton se partagent la vedette. sous l’œil de Charles Nodier 


















| ILLAUD-VARENNE, dictature et ne tue pes Brutus, où sage hi: istoi 1 ANA i 
: , Hure À fl De sortes d'histoires : des histoires m'interdit, c'est que mor interro- 
B Dune PRE = celui qui fonde une Ré ique et . : Vraies qui n'ont pas d'intérêt, des galet" exigea que je restasse les 
Révolution de 1789 LE , la ne ps fils de Brutus, histoires iniéressantes qui ne SOL veux fixés sur ui à chaque 
Maçonserie : tels s00f les ranc- celui-là ne régnera que peu de vraies, des histoires dont Dans les à les seus- 
Dages et les forces qui Aie re temps.» . : Pimérét et la vérité sont relatifs, Tement je pouvais regarder à 
roman d'Yves Ariot anmen es Dit. Le due de Brunswick, enfin, ; A ÿ que la perception de l'inté- droile Où à gauche. J'ai passé 
mants de l’Argomne. a à franc-maçon comme beaucoup de 3 © |: Pessant et du vrai se modifie selon vingt-cinq ans Sans pénétrer ce 
camp: et comme Ceux d'en l'orgenisation de l'homme qui mystère ; et je doure encore que 


L fonkes Billaud, qui ‘face, qui * pari 
v ns CE rie : pr ren raconte et la disposition de ceux la psychologie de la police füt 


rêve - merci pour ou préserver à 

al d à Le r 44 ë à - qui écouteni. » Voilà qui devrait 45527 perfectionnée pour coms 

re AE RO RErpiesnes cossu >) autorité, est Un + admirateur k ; / tempérer la condescendance prendre la puissance de ce regard 
Île, : priva- Lumières », Y COMPTIS celles qu'affichent à l'égard du récit *une habitude effrontée a scellé 


tion lui est étrangère, apparaît “que jettent les. joyaux les plus 


comme le premier spécimen -de . somptueux. Soldat de haute école, anecdotique, + mené selon le à la prunelle du questionneur Sur 


cœur », les analystes du détail dis- le malheureux qui le subit. 
séquant d'un scalpel méthodique Quand je pense à cette spéculæ- 
la vérité glacée d'une époque. tion de la curiosité insidieuse 
d'un homme grave el froid qui 
poursuit industrieusement un 
‘secret de vie ou de mort dans 


toire. - Fleur de serre ignorante ‘| Hités de Pexistence des hommes, 
des tempêtes », il sera plongé aura la naiveté de croire qu'il 
dans l'horreur, le cynisme, la it monter sur le trône de 


boue. Au-soir de sa vie, banni, France à la place des Bourbons 


fourbù de solitude après tan teste 

d'épouvante et de A èr ns lus 5 Le regard l'âme nt Lis enfant, je ne 

aux occasions, qui, si elles snti ee. js m'empêcher de croire quei 
; ‘: F Un authentique d'u policier quefois que les précautions dont 


la société s'est armée contre le 
Douteuse objectivité que celle, cime n'ont rien à envier au crime 
au demeurant utile, qui comptabi- lui-même en bassesse el en Jféro- 
lise le mnt de victimes de cité, » 
Flnquisition, la terreur jaco- cs 
Tu de a réaction tk s. do. Confronté à un policier bona- 
rienne et démontre scientifique : eq excipe de son de 
ment que l'imagination en & J n, Nodier s'étonne = * Et 
démesu = je chiffre comment Se fait-il qu'avec tant de 
& dar ré Las À ations prédilection pour Loules les opi- 
D die 3 Ra ui nions extrêmes au milieu des- 
gaz qui quelles l'usurpateur de nos 


n'avaient pas: êté manquées, : 
auraient. 


F Pééut eur des plus bague ambulant 


inclinent vers Danton où vers son 
le remords, -seraient-ils soustraïts bourreau Robespierre. Pour 
à l'angoisse du salot. “. .. Amiot, la victoire de Valmy FU 
À ‘Dumouriez, l'avesturier, ‘ négociée par Billaud-Varenne, 
vainqueur de Valmy, tant par là . mandai té par Danton et 


“stratégie | | riez. Sans cette négociation, qu'en : : RE ie ee a £ 

à gage qe D une stature OL pour ls postérité, de l'ins- DS ne RTE gd ment homer ne des Dertés s'est placé, vous serviez 
: de génie. Au point que, à la fin du piration de Kellermann et de ex : LA B exécuti cime Si une 56 ñ d'instrument à ses proscriptions ? 
| , Éhéroïsme de ses soldats poussant RE Nes rate \ ; h ule ‘ Hélas, répondir-il, quand on 


mort. froidement décidée au n0M ess père de famille, on veut de 


livre, Pauteur, par Billaud- 
dune cause, quelle qu'elle soit. f'avancement. » El Nodier d'ajou- 


HAS Varenne interposé, n'est pas loin pour la République le vieux cri 


de SOS 0 Hes régiments royaux «Navarre Sete APR ARMES = n° n L c 

de penser que ENG Danton sans peur [», avant que retentis- : ee w'entachait pas Een 138 les ter: «Le misérable avait peut- 

Gi LE = ne l rs sent des « Vive da Nation!» à pour imposer une vision du L arrivera l'histoire hommes qui la veulent servir. être envie d'être bourreau. » 

: tribun vociférant », jamais dupe use époque Où l'idée de nation monde. Reste la souffrance des comme elle est faite, Ni le spectacle de ja guillotine 1] p'est pas sans intérêt de ra 
on La ane das le LOMTEES, Ce des Br qui & “eioire positive, je caison suprême qu La die procher FE anime qui ma 


de son éloquence) osé pren- 
rase jasites le cœurs et dans les” esprits ? Pour combattants et des êtres qui 52 l'histoire classique, l'histoire uni- sait n'ont durci le cœur de Nodier. Pl 


dre le pouvoir avant Bonaparte, : ; n " k iourd'hui ni ses raisons 
cours de l'Histoire eût ‘été ‘encore, c'est en pes JOUrS battent, y compris le <ramassis versitaire, l'histoire accadi émi- 1 a, devant la terreur blanche, perdu more Nadir écrit ns 


Saint-Just, rencontré à Stras- 
bourg. « Une soif inaltérable de 
justice, un amour irrésistible de 


Amxiot, pris 
Se Peurêtre aurgiton Sie diperurent à jui se . sacripants, reCrtTés dans Fou que, rat de gazerier, l'his- comme plus tard devant l'assassi- 
‘ | évité vingt-c ons de guerre. — . Ci j couronne : 4 800 di "Europe : l'authentique bagne “toire “isroriographe, avec cette nat de Mallet Bora! le 
pee Jusqu'à Les eg es méllions … Mans, us 15 millions de livres. ambulant » que constitue l'armée plume de plomb qu'ils appellent mème Alan Liroie 
Me 2: etre, dés blessures Inguéris Valiny fut à ce prie "  prussienne. Restent les Meñe ie burin de Clio. » l'ne sera pas ent et le dégoût. » J'ai vu, écrite si 
A RE ES Cupidité ? Monigrnce? ed safnogut à | Fo selon ons Chats NodE s î, un vieillard septuagénaire, hope arr Fab pe 
Dan j, c'est la férocité, la 7. Accord entre les loges lequel commence fait œuvre d'hisiorien ss connu par la deses habi- °» u Grau tes 
Dis, le boulimie des Era, dont la devise était « Pié- ments. Restent la lâcheté, les Portraits de la Révolution et de As € par cette politesse d'où tout sentiment de justice el 
piisirs, du pouvoir, de L ‘sions les lys de France», et mensonges, l'invention de la levée l'Empire, wacés à la pointe de maniérée qui passe avant toire d'humanité n'était pas Sorti. 
À plus nous serons implacables, celles de Paris? D'autres argte en masse, la tragédie, le clcaque, l'imagination et aveÿ beaucoup de _ les aurres qualités dans les Salons Core les autres, hélas. il savait 
plus nous attacherons à notre mentent depuis des siècles pour les camages. Reste l'écriture légèreté, dans tot Ve ens Qu de province, un de ces hommes de tuer sans pitié; mais en tuant, 
Destin ceux que NOUS amrons étayer leur vision de l'Histoire ; Îs d'Yves Amiot dont le classicisme. mot Il assure voir rencontré bon ton dont l'espèce commence è ! infortuné se faisait sans doute 
contraints à nous Suivre », dit-il enchérissent, disputent, 50 CONBES- enchante dans un univers QUI Sade à Sainte-Pelagie. Or Sade se perdre (.…), je Pai vu, dis-je illusion : il croyait être humain et 












nous 
Perfidie, : brutalité, crapulerie  tionnent. : glace. était à Charenton du temps que juste. Le pouvoir est Si malheu- 
ee “vivent en $à personne . AVEC une Reste Pabomination quand - LOUIS NUCERA. Nodier entrait en bee ae à pomme der reux ! Toutes ses fautes sont des 
as impose à rs rs "RON un ul 2e LES RDIAMANTS DE Qu'importe: ü l'a vo, il décrit ur cadavre où les assassins crimes l 
'Etaient ] LA terreur « s Kà es mn s: h sa vi vaci! LE? !. # n Û 
%e conduite que Machiavel fustifie au nom des principes, Fiammarios. Co Ye 2 Rue 400 Te ie politesse. D'une Era Cl Pt ig le der. On simerait, chez les ces 
résume : « Celui quê établit une quand tous les moyens sont bons Racine ». 192 ph 69 E- SEmoire volontairement incer- souffl siens trouver parfois autant de 
- : : aire, il tire une certitude, l'indi- Aer des traits de génie que Cantet 
té de Bonaparte condamnan ier paraît devoir à Diderot 
Car un homme een consiste à dépouiller les banalités JEAN LESCUREL. 
1iberté avait l'heur de lui déplaire. de cette gangue qui leur prête une RTRAITS DE LA RÉVO- 







sorte de familiarité invisible, par x POI 

C'est que Nodier, jeté dans un quoi l'on s'accoutume à les sup- LUTION ET DE de Je de 

une innocente bluerte  POTiEr- Qu'y at-il de plus Lue Ste . Dctl serrés 

contre le nouveau maître des commun qu'un policier ? Comp Texte », éditions Taillandier. 

Français, avait fait sien le propos raissant devant l'un d'eux, Nodier Tome 1, ‘450 p. 128 F: Tome 2 
de Diderot : -H ya plusieurs observe : « La seule chose qui 452p.145F. 


















ANIEL , mort le e6 démentit à aucun instant. Son messes populaires (Rosa Luxemr 
jeudi 14 avril (le Monde | ouvrage le plus danse et le plis burg et la spontanéité révolu- 
ï vivent est consacré à l'analyse  tonnaire, Flammarion, 1971). 

. ire trÜ La démocratie directe, les asp 

















que ë 
Front populaire, 
antifascistes : la 






ségrégation raciale, conte le > 
colonialisme français, POUr : «terroriste » exercée en 
indépendance de F. ie et nence per les € bras nus » sur la appleudissaient hier les innomr 





















È l'émancipation des é bourgeoisie : CES , brebles charrettes de Staline 58 
vai lo'a jamais. qui préfigurent. le prolétariat hui du goulag 
manqué de défendre avec sa modems, Ont inventé la démo- comme d'un repoussoir pour 
les idées qui faisaient cratie directe. condemner les a excès » de 1n 
corps avec Sa vie. D'où la Co Révolution, Dee Gus un Picasso, 
nager le ae ten La velte-face : terreur rage sans renier eue au d'Art. 
F : # : pa ñ Cercle j 


Œuvres sur Papier 

lus de 250 créations 
gouaches, acryliques, 
crayons, feutres. choi- 

















évolution 
jusqu'à ses uhimes prises de $ k çaise, Spertscus, 1987), à 
De Daniel Guérin. La méthode souligne avec que la 
position aux côtés des PRE rialiste élaborée Pa, etre relecture actuelle de Ia Révolr 
, point vieilli. explique-t-à dans tion française « va de pair avec 
son essai de synthèse (Pour un ls volte-face des soixante” 
Laffont,  huitards qui rivaliser dans 


un livre grand format. 

- Jean-Clarence Lam- 
bert, complice du créa- 
teur, a écrit 















de la Révolution qui: vont du 
31 mai 1793 au 27 nn 
4 Te Févo Mon française et apparence contrachietoires. qui se tend 
LS À 1969). Admirateur critique de dessus les siècles et les 
ds 5 l'œuvre des bolchevil octo Prend valeur d’ultime 
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Mario Praz 


et le « grand livre du monde » 


L'écrivain « voyageuit » dans des époques révolues 
et cherchait les « mots de passe » du temps. 


OMME il aimait voyager, 
Mario Praz a d'abord 
décidé d'accomplir un 

voyage radical et définitif dans le 
temps. Né quatre années avant le 
début de notre siècle, il se rendit 
compte très vite que ni sa sensibi- 
lité ni ses golts ne s'accordaïent 
avec les stridences de san époque, 
qu'il assimila aux accents de la 
barbarie. Le triomphe des trognes 
mussoliniennes dans l'Italie des 
années 20 le confirma dans sa 
volonté de divorcer d'avec un 
contemporain décidément voué à 


l'ignorance et à la vulgarité. 


Qu'il élût le dix-neuvième siè- 
cle comme refuge dernier de la 
civilisation peut surprendre. Mais 
l'Ottocento italien fut sans doute 
moins abominable, moins sinistre- 


français, allemands ou britanni- 
ques. Le cours de la rente n'y était 
pas encore tout à fait la préoccu- 
pation dominante des 
Élites sociales. Enfin et surtout, 
Mario Praz, fidèle en cela à une 
tradition de l'intelligence universi- 
taire, avait une vision strictement 
intellectuelle et esthétique de la 
civilisation : que le dix-neuvième 
siècle occidental fût un enfer phy- 
sique et morel pour Fimmense 
majorité de f’humanité qui eut le 
malheur d'y vivre, cela l'effleure 
si peu qu'il demeure incapable de 
percevoir les stigmates de ce 
désastre social que portent pour- 
tant visiblement les œuvres d'art. 
Mais, pour cet érudit qui a 
consacré l'essentiel de sa vie et de 
sa carrière de professeur — à 
Liverpool, à Manchester, puis à 
Rome — à étudier la vie des 
formes, les livres, les tableaux, le 
musique même expriment des 
pulsions secrètes, des passions 
obscures, des équilibres entre la 
morbidité et la vitalité qui n'ont 
qu’un rapport lointain avec l'his- 
toire vécue. Lorsque, dans son 
livre majeur, la Chair, la Mort et 


Gadda, Homère et les 


À trentaine de lecteurs 
fidèles que Carto Emilio 
Gadda |1) a déjà dû 


le Diable — dont une réédition 
sort en librairie ce vendredi 
22 avril (1). — Praz examine le 
romantisme noir à travers les litté- 
ratures française et Er oi 
c'est-à-dire l’omniprésence dans 
production poétique et romanes- 
que de toutes les formes de la per- 
versité érotique et de la fascina- 
tion pour la décadence, il ne relie 
à aucun moment ct triomphe Lit- 
téraire du sado-masochisme au 
triomphe matériel de l'idéologie 
bourgeoise: et Zola, par exemple, 
n'est cité qu'une seule fois, dans 
un ouvrage qui croule sous les 
références, pour une considéra- 
tion formelle : « Mon 
goût, si l'on veut, est dépravë 
J'aime les ragoüts littéraires for- 
tement épicés, les œuvres de déca- 
dence où une sorte de sensibilité 
maladive remplace la santé plan- 
tureuse des époques classiques. » 


Shelley à Tahiti 
Shakespeare au Caire 


On ne s'étonnera donc pas si, 
lorsqu'il voyage, Mario Praz est 
infiniment gs seusible à la 
mémoire des lieux qu'à leur exis- 
tence présente. Plus exactement, 
ac ge om 
Mie à poor Le Popars de 
sujet upart 
textes réunis en 1982 (année de la 
mort de l'écrivain) et traduits 
aujourd'hui sous le titre le Monde 
que j'ai vu avaient été publiés 
d'abord dass le journal J/ Tempo 
pour lequel, pendant trente ans, 

Praz écrivit nu Court essai hebdo- 


RE uRes ie arart 
que et chroniques moins frottées à 
l'air du temps. Les voyages ne 
sont évidemment ici que des pré- 
textes : des manières de confron- 
ter une réalité que saisissent les 


au début, je me déplace ensuite 
fyriquernent dans mon monde. » 

En fait, ces lettres — que 
Contini commente à l'occasion, 
les siennes n'ayant pas été 
retrouvées 


et cette plainte — La plus mer- 
veilleusement mélodieuse — qui 
monte de sa prose. La plus 

et aussi la plus impu- 


algues at sargasses [...] me 
semble être un Neptune couilon 
émergé du marécage de la 


logique, 
ta philosophie passionnent 
toute fittéraire 


Gadda, 


tendant à fonder un système 
l'embête au plus haut point : 


«Mes tendances naturelles, 


disait-il, mon enfance, mes 
rêves, mes espérances, ms 
désillusion 


yeux avec une autre réalité, celle 
qu'ont donnée à voir et à com 
prendre les livres et les œuvres 
d'art Les récits de Praz, qu'ils 
parlent du nettoyage des mopu- 
la ments de Paris ou des châteaux 


fait des rencontres surprenantes — 
Shakespeare dans les rues du 
Caire, un poème de Shelley à 
Tabiti ou la figure de Napoléon 
rings sgh ie-d 

où se promène aussi le fan- 
Fe de Clande Lorrain. 


Du coup, les lieux qu'évoque 
Praz perdent totalement leur 
innocence d'objets soumis au 
regard pour devenir de diaboli- 
ques constructions borgésiennes, 
trouées de passages secrels entre 
les styles et entre les époques, de 

au sens baude- 
lairien, d'associations verbales qui 
livrent, comme un mot de passe, 
ns caché d'une vi, ali 
tation vivante d’une architecture 
de pierre. 


Jamais, peut-être, l' 11 
de « grand livre du Be rue 
été illustrée aussi exactement que 
dans les déambulations de ce 
voyageur qui avait compris qu’à 
l'époque du tourisme, la littéra- 
ture seule possédait encore le pou- 
voir de dépayser. 


PIERRE LEPAPE. 


* LE MONDE QUE J'AE VUE ; 


de Mario Praz, traduit de 

par Le bee a Prise 
Marc Furasroït, Jui 

fard, 448 p., 130 F. 


(1) Denoël. Traduit de l'halien par 
Pasquah, 490 B. 
135 F. Les mêmes éditions Denoël, en 
association avec pas d'homme, 
annoncent La parution, cou- 
rant 1989, d'un autre essai important de 
Praz, la Maison de la vie, dans une tra- 
ductiog de Mouique Baccelli, 


cœur. Des amis, Pistro 
Citati au premier rang, venaient 
Ki faire la lecture. Toujours la 
HAE: cube 08 S0ù cfer Lune 
zoni. On dit que ls dernière page 
qu'il entendit fut celle de l'aurore 


Lés dieux sont ainsi : déjà 
Homère disait qu'ils entretissent 








Marta Morazzoni 


dans les vides de l histoire 


Cing nouvelles, qui révèlent 


l’étonnante maîtrise d’u 


A prudence ue avec 
jaquelle i il est d'usage 


re comme une réussite 


wouvelles de Marta M 
paru à Milan en 1986 et 


aujourd’hui TR par Mario 
UC- 
est 


‘espace 
He 


Ainsi de Charies Quint, épaisé, 
finissant ses jours 
tère de l'Estréroa 


la nouvelle est une lmirable 

variation sur ces thèmes. De ce : 
génie fébrile, tremblent d'inma Le 
rité et bientôt rejoint par la mort, 
Marta Morazzoni fait un portrait 


Arturo Loria, Piero Chiara et Aldô Busi:  : 
Piero Chiara. L'écriture sarcasti. 


UR le toit qu'il répare, le 
maçon regarde une fenêtre, 
dans le mur d'en face. Une 
fernme apparaît nue, et le maçon 
la contemple avec reconnaissance, 
Et puis il baisse les yeux, et 
. découvre que son fils, aussi, 
regarde ce corps blanc. Alors, le 
maçon pousse un cri de fureur. 
Taquit 8 coupable, à iterroge Le 
garçon, qui s’accuse d'avoir tué 
ua cygne. Le maçon comprend 
qu'il a devant lui. an homme 
comme lui, et qu'il doit se rési- 
gner à l'écouter désormais. 


de plus en plus äu sous-sol, der- 
rière la glacière, au fond du cou- 
loir noir, pour y retrouver Gio- 
vanns, uve. jeune Lombarde. 
H&as! La petite paysanne sera 
renvoyés. 


Ainsi, dans ses nouvelles, 
Artaro Loris traque des presqne- 
riens, des sentiments à peine 
ébauchés, dont on devine qu'ils 
auraient pu, sans l'extrême délica- 
tesse de l’auteur, ne jamais être 
pensés, oi éprouvés jusqu'au bout, 
Un travail d’oiseleur. 

Né près de Mantoue en 1902, 
mort en D 1987, Loria rappelle 
Pavese, par sa bonté lasse : cet 
écrivain trop lucide se considérait 
lui-même comme un «iriste 
fabricant d'histoires volées ». 


A la modernité de « photogra- 
phe» de Loris s'oppose celle de 


dans un 
dure, et dont le Je . 


un jeune évrivain. 


BE mipsarie 1 ét pes le nu 
visageenfantin. » “ 

Les tragédies - 
invisibles 

Le grand thème de La Jeune 
Fille au turban, bo gs Phis- 
toire, dans les inte et les 
vides que son cours ménage, c’est le 


an mare be 
inflexions les nr 


que et froide de cet. auteur 
contraste avec les merveilleux 
nuages de l'autre. Chez Loria, 
tout est flou, et trait£ selon l'esprit 

de finesse cher à Pascal. a 
Chisra, on sait toujours q 

heure à est, chacun ar umi à 


quement sa barque. Même si la : 


brutale «logique des faits »' 
débouche sur un néant aux hd 
métallisés, aux arêtes de béton, . 

La Lune rousse est un polar qui 
nous dépeint un homme très * 


bien caché. Pas dé sentiments i ici, - 
mais ke 
et fascinant, des 


set t d’anal 

sions € yses politico…. 
. Pbilosophiques. Certes ‘il n'y a 
plus de morale, ni de pigeons en : 


eg er nue 
mais est-ce une Faisôn pour 


décourager? Les héros &e E Bus - à 
sont pleins d'énergie, et celui-ci. 
lance des imprécations as6ez sy - 


pathigues. 


et, au. 
ble, 


déroulement, inéluctable 
choses. ù : . 








ag PAROI 








La Vie. standard d'un vendeur 


provisoire de collants est plus 


“intéressant que l’autre récit. Or y 
trouve: nine. description de lintel, 
* lectuel « dÉVOYÉ > qui a quitté ses 
- Evres pour «vivre», et qui hésite 
-entre:le-rôle du _pitre.ot celui de 
l’éminence’. grise: trompeur 


trompé qui, $ 
‘des avantages de ‘la 





de Piistinct Etre ou.avoir : est-ce 
pareil au oppasé.où contradictoire 
- Ou compatible où stüpide ? LS 
“Cependant, ‘Aldo Busi: ne 
convainc pas 
: dati, ’innocence.” comme 


.:8es auto-accusations sont OUtrÉes. * 


Cét. homme serait-il un exalté ? 


“Non, ses: livres: souffrent - d'un 
excès: 





-de mise en scène : gare à 
Tépatc! On appludit Pintellé 
. senc, LR devine le’ faux qui - 





“x LA LUNE ROUSSE, se 
| Piero Chine, Traduit de $ 


par ‘Roland Sir ; 
SRE . FRE 






- À VIE ANDARD D" 
VENDEUR RE ux 
AMC Beni. _— 


Fee. PE L Laff 
el 
MB TS, ont 


; Compare. 
pensée abs- 
traite et Les mérites de Fénergie et 


t : SES pro- . 
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Vincenzo Consolo 


(Suite de la page 15.) 

On songe à ces pièces théa- 
trales hybrides, solitaires, que 
sont, dans la littérature contempo- 
raine, Au bois lacté, de Dylan 
Thomas, ôu.Antiphone, de Djuna 
Comme.-elles, ZLinaria 
paraît injouable, tout ea-recelant 









Fazello qui. «se. fondant, sur la 

parole antique de Diodore », 
it, «enclos entre maquis 

et marais, la défunte Sélinonte ». 




















quant chez le lecteüt tout nn 
passé, tranefigurant Ce premier 
émerveillement mot iarédale 6 et réci- 
proque qu ’ont UVCT, 
confrontées, la PA D D ets 


niste incarnée par le “chévalier 
Clerici, et la Sicile d'où Je Grec et 
l'Arabe n'étaient jamais partis . 


© Les Années perdues, de Vita- 
liano. Brancatti. Les héros de ce 
roman — quatre jaunes gens d8 


Sciasci 
comme un héritier de Stendhal 
(Fayard, trad. da l'italien par Jean- 
Marie Lactavatine. 259 p., 95 F).. 

@ La Msison hantée, d'Alberto 
Savinio. La rue Saim-Jecques. et La 
France sous le. regard .de Savinio 
{1891-1952}, dans un roman des 
plus cocsssss (Fayard, trad. de l'ita- 
lien . par Jean-Marie Lactavetine. 
170 p., 89 Fi. 

© Maison des. autres, de Sibio 
d'Arzo. Une découverte pour las lac- 
fours Français. Sitio d'ArO (1920- 
1952} fait Le portrait d'une visilla 
femme qui demande au brôtra de son: 
viloge si lle a le droit d'écourter son 
infortune (Verdier. Préface -d'Attilo 
Bertotucci. Trad. de l'italien par Ber- 
nard Simsone. 82 p.48 F7. - 

© Histoire de.Tünie; de’ Mario 
Rigoni Stern. Les mésaventures d'un 
berger contrebandier et € anar- 
chism » (Verdier. Trad. de l'itallon 
par Claude Ambroise et. Ssbina 
Zenon Dal Bo. Préface de Claude 
Ambroise. 124 p.. 75 Fi. 


© Bôtes, de Fodarigo Tozzi. Des 
croquis pour la peinture d'une äme 
«carnée par le malheur ». Né à 
Sienne en 1883, Tozzi mourut à 
Rome en 1920 (Rivages. Trad. de 
l'italien par Nathalie Castagné. 
rm : 

+ L'Ange nécessaire, de _Mes- 
simo Cacciari. Une méditation sur les 
foin de cn, meer 

invisible (Bourgois. Trad. de l'italien 
Par Marne Raoie, 168 p, 100 FI. 
[2 sil dniltieres de Giorgio 
atraités de philosophie»: quelle 
idée se faire de la matière, de 
l'amour, du pouvoir, de La honte, du 
bonheur, de ls gloire, etc. ? (Bour- 
gois. Trad de l'iafen par Gérard, 
Mascé. 128 p.. 75F). : 








de la Sicile à h | lune 


Le Retable a le ton enjoué d'un 
divertissement où même J'érudi- 
tion ajoute à l’'ausement. Mais, 
sin dans Limaria, on entend, 

les trilles, la. même plainte : 

a l'histoire’est mélancolie » 
t Cette statue admirable qui 


. Aux veux de La divi- 
nité et au-delà des temps, il n’y 
aura: aucune différence entre la 
Victoire de Samothrace et la 


: Notons, poër finir, que Fabrizio 
Clerici est le nomi d'un très grand 
peintre italien contemporain, dont 
les sujets de prédilection sont des 
villes ünaginaires, des labyrinthes 
éventrés, en somme, toute pierre 
sculptée et érodée. Saluons le tra- 
vail ardu des traducteurs, et sou- 
haitons longue vie à.ces éditions 


nt ne 


Si Ton Songe. à la petite revue 
du même nom, Rp Re rent 
intelligente et sophistiquée, qu'il 
avait fondée naguère (2), on peut 
être assuré que dans son catalo- 
gue ne s’inscriront pas seulement 
des ouvrages de qualité, mais, 
dénichés dans’ les recoins. les 
“moios -fréquentés des bibliothè- 
ques, ces écrivains «mineurs » 
qui sont lé sel de la littérature. 
N’annonce-t-l pas déjà l’extrava- 
gante Edith Sitwell? C'est à 
parier que Mauriès réussira même 
à relancer le grand peintre russe, 
oublié ou ue de nos jours, 
Pavel Tchelitchev, qui fit un por- 
trait sublime de Mt Site}, où le 


























































Parmi les autres parations 


e Une épouse, de Lidia Steroni- 
Mazzolari. -Un roman « archéologi- 
que s : le portrait d'une Romaine du 
premier siècle avant J.-C. (Alinéa. 
Trad. de l'itaBen par Mürella Muia. 
88 p., 55 Fi. 


© Drames’ intimes, da Giovanni 
Verga. Des nouvelles — datant de. 
1884 — pour approfondir € la 
science du cœur humain» (Actes 
Sud. Trad de-l'iralien par Marguerite 
Pozzok. 101 p:, 59 Fi. 


Deux livres à ne pas manquer de cat 
tallen, dont Federico Felfini dit : « Le 
tendresse et..l'ionie de Debenedetti 
m'ont amusé et séduit. Son écriture, 
apparemment minimaliste, se ratte- 
che &'ia grande traction italienne du 
court réti. » Le premier de ces deux 
recueils de nouvelles est suivi, en 


1987, le prix Elsa. Morante. Ces 
Evres sont, en outre, de beaux petits 

objets, publiés aux éditions Alinéa et 
ad ‘par Marie-José Tramuta 
pour Encore un baiser, et par Fran- 
çois Bouchard pour f'manquait une 
Soie (respectivement 108 pe. 59 F, 
et 166 p. et 63 Fi. 


© Sur les traces de l'empereur, de 
Roberto Pazzi,. L'étrange histoire 
dim régiment qi. au fin fond de la 
Sibérie. pendant l'hiver de 1917, 





‘maintient en vie par la seule force 


LE MONDE DES LIVRES 


© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Cent cinquante ans de solitude en Galilée 


* Arabesqnes. d’Anton Shammas. 
(Très bien) traduit de l'hébreu par Guy 
Seniak. Actes Sud, 314 p., 129 F. 
TS 


A lecture de ce livre, Arabesques, le pre- 
- nier roman d'Anton Shammas, lève 
tant d'images, tant de questions, tant 
de scènes violentes ou fantastiques, tant de 
déracinements, tant d'échos à une situation 


let, comme un conte arabe, dans une arabes- 
qua de ta mémoire qui n'a pas de fin. Alors 
que tant d'écrivaine produisent un roman sans 
avoir rien à cire, la passion, la fesse, la com- 
position romenesque, le technique littéraire 
d'Anton Shammas vous frappent comme un 
coup de pong. C'est une crecherche du 
temps perdu » (ne le voit-on pas, dans le 
cimetière du Père-Lachaise, cherchant la 
tombe de Marcel Proust ?...), une quête des 
transitions et des passages, une interrogation 
sur l'avenir dans un bouleversement des 
‘temps at des lieux qui vous laisse déconcerté 
et admiratif. Avec la désir de se 


« La plupart des premiers romans somt des 
déguisées. Carte autobiogra- 
phie est un roman déguisé », avertit l'auteur 
dès l'épigraphe, se réclamant d'emblée 
comme un « d'Israël » en citant Ber- 
nard Shaw (er Vous avez dit que, lorsqu'un 
enfant est amené dans un pays étranger, il en 
apprend la langue en quelques Semaines et 
qu'à oublia la sienne. Eh bien, je suis un enfant 
de ce pays... 2). 
Arabe, Anton Shammas a choisi d'écrire en 
. hébreu pour raconter cette saga de sa famille, 
des Arabes chrétiens, depuis le départ de 
Syrie dans les années 1830, pris dans les évé- 
‘ nements de la révolte arabe, de la fondation 
d'Israël, jusqu'à nos jours. Lui-même est né en 
1950 dans un petit village de Galilée qui 
s'appelle Fassura (+ Le village de mon enfance 
est construit sur les ruines de Fassove, ché- 
teau fort des croisés Cette forteresse avait 


prêtre hérériques, la secte des « Harim », et 
appelé par les villageois Fassota en une sorte 
de compromis judéo-croisé 1. A qui appar- 
tient ta terre de Fassota ? 
«La famille est partie en 1961 pour Haïfa 
et je suis arrivé en A ge 
, comme pour donner une 


J'ai publié trois volumes de poèmes — un en 
Érabe, deux an hébreu — TION Prernier Oman, 
Arabesques s paru en hébreu en avril 1986 ; 
est publié simultanément en anglais par Her- 
per & Row et Penguin, en France par Actes 
Sud, puis en Allemagne, ftalie, Espagne, Holt- 
fande. » Shammas est actuellement « écrivain 
en résidence » à l’université d'Ann Arbor dans 
le Michigan. 

RABESQUES, c'est l'histoire de 
ma famille, explique-t-il. Une 
sorte de « cent cinquante ans de 

solitude », de solitude en 

Gakiée. C'est surtout à propos de moi. J'écris 

Sur l'époque, l'identité, sur la langue, sur 

l'écriture, sur la vie. » 

Arabe chrétien, présenté comme « Palesti- 
niens dans les colloques intemationaux, il 
refuse d'être appelé « Arabe chrétien », même 
si s8 famille se qualifie ainsi, « J'était chrétien, 
dit. J'ai été baptisé, j'ai fait ma première 
communion. Toute ma famille est toujours 
chrétienne. Je ne le suis pas. Je suis athée. Je 
ne veux pas me définir par rapport à une reli- 
&ion. En 1948, lors de l'indépendance, sont 


Le voyage vers Cook 


(Suite de la page 15.) 

Un flic parisien y arpente, à 
pas furieux, le boulevard Sébasto- 
pol. Suspendu pour avoir frappé 
un collègue «marron», il vient 
de perdre sa femme, victime d’un 
attentat à la voiture piégée qui le 
visait. Déchiré, il court de bar en 
bar, ä la recherche de l'assassin, 
apostrophant les consommateurs, 
simples passants ou petits 
truands, demi-sel de l'armaque et ble, 
du meurtre : sur le sens de leur 
vie, ja justice, l'amour, fa vio- 
lence. 


Polar 
mysti 
Au bord de la folie, il évoque 


et invoque sa femme, Elyana, lui 
perle, la. touche, la caresse, la 


pluie. » 


de son souvenir. Elle Jui répond, 
le guide et l'appelle tendrement 
par-delà cette barrière fragile qui 
sépare la vie de la mort. Car cette 
quête frénérique de l'assassin, il 
le sait bien, c’est une course vers 


* 
An 
> 


Elle je surprendra, un soir plu- 
vieux, sur le boulevard désert. 
Kléber, flic et Christ moderne, a 79F. 








vécu sa Passion. En attendant la 
Résurrection : 
amour infini qu'elle voulait par- 
tager, Elyana se pencha sur le 
cadavre et lui prit les mains. Et 
Kléber s'arracha à sa dépouille 
mortelle, baïgnée de sang et de 


Polar mystique, conte de fées 
noir? Cauchemar dans la rue, 
comme son auteur, est inclassa- 
« Kléber, 
inlassablement la même bataille. 
Sans qu'il pât s'expliquer pour- 
quoi, il se retrouvait toujours 
seul, à se battre à la fais pour les 
vivants er pour les morts, pour le 
visible et l'invisible. + On se sou- 
vient alors d’une confidence. En 
Angleterre, pour éviter d'être 
confondu avec son homonyme 
américain, Robin Cook signe ses 
romans Derek Raymond. IE a 
forgé ce pseudonyme avec le pré- 
nom de deux amis morts : 
des maintenir parmi nous. » 


BERTRAND AUDUSSE. 


le mort. UCHEMAR DANS LA 
RUE, de Robin Cook, traduit de 
Fauglais Loi Jean-Paul Gratias. 


MICHA BAR-AM/MAGNUM 


restés en Israël les Arabes vivant à l'intérieur 
de la « ligne verte » ; aujourd'hui, il y a encore 
17 % de la population d'Israël qui sont des 
Arabes, sans parler de la rive gauche du Jour- 
dain ou da Gaza, ce qui est complètement dif- 

férent. J'ai fait mes études en Israël, j'ai étu- 
dié en hébreu et en arabe et je suis bilingue. 

— On vous présente souvent comme Pales- 

— Non. Je me présente comme venant 
d'Israël, même si l'Etat d'Israël ne me qualifie 
pas d'israélien. C'est un problème très com- 
pliqué : en Israël, la citoyenneté et la nations- 
lité sont daux notions différentes ; vous pou- 
vez être citoyen israélian, mais de nationalité 
arabe ou juive. Moi, je me qualifiereis plutôt 
d'Israélien-Palestinien, ce qui est une combi- 
naison encore impossible, qui tient plus du 
rôve que de la réalité. 

— Minoritaire dans une culture majoritaire, 
bilingue, ne craignez-vous pas d'être le & bon 
Arabe des Israéliens » ? 

— Un Arabe aussi a besoin de travailler. 
J'ai travaillé à la télévision dans le service 
culturel. Des gens de l'extrême gauche, par- 
fois, me voient comme « l'Arabe des juifs », 
POS uit a comprennent pue: ce que à 


— Pour vous, l'hébreu et l'arabe sont les 
deux iangues d'Israël. Pourquoi écrivez-vous 
en hébreu ? Vous m'aviez répondu une fois 
que c'était pour que votre mère ne puisse pas 


vous lire. 
— Parfois, je fais cette réponse, qui n'est 


Pal 18 te GA 01 tout le ti 
sur mon dos et je n'aurais pas pu 
fibre. og er qi 
gue que ma mère ne Comprend pas. 

» Autre raison: je veux raconter une his- 
toire arabe en hébreu à un public juif, Les 
Arabes connaissent cette histoire, ce n'est 


< Riche de cet 


écrit-il, Jivrait 


« Pour 
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QUR raconter à sa manière la saga fari- 
liale, i a travaillé pendant quatre ans à 
Arabesques, qui mêle le récit fantas- 

magorique et merveilleux, en longues phrases 


- à la manière orientale, et le narrateur qui 


raconte sa propre histoire en contrepoint du 
récit. Au-delà de la Galilée natale, avec ces 
Shammas qui ne pensent qu'à courir le vaste 
monde, et qui ne peuvent plus revenir de 


sons, leurs enfants, leur foi, leur amour ; et, 
musulmans ou chrétiens, its sauront deviner 
ce que signifie le chant du coq dans l'aube qui 
se lève, ou l'apparition dé trois chevaux 
blancs devant ia boutique du barbier qui ne 
Lesrelés Jamais raser la seconde moitié du 


Le a nerateur se tient en dehors de son récit 
.de déracinements, de passages, de transi- 
tions. Pour mieux montrer son extranéité, il se 
transporte quelques jours à Paris, sur le che- 
min d'lowa City, la célèbre école d'écriture 
pour ins où il va passer plusieurs mois 
au milieu d’un kaléidoscope de gens de toutes 
les nationalités face à eux-mêmes dans un 
monde inconnu. Ces lieux se juxteposent 
comme pour mieux exprimer la tension 
qu'éprouve le narrateur qui se cogne à une 
continuité chahutée sans tenir compte de la 
chronologie, et se sur son double 
d'une narration où des précipices séparent les 
temps et les lieux différents pour refléter sur le 
lecteur l'inconfort des ses personnages. 

A la veille du 40* anniversaire de l'Etat 
d'Israël — presque son âge — au bout de 
toutes ses arabesques, Shammes considère 
l'avenir avec lucidité. Avec une sorte de 
désespoir. « {sraël, dit-A, va avoir à choisir 
entre deux décisions également doulou- 
reuses : À sera soit le pays de ses citoyens, st 
pas seulement l'Etat juif, soir ce sera l'Etat de 
l'apartheid. En ce moment, pour les 40 ans de 
l'Etat, il y a partout des autocoifants : « Les 
enfants d'Israël ont marché quarante ans dans 
le désert. » il conciut : « Est-ce qu'il est possi- 
ble da marcher quarante ans dans le désert 
deux fois 2... » 


Philippe 


IAONS 


D’Edo à Tokyo 


Mémoires et modernités 


abord de promeneur, 


uet/Le Monde 


Bibliothè que des Scien 


(PENAA DEN: /772 


«Thriller », 256 p. 
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CINÉMA 


Un entretien avec Je réalisateur de « Bagdad Café » « Twis 


Percy Adlon : « Je suis un Bavarois sans frontières »| La fin d'une enfance 


é J'enregistais des Œuvres ittéraires. Après Céleste, j'ai réalisé en d'un jaune soutenu, obtenu par des années 60 sont + BY 
B cc b Ps j'ai lu tout Madame Bovary 1984. Zuckarbaby, déjà avec projecteurs énormes équipés de fi ceâtres, quand EX ne DOUS font. pssie Bjora vit une grande P on ares 
un film drôle, beau”. En dxsept heures. Ces lectures Marisone Sagebrecht, mon inter Pres. C'est ainsi que même tes cop de perde réuo a En Anne, une fille plus œbre e qu ca 
et vrai comme un mirage évoquaient pour moi des images. Et  prète de Bagdad Café. Leflmatrès ombres projetées sont jaunes et non ur: rs le Pot as Cela se sai par un : ement 
dans le désert, ce qui était curieux, c'est que mes bien marché aux Etats-Unis et a £t£ us grises. Nous avons un | PA fret S ode. Ha été rée- sordide. mère d'A noue. Les 
vient de sortir auditeurs me disaient souvent : violemment refusé par la Quinzaine Véritable story-board avec le chef De D Ba. Son metieur EI scène, Pargent et ne rien 
1 Monde du 20 avril) Mai vu votre émission», au lieu violéaiseteurs à Cannes ! Quand je opéra, Bernard Heinl en regar | s'était fait Sarquer par Zappe, épreuves que Pt : deux 
(le Monde du ZU ave, de : « Je vous ai entendu. vous disais que mon rendez-vols opéties reproductions de toiles de séit fait lrnèns de Copenhagns garpns décor rl pie 
Pour son metteur en scène, sJe me suis donc dirigé assez avec la France a &6 longtemps dif- Dali, en pensait à Chirico aussi. Le | commettant des actes de vandalisme an aduites. Maïs Par l'édu 
il est tombé du ciel. vetureilement vers la télévision. féré Bagdad Café arrive d'ailleurs jeune convenait à l'histoire x à | danses mêmes années 60... «mêmes condition es ei 
L . Avec une émission littéraire men 5315 “doute au bon moment. JE y a l'idée que l'on se fait du désert. C'est Bille August s'intéresse, cette co presseurs our hrs 

Percy Adlon a la cinquantaine  suelle : ma première expérience der. une dizaine d'années, on aurait dit: la couleur du sable, de l'or des | fois, à deux Fycgens de quinze ans, E an D npoisses. à 
lisse, affable. {1 ressemble à un  rière les caméras. Et la révélation * Ce truc sans drames, sans contents rayons magiques. de la chaieur qui Erik ct Bio, ER copains bier que en . Rio à Pen, finalement, 
médecin, à un professeur. admire que c'était là ma place. Mais je ? politique, see va + vrai « happy émane du cœur de ces femmes... très différents. ET pes lee ET four amitié la force de se rebel- 


"nee En OS TE 


Fellini et Kurosawa plus que jurais alors de se jamais me a con 

inder. 11 déb dans la fiction, car Je rrais ainsi être une sûl uction cel à l'espri [. trice, le t de son 

pe Drécédé dune A uation me passer des acteurs Jusqu'à ee Symbole m'oquii Ssidemment Mais il Rte Lire CR A a dé FORT 

“il l « petite » que je réalise que mor aversiol fulguran audra bien que je tourne, que JS i Le considère itié et fui “pile August a évité la noirceur 

ge qualifie se PEL. _ im dontre Les acteurs en général néait ; ï ibérer de mon Bjr, ÉaquEraNL. sûr RE. ae Pts éramariques. 2 fait 

ui a apportée. En "Tr dirigée en fait que contre Un seul Bagdad Café st né d'un petit amuse dans kes . apparaître l'étouffante banalité du 
à o it du T cherché les demi-teintes 


sur Céleste Albaret, la gouver acteur médiocre en particulier : moi- voyage que nous avons fait ma 
nante de Proust. Il dit aussi qu il même. femme et moi dans le désert, sans les 
arrive tard ici, mais qu'il est tour . Pendant dix ans, de 1970 à enfants. A trois heures de Los 
jours arrivé rard partout el que 1980, j'ai donc tourné uniquement Angeles. près d'un patelin perdu, 
c'est sans doute mieux ainsi. des documentaires, portraits nous avons va dans le ciel 
d'artistes vivants OU morts, ct dans clair un faisceau de rayons L 







pas précisé je même temps, ts de formant un triangle. Le p 
ment un film allemand. J'en suis ordinaires. np Pont L la For était provoqué par le centré d'éner- 
content. Parce que je net mere e de mon travail se précisail Je privi- mie solaire voisin. Leurs capleurs 
du tout aux problèmes de natio-  jégierais le style, qui déterminerait sont si forts qu'ils déclenchent une 
nalité, encore moins de nationä- non seulement 1e « look » mais aussi double réfraction de la lumière. pont jeté dès lors pour L ! : —_— 
jisme. J'ai re ae et elles sont je sens. Et le style ne tendrait jamais Mais pour nous c'était un signe l'Allemagne et rAm RE Sr MU Re di 
bavaroises. par el es. rod à l'imitation de la vie. Mon effort mystique, magique. Le symbole ful. mystère de mon enfance. Le film La uête du-« nonsense » 
een ®msonnel É Ne de Sonsisterait à chercher, à chercher gurant dans His ea train de mar devrait être gai et triste comme est L AV 1 
. e encore. quelles images singulières {re : celle ux femmes i ini vie, et tout ce que Je ais. “ AE Ter + k 
me pans me nd fs A pourraient convenir à tel ou tel récit. ment différentes qui se Lorsque nous avons ‘coms encé tel RE manon À pe PA nes Cames 1984 u es 
Srande dynastie Pétière, l'hôtel de marchais ainsi, lentement, vers la Lu: deraient en oi Lee] la ques à écrire le scénario de Louis ma | Var. où a pie RP Eiba (Cassandre le titre Where ls Parsifal ? U arrive 
Adion, je porte ton nom, Mon père fiction. : tion : « Quel estu?v.Etqui femme et moi, en 1985, nous avions Domenica). Qui rêve d'amour uni maintenant en distribution commer- 
était chanteur d'opéra. et maris. ll En 1980, à mi-chemin jure finiraient par se rejoindre corame les évidemment l'ambition de “deman- | versel, héberge des ANAGES ; 
taire et. la fic- rayons dans Le ciel. der à Orson Welles d'accepter le | extravagants. Parsif blé de: Son: titre, amputé d'une syllabe, 





docume! 
de l'hôtel Adlon… Louis, 








vivait sur l'autre rive du lacaubord ment entre le documen | x ts. Parsual, n 
duquel j'ai i, avec sa femme. tion, je réalisais Céleste d’après » Alors nous s0mmes rentrés à la rôle épisodique de Hearst, juste pour | dettes. cherche à vendre une Prend néanmoins un petit sir guille- 
de la gouvernante maison, ma femme et moi, et entre incarner Kane, une seconde fois. machine à Isser dé son inventions ra Le y É 


{ moi, le bonhe l'autobiographie ; à 
Pour ma mére € Ur de Proust. Pour moi, il s'agissait de n0$ vaches bavaroises (nous babi- Minis à l'automse, Citizen Welles et projette des <lo % 




















était une figure de proue. Leboteau € à dla : d' A - 
arrivait, mon re en descendait, me filmer une fille de la campagne, qui tons La campagne), BOUS EE Eu mort, est un peu le un diner pour ee d 
soulevait caen ee de se Voix Sai ntlendre dE écouter. Qui reste Bagdad Cafe NU ou allons tou- Louis. Même si_j'ei beaucoup de tn Rs (ES En) GEL TP PEinne Le 
splendide, disait : « Bonjour. Ms Ssise comme une bergère, une gr JU eusemble, nous sommes assis mal monter le Firm, il feut que y | jes comédies américaines , Éoner ? Aucnm, ssurez-VOUS ! 
. fils!» Pendant dix ans. il avait  dienne atentive du mystère de la un en face de l'autre. Je lance une travaille tout de suite. Dès que | ou les_ fils des Max g re À 
Lhanté Tristan, Siegfried au Merro- création. phrase. Elle proteste. Et 62 pro- j'arrête de travailler, je me #05 QU der Mackintosch 
politan Opera, el érait rentré en» Nous en revenene au problème ESS Cela fait vingt-sept ans que pable. Comme si j'avais pre une | Pleasence) vient saisir. les 
Allemagne en 1933. Heureusement de la nationalité. 1h n'est vraiment ça dure. : retraite antici Gomme si je fai- | Klingsor, roi des gitans "(Orson, 
trop àgé pour faire la guerre. pas im t. Puisqu'on a accepté , ir Café est une production Sais la grasse matinée un jour de Welle). arrive à.la fin pour ne 
» Après avoir vu Gérard Philipe partout d'entendre Proust et Céleste tout à fait allemande d'environ deux semaine.» sorte d'apothéose. USER 
dans le Prince de Hombourg. 18 parlant allemand! Seuls quelques millions de dollars. Non, ce n'est pas P its . Ce. film anglais roduil 
vocation d'acteur est devenue im! Péérémistes culturels ont Grié au très cher. L'image en est travai à ropos recueillis par. noe ‘Young et rdalisé : 
rieuse ! J" F ns l'extrême, la dominant ‘ DANIÈLE HEYMANN: Ni 





































MUSIQUES 














« Technicolor », de Philippe Decouflé «Les Brigands », à Saint-Etienne. + PET res | 
| : | de Whoopi Goldberg 
Quatre garçons dans le vent Copains et coquins: res pa 
5 E Enfin un Offenbach Mo mr noquné dm 10e ss pour empécher 

HR i stincelant, léger, où ie 1 simuler dé din 
. See See ens es fe ne pt 





‘beauty. L'un d'eux, qui en a pris, est 


per la qualité puor | secoué d'un inextinguible rire tout 


monté 
Seile de La musique et de l'interprér. | 

comme un grand ouvrage tation, grâce à Claire Gibault, quia E 
classique. La Es td cal en 

| établir une partition digne 
Son théfrre étant en complète * bach,- Ii rendre l'orchesträtion 
reconstruction, l'Opéra de Lyon légère de ses origines et en enseiEner 
ee nf er .. voisins. : toute la subtilité et le brio aux musi- 

trans tièrement ciens 
à Saint-Etienne pOur jouer les Bri- de l'Opéra de Lyon 


d'Offenbach, et, chaque jour, ra DE 

Faachinistes, chanteurs et instrumen …. Brigands travestis : balles dan Je Co nn acGare 
tistes arri par cars (AiSON r. réels = à mais acco: 
mn re s . et gangster rs voe invulnérabitité temporaire. 


fidèles abonnés lyonnais qui ne era On reconnaît vraiment, «te 


gnent pas d'affronter la roule et le e L 
joindre les mélomanes cette musique, aux Couleurs déli- 
fs is de l'aubaine. cates, dont par ailleurs l'entrais ct ia 


Et croyez bien que ce n'est pas le marmitons): n'excluent 

genre «tournée de province», Où faut D nées et sh 
Ton vous offre une décoction fade de (duo des baisers) entre Les jeunes 
«succès parisiens». Louls Elo Et Héros de la pièce, deux, rôles de 
Alain Maratat (artisans d'une déli- soprano qui semblent écrits pour les 
cieuse Etoile de Chabrier, ilyaqua toutes charmantes et si dissemble- 
peau) on ni Pad un grant Cote Aliot Paseo). 
Bree Offenbach) et déclenché ro et ren En 


une réaction en chaîne, un feu rour b . 
lant de gags, de poursuites, de Coups brigands travestis d'Offenbach leur 


Tous ‘les personnages frôlent la 
caricature, mais on ne s'amuse pas 
vraiment. D'ailleurs, si l'on 
FREE mars en gage et Er 
sion pour la mort douce d'adoles- 
conts-paumés, c'est plus dar à faire 
gesser. Reste Le naunre de NOR 

berg, ire coloré, 


Philippe Scoo en répaition Ge « Techaicolor » 


Ï rigueur être d'anciens acrobates du sans perdre ses savates : on $e tord. 5 4 : G U son vocabulaire 
Humour, 2 ardise : Cirque de Pékin : Philippe Decouflé Se revétant d'amples ameaux etde | de théâtre fumants qui ne faibit re identité de iype | ses outrances, l'inéviabie scène de 
ME nouveau but à l'École Pom dans 25 chapeaux oi le dur, ds pos ans sono Jeenre te ne Cine. A ne (1) joue de mare fragilité et d'émoior Due 
ést arrivé. Gros succès. dhorégraphies. Le ire, Technicolor, _ wébuchent, demiambre bleue des- Les Brands (EE ressés bre et de verre de ste qui ünien art ot de Color Purple. 
Rp ET COS ER Fe | 29 os été Tee 
dans une ribu d'hommes girafes à Le St Eres de couleurs sourdes dans les RE ngoie une pluie de sable. vent sonjour TP ud» aux ae d'adorables cosunies de man ie Jeunesse Rae ner drogues 
iasco sentime ui à « bottes » prop : éà .. ar le-m' à 
sue Sue mer qu costumes. La bande son. très accrocheuse. ñ€ | sajent sans 1e vouloir la guerre toute dant et = garçonnes »: 1925 | à ee ‘enfant est Lire qu'elle 


sera pris pour une femme le chef p s< &oli . 
SMAage. Un ouave, merbre Sur: RTE sde ne pes peu à DOUS TOUR dre | proche nee Qflenbach visait SUr- [lg gont trente Qui , 
vivant Sue armée dévastée. blessé er blanc incurvé au fond, exten doit : Loundge Lezards, Vivaldi, tout, sous un mails assez transparent. dites qui jougai at Fan 
SE amnésique, dont l'inconscient échelle et cage de nie chams mongois où bul ra, Prokor | 125 Milieux financiers et les scan tent avec enthousiasme, tons exicter 
remonte au triple galop. Un play-boy do : fl h D b gares, dales qui, à la fin du Second Empire shout ailibtes 
louche, ancien aventurier, joueur, lader Nos quatre gaillards dans | iey (de superbes passagcf | comme plus tard, n'ont pas empêché que des chanteurs de comédic.musi- 
dandy salsce qui brûle s8 vic aux cent par beau! sauter dans les d'Alexandre Newski], etc. H Y 8 | Le voleurs de continuer ait Les 
dame dans des endroits interlopes. Bras qu sur le dos les uns des AU AU un amusant hommage à Pira jé 
Enfin, un ancien acrobate du cirque (s'estun des ties de La danse contee Bausch, sur Une musique de bal bises sn 
de Pékin, licencié pour d'obscures poraine). Les void croë SE Lui de populaire — petits gesles cadencés Impossible de résumer en quel 

isons. Les quatre illards se croi D'un seul : tout s'écroule. Ds font ie des mains, se toucher la joue, | ques mots le livret de Mehac et 
FL aux abords d'un champ, dans le poirier, marchent Gap voit Fépaule. o sy, aussi embrouilié c 
mitan du jour, et dès lors aventure dansent aussi, fort 19 L, KT % Cocassé arabesque sur un chariot | que du Feydeau. : aprés avoir - 

danseurs. FR ; à bagages, pas de deux lyrique, no8- détroussé nn fabricant 
fur mouvements favoris re " velle chute de sable, souvel bom- | un hôtel, uné ambassade 

Ptrames narratives » qu'il a mettre toute D énergie cl mage à Pina, el notre quatuor, face à | et un ambassadeur italien, et substie 
À ses quatre interprèles (dont lui on tandis que 6 et laslle, salue. Déjà fini ? Non. Sous LE la file de leur chef à la princesse 
méme. ras fetes ape r les appiaudissements, ils ajoutent | de Grenade pour s'emparer d'un 

Personne. dans la salle du Théâtre comme la démarche Lits une petite coda. gros mage, les brigands au bout de 
de la Ville, n'est 25507 demeuré pour LES Lea se succèdent. ue Très malin, ès mode, mélange de | leurs peines sc voient floués par le 
Éroire que le spectacle va avr le ple, mseur Sinsère une fraicheur et LP oublerdise, ce spoc- | caissier du duc de Mantoue qui a 
roue ra! qe ce préambule. Fous ge à ce tacle dégage un charme i se ile | croque l'argent avec des Fit 

n'e ucun d'apparent, ni : 
les comes ni des le comporte font rouler latéralement. puis font SYLVIE DE NUSSAC: femmes Entre collègues. 9% 
ment des personnages — sauf qi mine de la sur la salle, qui x Théatre de la Ville. jusqu'au urouve arrangements : le caisser = 
pourraient iou$ jes quatre à là s'esclaffe. Un autre 06 peut danser B avi contimuera sa brillante carrière etle tout» (Le Brigands, acte L) 


ù Peut-btre Whoopi Gold) " 
séfroell, à des SN de ss 
aMEUX One WOLAR 1ROWS, 
per auf à Le œ 
ASS 
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. TVA sur le disque 
_ Th pour rassembler, 
La êtes-vous preneurs $ 


Faire baisser le prix du disque: une mesure 

.. forcément populaire. 

.. Les jeunes l’attendent. Le marché du disque 

_ en dépend, la création musicale aussi. 

.. . AfaFnac, 1° disquaire de France, la TVA est 

_ déjà réduite à 7 % (au lieu des 18,60% en 
vigueur) sur tous les nouveaux enregistrermenis 

pendant deux mois après leur sortie. Une 

_ avancesur la loi que la Fnac paie de sa poche. 
Un combat légitime que chacun peut rejoindre. 





7". | : L a Fnac fait baisser le prix du disque. 
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CINÉMA 


Le quarante et unième Festival de Cannes 
Riche en découvertes 


En présentant la sélection du qua- 
rante et uuième Festival de Cannes 
(du 11 au 23 mai), son délégué 
général, Gilles Jacob, a mis l'accent 
sur l'avenir, sur le renouveau. 
Pariant sur une «dynamique du 
renouvellement », il à précisé que 
vingr-neuf cinématographies seront 
présentes cette année {sélection offi- 
cielle et <Un certain regard») et 

ue le nombre élevé de premiers 
ilms était un gage d'espoir. Moins 
médiatiquement délirant que Le pré- 
cédent, plus délibérément centré sur 
le cinéma. oubliant les fastes de La 
célébration de son quarantième 
anniversaire, Cannes 88 se veut pur 
et riche en découvertes. 

Le Festival s'ouvre sur le Grend 
Bleu, de Luc Besson (hors compéti- 
tion), entièrement filmé sous la 
mer. Mais la sélection française est 
modeste quant au nombre. Deux 
films dans {a section «Un certain 

= : Natalia, de Gérard Cobn, 
et De sable er de sang. de Jeanne 
Labrune. Deux dans la compétition 
officielle : Chocolat, de Claire 
Denis, et l'Enfance de l'art, de 
Francis Girod. 

Le jury présidé par Ettore Scola. 
est composé d'isabella Rosselini 
Elena Sofonova (la belle actrice 
soviétique des Yeux noirs, Claude 
Berri, William Goldman (scénariste 
et romancier américain), Georges 
Miller (le père australien des Mad 
Max), Robby Muller (directeur de 
fa photo de Wim Wenders). Hector 
Olivera (réalisateur producteur 
argentin), David Robinson {eritique 
du Times), et le compositeur Phi 
lippe Sarde. 

La sélection officielie 

Manana sere libre (Demain je serai 
libre) de Vincente Aranda (Espagne), 
Welcome to Germany de Thomas 
Brasch (RFA) 


E 0353 


& PUBLICIS 





James Dearden (G-B}, /'Œuvre au moir 
d'André Delvaux (Belgique). 

de Claire Denis (France), Bird de Clint 
Eestwood (Etats-Unis), l'Enfance de 
d'art de Francis Girod {France}, Drow- 
aing by Numbers de Peier Greenaway 


Ward (Nouvelle-Zélande). bors 
compétition : Willow de Ron Howard 


(E-U). Séances spéciales 
tion : The Blue Iguans de John Lafia et 
Dear America : Leniers Home from 
Vietnam de Bül Couturic. 


Dans ia section «Un certain 
regard ». 

Un événement : le nouveau document 
de Marcel Ophüils sur le procès Barbie : 
Hotel Terminus, Klaus Barbie et son 
temps. E1 plusieurs curiosités. Les pre- 
miers films de deux comédiens, Max 
von Sidow (Katinka) et Bob Hoskins 
{The Roggedy Rawney) «à le Globe 
d'argent d'Andrzej Zulawski, dont ke 
tournage date de 1976 et qui était resté 
inachevé en 


e RECTIFICATIF. — Le cinéaste 
marocain Moumen Smihi nous prie 
de préciser que, contrairement à ce 
qui 8 été annoncé par les organise- 
teurs du Festival du film arabe de 
Paris, son nouveau fiim, Caftan 
d'amour, ne sera pes présenté au 
cours de ce Festival lle Monde du 
15 avril. 


Supercinq, 


NOUVELLE SUPERCINO FIVE 


c'est un bon départ. Nouvelle calandre et nouveaux sièges, elle vaut 
44500F en version 3 portes et mes amis en sont jaloux. Modèle pré- 
senté: Renault Supercinq Five 3 portes. Tarif février 88. Consommations 
UTAC: 4,5L à 90 km/h, 6,1L à 120 km/h et 5,8L en ville. Disponible égale- 
ment en version 5 portes. Diac: Votre financement. RENAULT nréconise GIF 





Culture oo _ 


Documentaire 
et fiction à Digne 
. Violence familière 
ven Feel de Cannes, quel 


ques cinéastes peu CONS, queiques 
Cinématographies rares. L'année 
1988 n'a pas manqué à la tradition : 
le Voyage au bout de la route, de 
Jean-Daniel Lafond (Québec), {a 
Femme d'un homme i ant, de 
Mohamed Khan (Egypte). 

Le Voyage au bout de la route 
pose Le plus simplement du monde le 
problème de l'avenir du Québec 
dans une Amérique peu encline à 
s'apitoyer sur le desun des franco- 

« condamnés par J'histoire ». 
une tonrnée de Jac- 


x res il y a dix 
ans, et avoir rencontré toutes sortes 
de solitaires. Le tout avec assez 
d'acuité pour laisser deviner le tré- 
gédie de ce pays... 
La Femme d'un homme à 
tant, film achevé lui aussi en 1987, 
raconte avec des acteurs au jeu très 
DA pue potquemen (le in 
politiquement (le film 
a 6 Hbéré Par la censure égyp- 
tienne après son succès au Festival 


misère et l'injustice. Les deux 
acteurs principaux jouent très fort, 
avec une agressivité surprenante, 

Là où à travers un documentaire- 
essai Jean Daniel Lafond prend un 
rendez-vous très lointain avec l'ave- 
nir, Mohamed Khan appelle un chat 
un chat, montre l'absurde à l'œuvre. 
L'un et l'autre arrivent à un moment 
critique dans la vie de leurs cinéma- 
tographies, quand se pe brûlante, 
la simple question de la survie. 

LOUIS MARCORELLES. 








L'école Louis-Lumière en grève : 


Paris, près la de La Contres- 
carpe. dr \Puni 18 avril, les 
cent soixante-dix ‘étudiants de 
T'Ecole à ieure i 

Lumière sont en grève. Le directeur 
de l'établissement, M. Helios Privat, 
s'oppose à otre de toute personne 
extéri sous peine de mesures de 
rétorsion sur cette grève, qu'il 
conviendrait alors d'appeler «une 


occupation par la force. Louis. . 
î pars x nd 
exemple les écoles nationales d'arts. - 


sé mobilise pour uñ 

gement de son statut et contre l'exil 
promis en loinualse périphérie. Fon- 

en 1926 par les frères Lumière 
pour former leurs techniciens du 
cinéma, devenue, depuis, pour le 
son, la 
une des 


sonner donc 
tée, et, du 21 au 23 avril, « jo 

à la profession et à 
t l'avenir de 


dans 
de lee 
Lumière défend sa 
réalité juridique est celle d'un lycé 
technique d'État Mais sa té 
ique est celle d’un enscigne- 
ment supérieur. Pour y entrer, 
mieux vaut une maîtrise où, au mini- 
mum, un DEUG. Seuls 80.élus sont 
admis sur les 1 600 qui se tent 
au concours chaque . La for- 
ration technique et culturelle, de La 
sensitométrie à l'art du scénario, 
dure deux ans, au rythme moyen de 
semaine. 


C'est ma première Supercinq. Elle m'a conquis. Premiers baisers, . 
premier voyage, j'aime cette facilité; avec 143 km/h Sur cirouit, 
une vignette de 4 cv seulement et une-faible consommation, 


lavie ça roule 
en Supercinq \ 






‘remplacé PIDHEC, bénéficie 











quel cinéma ! 


C'est précisément cette qualité 
d'enseignement reconnue la pro- 
fession, qui recrute 70% des ses 
techniciens à Louis-Lumière, que 
«la réforme en cours occulte», 
expliquent Les . « En nopant- 
l'école dans le flot des formations 
techniques de cycle court. elle ris- 
que de réduire le niveau de son 


cadre de l'association le permet, ‘ La 
contrairement an statut public, dans - Eu 
la Communauté économique euro- He 
maïs Ces investisseurs tar- 
t à venir, La FEMIS garde le ; 
vent en poupe. Les grévistes de RP RE 


Ti dr] 
où chacun a sa place ». me 


DRM ei 


appliqués, countaissent le même sort 
et réclament eux aussi au ministère 
de l'éducation nationale «un Vrai siommels, de ceux qui font la vie de es 
Statut ». ue . d'école, très loin des salles de 
La FEMIS- (Foudation euro- cinémé, des labos, des studios. Les . 
péenne des métiers de l'image et du salariés qui suivent les cours du soir ÿ 
son}, école de cinéma sous le régime : ne pourraient plus venir et l'école $ 
d'une association 1901, qui dépend perdrait ainsi de Lee» Ces 
da ministère de la culture et qui a Jeunes grévistes sont tele 
de . ministre de la culture vient. de rapa- 
“trier son école, la FEMIS, de Brie- 
sur-Marne à Paris. Nous deman- 
“dons au'ministre de l'éducation '. 
nationale de rie pas nous exilèr.» 






















beaucoup plus larges facilités. La 
vocation affichée de la FEMIS est le 
cinéma en Europe à l'horizon 1992. . 
On y annonce des investisseurs 
belges on allemands parce que le 


Warhol en 3000 morceaux 
aura fallu plus de trois mois aux :. (8$ millions de franc} et promet 
ialistes de Sothéby"s pour exper- bien des s a" 2 
tiser et caralaguer les quelque bois :. Ad 
mille lots de la succession d'Andy 

















Warhol. 11 ue faudra pas noirs de” min Pi si 

dix jours pour les disperser du: dans les années 60 comme le 
23 avril a 3 mai. Annoncée comme. -<pape» du pop'art Ses sérigraphies 
ja plus longue et ia plus exhaustive . de la. el 

des ventes jamais organisées à New. ke 

York — le coffret de catalogues vaut.‘ que ses Féses 


à fui seul 750 F, — elle est estimée à : 





… 
£ 


£& 
EL 
g 





spy 
Fou 


| .- Un tableau ‘abstrai . 

É s + a! strait . Screen 
les deux millions et demi de francs. 
Enfin, « Dos Cabezas», de 
J.-M. Basquiat, re résentant 
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É Michel 
. S4-14) A P'Eargo Mason de de 














d Jean-Louis Hourdin 
an Théâtre des Diets (70-03-86-18). 
Lo fous EAisin au Théâtre 

1501 
nationa, IACE os {88-35- 


































‘ Les autres salles - 


AMANDIERS DE ! qu (6uim,. 
L'invité : 20 h 30. Rel. dim, tan. 
! re 


ANTOINE - 
06-77-71). Les. Cahiers. tango = 
ms 17430 @ 21 Rd LS BA K 
‘  émsoir,lun 
ARCANE (47-38-19- mr 
à ET 4 dira. soir, . 
mer. 

). 


sn. Le 
Malade imaginaire : A die 15h30: - 


Rel dim. soir, lun. 


‘ATELIER (4606494). La Double lo” 
5.21, sam. 15h30, dim 


chostance 
15 h 30, Rel dim soir, un. 


: mar. 0 Mai. - 
tresse d’esthète (Conversations 
d'artistes) : mar. 20 &. 


BERRY (43-57:51-58). Fès : 18h 30. 
Rot. dim., lux: 0- Ees Créanciors 


20 b 30 sun. dernière) s. 
AE a er D. 


POUFFES-DU NORD (49-39-3450). Je 
ne toux pas mburie KE + + 20h30, mu. 

dine., fm. 

ROUTES PARISIENS (226.602). 

chatte est morte : 18 h 30, saut. 

15h20, Rol dim, ten. Bacchus : 
20h30, sam. 18h et 21h30, din. 
15h 30. Rol. dir. soir, bu. 





B_.Le ü 
ven, mec. 20h 45,sam. 15 : 
NC AMANTS CE Si.21). 1 Prince 
"des nnécs déoné de 20m : PRES ee 
161 ReL dic., 


DE PARS {42-81-00-11). 
521 be sem. 19h30, et 


- ESPACE EIBON (43 








DAUNQOU sea. 
Maure : 2] b, dim. Du 30. Re ps 
soir, Mer. 


DEUX ‘ ANES. (46-06-1026). D Ely- 
sée..moi : 21 b, dim. 15h 30. Rol. mor. 
DIX-HUIT THÉATRE ( 
* Gardien : 20 h 30, dim. 16h. Roi dim, 


où on nous dit de faire : 22-b_ Rel. dim. 
EDOUARD-VEH SACHA GUITRY (su 

42-57-49). Les Lixisons 

21 b, dim. 15 h 30, ReL dim sotr, fan. 
‘ELDORADO (4249-60-27). à 

Tabit}: 15 k, jou. sem. dite 25h - 


73-50-25). Le TE- 
“moin : 20 h. Ral dm. Le Gel du matin : 
22h: Re din | 


h30,. ESPACE MARAIS gros. La 


Move : 20h "30, « 3 Ro. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4647). 
Salle L Oui mais non : 18h30, dim 
15. ReL dns soir, Jun. Chat qui pont: 
21h, dim. 17 8. Rel. dim. soir, jan. 
FONTAINE (48-74-74-40). Hors Simite : 
21 h, san 18 b. ReL din. ton, 


"ARNASSE. («32 

16-18). Je Egg : 20 h 45, dim. 15h Roi. 
mn. soir, : 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 

TROP (43-26-6351). You're 

god man Charñé Brown : 20 h 30, Rel 


” GRAND HALL 


MONTORGUEIL 
96-04-06). D> Créanciess : TE 
MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Lettre d'une incongne : 18 k 45. 
par LA érie : 20b30 Re 


(42-46 
79-79). Lu Métamorphose : 21 b, sem. 
© 17h 30, din: 15 à 45. ReL dim. sofr, fon 


HUCHETTE.. (43-26-3899). La Canta- 
Su reS 
Fu que me pau + 


LA À Msra ii ‘3574210. Conhien 
nuits faudra-t-it marcher dens le ville : 

; DIS Mn ITR Re du ble 
LA MUVÈNE ( {48-74-26-99). Ce que voit 
Ka (Eu : A de SL RE de 


ce EDÇAE (63:20,20-09) 


Re. din Parre Féchis ? 2 ENT 

















- MICHORNÈRE (42-66-25-94). 
“, dré Lamy FAmi mel : 20 h 30, 


sam. 18 à 30et 21 h 30 Rel. dim., lun. 


MOGADOR (4785-25-80). George Dau- 
. Sn: ren DURS de ne 





PARNASSE (43-2277-74). Le Se- 
Ab, sem 18h et 245 din 
>L dim. soir, lun. 





1988: la Bicicictat son 
res ve), de Jaime Er 2e 14h30; 
ta (197: AUS de Mess 








MONTPARNASSE (PETIT) (43-2- 
71-74). Fivretti, la vie de saim 
François d'Assise : 21h, dim. 15 530. 
Re. dim. soir, lun. 
MUSÉUM NATIONAL_IYHISTOIRE 
NATURELLE SSD Buffon 
CGRE jardin : Li veR., SA. 
do bn 16h, jes. 14h et 15h Re 


NOUVEAUTÉS (2705276). © 
Sept Miracics de Jéaus : TE D ve 188 
Une soiréc pas comme les sutres : 
20h30, sam Pia h30 et 21h30, din 
15 h 30. ReL dim soir, lun, mar. 


ODÉON (43-25-70-32). Nou- 
vellezs d'Italie 
italien) : 28h30. E> Le Be) Eté 


ments d'un discours italien) : jeu. 


ŒUVRE (48-24-4282). Je ne quis pes. 


220h 45, dim. 15h Rel din 


soir, 
- SALLE FAVART 
(4296-06-11). Boris Godaunov : 19 h 30. 
PALAIS DES GLACES oaei 


nié ce musique + rencontres du 
Palais royai : lus 20 h 30, mar, 14 à 30. 
RAR VLLENTE (een) Lost 
21 b, dim. 16 h 30. Rel, dim. soir, lun. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
: 20h45, sam (Shot Z1à, 
din 15 30. Rel dim. soir, lun. 
POTINIÈRE (4261-44-16). Et puis j'ai 
mis ane cravate et je suis ailS voir un psy- 
Drm S 21h dim 15h. Rel dim Kur, 


BANELAGH (42-88-6444). Pendant oc 
temps nos deux béros… : 20 h 30, Em. 

‘1712 Rel dim. soir, Han 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Good Le 
Choc : 20 h 45. Rel, die, Jun. 

ROSFAU-THÉATRE: (42-71-3020). © 
Soirée-d'avril : 18 h 30 (Jeu, ven, sam. 
dernière) 


SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20h45, sam. 18h30 
131 B. Ro dim. soir, lan. 


F 


5 


on le 
ae ED Re den ae RD. 


SENTIER DES PES PALLES (rsesran). 
Dime sur canspé : , ReL dim, 


21:93), Jango Edwards explose Ses 
GT © 20h30, san, 200 @ 22h Re 


dm. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAL tan 77)e & Le Lane de 
la vie (Partitions pour comédiens et 
son) : jeu. ven. am, mar. 20 h 45. Rel. 


THÉA' DIX HEURES (4264 
35-90). Enfin Bénurcau : 20 b 30, dim. 

16 D. Rel. dir soir, lun, 22, via du fric : 

22h, dim. 14 b. Rel dim, soir. lun. 


Cafës-théâtres 


AU REC FIN (6286-29-36). Devos existe, 
l'ai rencontré : pins 


AU FOYER DES ARTISTES (47-00 
29-90). Pratt Boum Hue : 20 b 45. Les 
Normes Barcques 1 : 21h45. Les 

rères Harpacet : 22 h 45. 

AË PIED DE LA BUTTE (46.060236). 
Moi: 19 B 

CAFÉ D'EDGAR (43208511). Ticos 
voilà deux boudins : 20 b 15. Mangeuses 
d'hommes : ZI k 30. C'est pins show à 
deux : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (4278-5251). Les 
dans l'autre : 19 h 30. Les Filles 


CAVE DU CLOITRE (42-39-42-42). © 
Nag'airs : 20 h 30. { 

EDGAR I (43-20-85-11). Le Cabaret des 
chasseurs en exil : 20h 15. Le Chromo- 
some chatouilleux : 21 h 30, 

LE REAUOUREOS (42-72-0851). 
Ctaude Véga : 22 


LE GRENIER (204800. Elsy : son 


LE FROLOGUE Ne S35-19, Son Be 
sait le noir juste mme mionte ? : 21h 
MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22- 
78-70). Cre scènes d'eau : 21 b 30. 
PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 
sont vaches : 21h Nous, on sème : 
NE 18-67-03). La Ge- 
VIRGULE (42-7 
de G h Nos désirs font 
déception : 


45. 
RIKTUS AU CLOTERE (RS IS-92). © 
La Decmière Audition : 22 h 30. 
TAC STUDIO (43-73-7447). © Faut 
faire un style : 20 b. 


_ cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILEOT . 
: (4704-24-24) : 
Quai 938}, Marcel 
Bi D ve la Vie is (1964, 
L), de Jannsz de 19h; 


hcutenaai is (1981, 
vosif.), de Karel Reisz, 21 b. 


! CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(Q-TE-35-ST) 
Lake Tac (92 La), de Gene Ma 15h; 
maurice, 17h15: Los Anos del miodo 
(1951, va), de Miguel Angel Lande, Lande, 19h 


Gutierrez Aragon. 
(1958, v.0.), de Marco Forrati 
Martinez Ferri, 20 b 30. 

7 DE PARIS 


Paris banlieue (1961) de-A. Périe ; Paris 
banlieue: Pathologie du 


coatre 

(1986) de P. Samson, Paris banlieue 
(1961) de A. Pésie, Paris et le désert fran- 
çais (1956) de K_.Leenhurdt et S. Jere- 
quiel, l'Amour existe (1961) de Maurice 
Pialat, 14 h 30 ; Bidonville : Antoine chante 

ks élucubrations (1966) de A Brunet, 
Aubervilliers (1945) de E. Lotar, la Ville 
bidon (1975) de Jacques Baratier, 
16h30; Un dimanche en banlieue: Un 
dimanche à Colombes {1971) de P. Willo- 
siln, Smash en direct (1961) de L'Equipe 
des caméras associées, Orty sur Seine 
(1962) de P. Zimnier, Une portie de cam- 
pagoc (1936-1946) de Jean Renoir, 
18h50; Cin£ma muet: Actualités Gan- 
mont, les Misérables (1925) de HL Fes- 
court, 20 b 30. 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE DU CANON NOIR (Chis., 
y4.) : Utopia -Champollion, 5 (43-26- 


LES AILES DU DÉSIR gare va): 
Saint-André-des-Arts 6 (43-26 
43-15). 


LES ANNÉFS SANDWICHES (Fr.) : 
Ciné Bexubourg, 3° ed 
UGC (45-74-9494) : 
UGC 


Core, 15 145 769340) : image, 
ue (45224798) ; Trois Trois Secrétan, 19 
442-06-79-70). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 


Forum Orient Ex, 1e {42-33 
42-26) ; Gaumont 2 (47-42 
60-33) ; Les Trois @ (46- 
. 33-97-77): Le. RQ a PEN 8* 
(45-6245-76) ; Le Galaxie, . 
1803): Les VESA 
QUATRE COIN-COIN 
ME 
Fr.) : Utopia Cnpolon, 
Se (43-26-8465). 


°E Montparnos, 14 ( 
Ge ni Les 4 (43 


BEYROUTE, LAST HOME 
ROUE A. va à Bpés de Bols à (AS. 
+ FASIAT). 

LA (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, À (47-42-97-52) ; UGC Rotonde, 


L 7 € (45-74-5454) + UGC Barrie, 8 (45 
62-20-40). 








BRÊVES RENCONTRES (Sov., v.o.) : 
ot Logos 5 (4354254). 
NEWS (A, va.) : Fr 


Qient Express Ie € 
. Germain Sudio, 5%. (PSE Te 


Pathé LES 
+= à Sept Parnassiens, 14 (43-20. 
CHOUANS (Fr.) : Rex, 2 (42-36-83-93 


UGC Dana, & (6325-1030): ua 
Normandie, pi RACE Dee 
Opére, 5e (45- Gobe- 
En, Là (43362344) ; 14 qe 
39-52-43) ; UGC Convention, 15 

74-93-40) : CS. Le Gambetta, D 


rt s RASE au É 


CHRONO {*} (A, v.0.) : UGC Nor- 
16-16) ; v.f.: Rex, Fa 

Car oD : s UGC 
(45-74-94-94) : UGC Opéra, 9° pro 
95-40) : UGC Gobebns, 13 se 
Saint-Charles, 15 


ie Images, 18 (45-22- 
47-94). 


dr 
Patbé Lmpérial, 2 7427282) ; Fa 
vente, 13 USER) à Mistral, 1 
(45-39-52-43). 


1é (43353040) ! 
9 (47-22-5631) ; fuGC Gobe- 
ns, 13 (43-36-23-44). 

(A, vo.) : Foram 


(45-6241-46) : vf. a 
D (ASE): Q 
14e (43-20-12-06). 

ENGRENAGES (A. v.0.) : UGC Biarritz, 

& (45-62-20-40). 

va): 

Express, 1 (42-33- 

42-26) : DOS Dante 8 À re 


Pathé 
92-82) : UGC Biarritz, %° UE 
20-40) : Pathé jmpérial. 2 





] (47-42 
72-52) : rnasse, 6° 
{45-14:94.94) ; UGC Go 13 (47 


36-23-44) ; UGC [terre 15 (a5- 
7493-40) : Pub£ Weples, 18 (45-22 
46-01): Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96) : Rex, 2: (42-36-8393). 


FESTIN DE BABETTE (Dan. 
simon Or GLEN) + di 
Folace, 5 Vase 0n-76) à a dunes Pare 
AR SEDO) ; UOC Bit, 


uesse, 6 (: 
8 (45-62-2040) ; Le (43 
54-07-76) : v£: into 1 
06-06). 


FRANTIC (A. va) : Forum Horizon, I 
Ç Actioa Rive Gauche, 5° 
Ds La buods Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; La 7 (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V, 8x (45-62-41-46) : La Bastille, 
ie (43-5407-76) ; Éscurial, 13 Le 
res en _Kinopanoramsa, 15° (res 
06-50-50) ; : Re 2 ee DE d 
Pathé (47-70-3; 

Nation, 12 des Le 
Brstille, 12 (43-43-01-59): Fauvecte, 
13 (43-31-56-86) ; Gaumont Akésia, 14 
{43-27-84-50) ; Pathé Montpamasse, 14 


(AT4S- . 


{43-20-12-06) : Gaumont _ Convention, 
254 (822: Le ares 17 UT 
#01) Re 


MEURTRE (Fr.} : Forums 

iet, Ie (42-97-53-74) ; Pauhé 

impr à 2 (AA TRS) Saint- 
Germain Village. Se (63 SE 20): . 


Pathé {4: 
92-82) ; Le 13° Lis 2018 UT: 
Miramar, 14 does ne Gaumont 
Convention, 15° LADBADIT) à : Pathé 
Chchy, 18 (45-22-4601); Le Gam- 
betra, 20° (46-36-10-96). 

GANDAHAR (Fr.) : Les Trois Bairne, &e 
{45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14 
{43-20-32-20). 


LES GENS DE DUBLIN (A, von : Ute- 
fes Lincoln, 8 té piela : k 
Î4 (43-20-30-19). 


CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 19 (42-35-42-26) : 
V, F3 (45-62-4146) : Convention 

15 (45-79-33-00). 


L'INSOUTENABLE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Publicis Sain- 
Germain, # (42-22-7280) : Pablicis 
Champs-Elysées, # (47-20-76-23) : Gav- 


let Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) : Ë 
Bienvene 


2) su: *'Camcat Oférss 2 (4142. 
3 

INTERVISTA (Fr-i1., v.0.) : Lucernaire, 
6° (45-44-57-34), 


JUSTICIER BRAQUE LES 
LERS (A., v.£.} : Hollywood RAT 
YF (47- anne 


LIAISON FATALE (*) Frs va.) : 
George V. 8° (45-62-41-46) ; v.S. : Para- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 
BAGDAD CAFÉ. Film eméricain de 

Percy Adlon, v.o.: Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
Odéon, 61 (43-25-59-83) : La 


















14 Juillet Bastille, L1s (43-57 
90-81) : Escurial, 13" LATE 
28-04) ; Gaumont Parnnsse, 14 

(43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 
Ads (43-27-84-50) : 14 Juillet Bean- 
greneile, 154 (45-75-79-79). 










Denys ier-Defe 

enCiel, Je (42-97-: 53.74) : 3 

mont Opéra, 2 RE 

Gaumont Ambassade, & (43-59- 

19-08) : Docs Gobelins, L3 (43-36 
23-44) ; Gaumont Asia, 14 de 

27-84-50) : Les 


(43-21-5237) ; Gaumont Een. 
tion, 154 (48-28-42-27) 3 Trois 
Secrétan, 19: (42-06-79-79). 
Ce Film américain nie 
: Ciné Beaubourg, 3 
CEE Studio de la He, 
$ (46-3425-52) ; UGC Biarritz, & 
(45-62-2040) : 14 Juillet Bastille, 
Lie (43-57-90-81) ; 14 Juillet Boan- 
pe LES (45-25-79-79) : vÉ.: 
2 (42-36-83-93) ; UGC Mont- 















PTE im 
CORENTIN Fin de Jeu 
Mubœuf Ja (4- 


: Forum 
08-57-57) : Pathé Hautefeville, 6 
(46-33-79-38) ; Pathé M 
Concorde, 8° { 










LAN 







56-31) ; lation, 

04-67) ; auverte, 13e (43-31- 
56-86) ; caument tits 14 
(43-27-84-50) ); Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 
DANCERS. Film 2m£6ricain d'Herbert 
Ross, v.o. : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-57) ; Pathé Hantefcuille, 6 










Poe & (3872543): 
mount Opéra, de (4742-56-31) ; Fa 
Nation. 12 (43430467); Fe 
venue Bis, L3* (43-31-60-74) ; Le 
Galaxie, 13 (45-80-1803); Les 
43-27-52-37) ; 
15 (45 














Éaunant Opére, z SRE; ï 

Bretagne, & (42-22-5797) ; Gau- 

mont Ambassade, &° (43-59-19-08}. 
FATAL BEAUTY. Film américain de 

Tom Holand, v.o. : Forum Horizon, 

ls (4508-57-57); Saint-Germain 
Hucbelte, 3 (46336320) ; George 
V, 9 (45-62-41-46) ; vf: Maxo- 
vies, (47-70-72-86) : Puhé Fran 
çais, 9 (47-70-33-88) : 















) : 
. tion sens 15e (45-79- 
33-00) : pass Clichy, 18° 
Le Gambetta, 20° 


Sept _Puraamiens, 
43-20-3220) : vf. : Rex, ps 
3-93) : UGC Montparnasse, 6 
Gr : UGC Ci se là 

$ 1 









{ UGC 
15 (5149540) : Images, 18 Us 
Crete : Trois Secrétan, 19e (42- 





mount Opéra, 9° (47-42-5631): Les 
Montparnos, 14» (43-27-52-37), 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. vo): 
Ciné Beanbourge 3 (42-71-52-36) : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-24-94), 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL, 
vo): Forum Arc-enCiel, 1" (42-97- 
HE ; Racine Odéon., Ca rÉe--0 
Far E En ere lie (43-54-0776) : 
Trois Parneusiens. 14 (43-20-30-19) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : 14 Juil 
Let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade, Ça (43-59-19-08) : 
Gaumont Pamasse, 14° (43-35-30-40). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.} : Lacer- 
paire, € (45-44-57-34). 

MARAVILLAS (Esp. vo.) : Latinn, 4 
(42-18-47-86). 

NEIGE SUR BEVERLY HILLS (*} (A. 
v.0.) : George V. 8° (45-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
vo.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 

PONDICHÉRY JUSTE AVANT 

Cri vo Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 


PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit, 
vo.) : Cinoches. 6" (46-33-10-82). 


PRINCESS BRIDE (A. vol: Ciné 
Bcaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Saïnt- 
Michel, 5° LE Tn) E Ces 
Rotonde, 6 RARE 5 
vitz, & Con Er rr ET 
Rotonde, 6e (45-7 PET TAN 

RUNNING MAN {*) (A. vo.) : UGC 


Emitage, 8 (45-63-16-16) : v.f. : Molly 
wooû Boulevard, 5 (47- Re 


SAIGON, L'ENFER 
FLICS (*) (A. vo.) : moe Emiag 
& (45-63-16-16) : v.f. : Hollywood Bonls- 
vard, 9 (47- 70-10-41). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. vo.) : Gaumont Les 
Halles, = (4026-12-12) : 14 Juilct 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : 14 Juiller Par- 
masse, 6: (43-26-58-00) : Gcorge V, 8 
(45-62-4146) ; 14 Juillet Bastille, "11e 
(43-57-9081). 

SEPTEMBER (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, I= (4)-26-12-12); 14 ut 
Odéon, & (4325-59-83) : Gaumont 
Ambassade, &° (43-59-19.08) ; 5 Gaumont 
Paruasse, 14 (45-35-30-40). 

SUR LA ROUTE DE NAIROBY (Brit, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

SUSPECT (A. v.0.) : Elysées Lincoln, 8 
(43-59-36-14), 

TRAQUÉE (A. va.) : Forum Horizon, = 
(45-08-57-57) : Pathé Hautefeuille, 6 
{46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
‘ Concorde, 8 (43-59-92-82) : Sept Pare 
nassions, 14* (43-20-32-20) : 14 ar 


Bea: 15° {45-7579-79) : 
Mails 17 (4780606) vf: 
Lazere: er, 8 APOESETT 


Me PERLE FES 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74) : Misral, 14 (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 1+ 
(43-20-1306): Gaumont Convention, 
15 (48242 : Pathé Wen 18 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 207 (46- 
36-10-56). 

36 FILLETEE (°) (Fr.) : Epée de Bois, $+ 
(43-37-574: 

{Dao., vo): 


TMST AND s Rsour 
Juillet Parnaste, 6 (43-26-58-00) : Le 
Trois Luxembourg, 6 ere ï. 

UN ENFANT DE CALABRE ra 
D Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 


UN 200 LA NUIT (**) (Can. v.o.) : 
Forum Orient Express. A (42-33 
EE 5 v.f.: Müramar, (43-20- 


URGENCES (Pr) : Saïnt-André-des-Ants 
L6 (43- 18). 


LA VÉNITIENNE (*) (It, v.£) : Maxe- 
Mes. 7 (47-70- ). 


TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (4297-82:7) : ; 14 ue 
Odéon, & :5-59-83) ; Pathé Hau 


feuille, 6 (46-33-79-38) ; Gonna. 

Ambassade, (43-59-1908) : Gorge 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount Opéra, 
# (47-42-56-31) : Les Nation, 123 (2 
43-04-67) : UGC Lyon Basiille, 12e (43 
43-01-59) ; Fauvotté, 13" (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Énhomn) tte fe (res F9): Gas Juiller 

ugrenelle, 15 (45-75-79- 
mont Convention, 15° ER ; le Le 
Maillot, 17e _(47-48-06-06) ; hé CH- 
Chy, 18* (45-22-4601). 

WALL STRÉET (A, vo): Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59.92-82) : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20) : 
v.f. : Pathé Français, 9= (47-70-33-88). 

WHEÈRE IS PARSI ? (Brit, v.o.) : Refler 
Logos 14, 5 (43-53-42-34), 

LES YEUX NOIRS (Il, va.) : Lucer- 
naire, 6" (45-44-57-34). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 22 AVRIL 


«Winterhalter et les cours 
d'Europe », 13 h 30 ce 14 h 45, entrée du 
Petit Palais, aveoue Winston-Churchill 
(Approche de l'art). 

«Les appartements royaux du Lo 
vre», 14 h 30, sortie métro Louvre. 

+ Passages insolites autour du Palais- 
Royal», 14 h 30, devant les grilles du 
Couscil d'Etat. 

«La place des Victoires et son quar- 
tier», 15 beures, statue Louis XIV, au 
milieu de la place (Monuments histori- 
ques). 

« Hôtels de l'ile Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Maric (les Fiâne- 
ries). 

«Hôtels ei jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Autour Dr ancre 14h30, 
et insolite). 





« Qu'avez-vous se monsieur 
7», Sortie métro Palais- 

torre-plein central (Isabelle Hauller). 

«Le Musée Rodin», 15 heures, 
Li, rue de Varennes (Didier Bouchard). 

«Réalisme et symbolisme au Musée 
Henner», 15 heures, 43, avenue de Vi 
Bers (Tourisme culturel). 

«Le Marais autour de l'hôtel Salé», 
15 henres, sortie métro Rambnteau 
Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


11 dis, rue Keppler, 20 h 15 : «Les 
pouvoirs latents dans l'homme». Entrée 
Libre (loge unie des Théosophes). 
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notre supplément du samedi daté 
2 Fin à éviter m On peut voir 
Ë Erchation probable da teups c0 Fr 
ie Read 71 avril à © heure et le 
vendredi 22 avri à 24 heures- 
Le soleil va peu à pou céder le pee 





Une perturbation Orageuse 


D'Antoine de Caunes. Spécial cultes. 23.35 _ 
23.45 La Bourse. 0.05 Magazine : Miouit sport. 20.30 Cinéma : dela 
105 Documentaire : L'équipe Coustean en Amazosie. américain de Jack Les Thompes 
6. Un avenir pour l'Amazonie. . Dowall, Claude Akins, Nathalie Trundy, 
César, le « Moïse» des singes, lune à la fois 
A2 humains Eee Le pique ville a 
garde … fasciste » gori noirs. Cinquiè 
u17, a Film  Spisode de la série inspirée pa le roman de 


20-35 Cinéma : Bauco à Baugkok pour 1 

français d'André Hunebelle (1964). Avec Kerwin Matthews.  jci. tout a dégénéré dans un uriwers de mauvaises 

Anra-Maria Picrangeh. Robert Hosscin, Dominique Wilms. dessinées. 2210 Série : ñ Foritio. 
impossible tredifr.}. 0.00 J: 











L'agent secret OSS 17 travaille à Bangkok pour les services 23.05 Mission 1H 

de renseignements américains. 4! lui faut découvrir qui avait 0.10 Série : Kojak tredifr.). 1.10 La 

introduit Le virus de la peste dans des ampoules de vaccin. rediff.). 2-28 Aria de rêve. Fantaisie piano É 

Aventures miteuses ef €! fichés du = péril jaune eL Une nullité. rahmas, par Stephen Ed re dront pl 9 z E : SR 

. HA : der, Pi opdées oragenses E = A, - #p * 
PA DE 

















Magarie : Edition 
senté par me = Plon La planète des vieux. Les Sur M6 


oo D 
FA 


ans er plus en France. aux Etats-Unis, au Japon. 
280 Léformations : 24 beures sur la 2 20.00 Série : L'homme au 
20:50 Série : Deviin Jennifer. &æ 21.45 

FR 3 âne : M6 ai le cinéma. De Martine 

à Portrait du cinéaste yougoslave 
20.30 Cinéma : doilars su soleil. m. Film français 22.25 Série : Peter Gun. 
d'Henri Verneuil (1963). Avec Jean-Paul Belmondo, Lino 23.25 Six minutes d'informations. 
Ventura, . Be: ‘Un chauffeur d'une Cab 6. De Bouteiller Mai 
entreprise du Sud marocain s'enfuit dans le désert avec un chips. 
rule conne une Es écieuse. Dr auires 

uffeurs le poursuivent. personnages que fait agir # 
fa du gain, une action mouvementée. une technique sans FRANCE CULTURE PAT 
défaut et in, une Colhres. 135 Campagne OfMiene 20-40 Dramatique : Mée vive. 
pour l à dhR 23.20 Jour- 21.30 Profils perdus. Lucien Goldmann. 
sal Avec un résumé de l'Open de tennis de Monte-Carlo. magnétiques. Les libraires. 0.05 Du 
à, k Le clavier bien tempéré, de Bacb. 0.5ù Musique : Cod. 


23.56 Musiques, Re a 
par Pascal ogé, piano (Prélude et fugue en fa dièse 
FRANCE-MUSIQUE 


APE Alric, Anquk Aimée. 220$ Fish d'infonwations. le Four 
22.10 Cinéma : Jean de Florette 8. Film franco-italien de premier violon : 
Claude Berri (1986). Avec Yves Montand, Gérard Depar- 

Vendredi 22 avril 


Goldie: les Télébugs. 18-15 Flash d'informations. 
Dessin animé: Le pal 









TF1 
i 18.16 L Grands amateurs 

16.05 Magazine : L aussi De Cécile Roger T: Starquizz résenté Alexardra a . 
Machart, présenté par Ernie Galliano. 16.45 Cisb Dorothte. La SEE Le Lalanne, PE Bcller, Me Soleil. | © rer qui peut nous 
Vars: Clip: Spiewen: Dragon Fat D PSédes 19.20 Magazise : Nolle Mes Présené par PHINPPS | Ja bi tion. Qui a peut-être 
Agence tons 18.55 19.00 Feuilleton : 1920 Mae invité: Piere Selinger. Série: Un la bise, — LI. Avec elle, POUr arrive: 
Santa-Barbara. ! Jeu: La roue de La fortune. 19.50 Le éaus la Mafia. 21.1 : s. Film à quelque chose de bien, il 
Bébète show 2200 Josrnal. 20.30 Météo et Tapis tee fra is, de Jacques Doilon Le Avec Michel Piccok. décider à se prendre pa 

Laurent Mallet C'est sans insolence ni mé 






certains le regardent de haut. 
IV. Est d'un niveau pl fait 
Nos rappelle uotidiennement ‘Son 
























































Claude Nougaro, Jil Caplan, Yves 
Claude NooEa de Cony et le dernier Up de Frans Le er ŒS. Film am cain de Joël Coen (1983 Avec John h Ÿ tif, 
w 2145 Magazine De Frédéric Mitterrand et Getz. Frances Mc ya 1 | existence. — V. Ne Sat à 
Liiane Bocdoni, En direct de foulouse, 15 et ln en Grieve, avec Terence Sramp, celui qui a la folie des grandeurs. 
Bourse. 025 Série: L1S Noit d'humour chaël Culver, Carmen du Sautoy. 5 Met dans. le même panier, — 
à Avec Jean Poiret, Michel Serrauh, Alain Sachs, . Fit de Dan O'Bannon arrive qu'ün $e pérde en essayant de 
Abel et Bonnet rire, Devaux et Michel (984). Avec Cu Karen, Don Calfa. | les gagner. Conjonction. — VIL Ce 
Lagueyrie (1® partie) 5.00 dm catci. 5.59 Série Ravwbide. n'est pas parce qu'i est à plat qu'on 
LA ne peut.plus l'utiliser. — VAL. Gros- 

A2 5 sit sans jen avaler. Source de dis AITTTE 
13.45 Feuilleton : Jeunes Ê ss TS Série : Koiak. 1440 Strie ; Le rade Ée Scion. — LX. Préposition. Rempli 7 fe 
j'étais vous. De Frédéric Lepage présenté par Brigitte Simo 15.50 Série : Mission impossible. 16.55 Dessin animé : par ceux qui s'en mettent plein FREE] 
mette. 15,00 Flash formations. À june : Fête Vanessa. 17.20 Ain amioné : Jeame et Serge. 17.45 Des — X. Serpent sfricain. Four- 2e"58 
Comme chez vous. De Frédéric Lepags ILE Marc animé : (Sarah. 18.10 Dessin animé : Said Ft de l'essence. — Xl Prouvent ce b 
Bessou. 16.20 Li Vasietés : Un J min : PS Dessin animé: Enbrassemo, Leg L'on est arrivé “ £"62$ 
Peso. MEL Didier Barbelivien. Avec Enriee ere. 18.55 Jourmal à 0.02 Jeu : La porte magique. Pré- qu'onestamivé, . 4788 
Gérard Presgurvic, Patrick Bruel, Serge Carmine. senté pe Mis Robbe. 19.30 Boulerard Bouvard. De Phi VERTICALEMENT 
1646 Récré À 2. Mimi Cracra; 3 For el es: Les  lippe 20.00 Jourval. 20.30 Téléfilm : Vegrenee Lu A di des 4 . 
Gnons 1718 Séne : Au fi des jours De Mic! avec Steven Bauer. Rod Sicigen . À chez lui des sabots qui ne 
17.40 Flash 17.45 : melon Michael York {1° rtie). 22-20 Série : Mission impossibles sont pas de bois. — Sont à la 
et bottes cuir. 18.35 Jeu Des chiffres et des letires. Miche) VESAD Magazine : Bains de mivuit. De cry merci d'un enfant Libre mais sus- 
19.00 Campagne 19.35 Divertissement : Riez, Jourmal de mimmit, 0-30 Série : Thwiller. S1 ceptible d'être condamnée. 

reste. 20.00 J et 20.35 Feuille- c'est ua homme, raccrochez. 1.50 Série: Kojak tredifr.). | — 3. Entre en matière, À beaucoup 

ï Re Prois moiets, de Brahms, par le Groupe .Tombé 





Saki (3 épisode). 21.30 A jbes. Maganine fiéraire 

de Be: : pra ne Ame Les vois de rer M6 

sont invités : Marce isiaux Ci erine Jajolet ma sie » dE ” 
Frère), Maryse Wolinski LAu diable Wauvert, Jean Ferniot Het gate: Pres CE ètre de 'espas Mag plar 
{Soleil orange). Yann Queffélec (La femme sous l'horizon). nétaire. 15.40 Jeu : Cip combat. 1 Hit, hit, bit, 












cours. Préparé pour relever la sau- 


















(ol a) onga (Ma vie es une fête). PRE Jo nétaire, 1540 Le: Daktar. 1800 “l 
ma. 23.00 Cri de Joshua Logan (1956) CET ogmal et météo | cisse. Une partie de 1 = een 
scop s FR Dan M Hottes (1956). Avec Marr Incroyable Hulk. 19:54 Six minutes d'informations. |; 7, Sont visibles sur certaines 
bre Monroe, lurray, Artbus (v-0.)- 20.00 Série : [Cab som Lo a une mère & Soir, | chaînes. Permet de souffler un peu. 
20.30 Série : Le Saint, Le rocher din 'euille- | — be û k regie 
me SE PE LT RME | ner de Pa 
va: La 0PSS Série : Mr Lucky. 2925 Six mire 2 9. Où finissait arriver 






13.00 tounis. Open de Monte-Carlo. En direct et en EURO ‘ h a ri 
son; de finale du simple et parts de finale du double. ho 23.35 Série: Et modéle (rediff.). 
Fébert Wilder, avec John Beck. oody Browr. Dur Actualité Re ausique rock. 1.50 Musique : Boulerard des 
{ fente), De Le send DelSIOà CPS 
30, actualit: régionales. Dessin animé : Diplodo. 
SGerche des di : FRANCE-CULTURE 


sentés Fabrice. 20.25 INC. Les micro-Ordinaleurs. 20.30 Radio-archives. Le cr ææ Y Koué Fei, 
20.30 Marove, détective privé. Un travail d'ama- poème dramatique chinois adapté "Georges de, 
teur, d'après Raymond Chandler. Avec Powers Boathe. musique de Pierre Boulez (INA, 1857. 21.30 Musique : 
21.30 Jouraal. Avec un résumé de l'Open de tennis de USD ed blue, Le swing des Latipos, 22.40 Hais ‘. 
Monte-Carlo. 21-55 Carapagne officielle pour réectiond u ques. Les libraires 0.05 Du joar au lendemain. 0-50 Masi- 
de la 22.40 Magazine : Thalassa. De que : Coda. 
ringer, Irène Frain et Pi ee H los perstl Pie 
+ et Pierre [eli superstition 

gens de la mer. 2325 Musicales. 4 phone de Brahms. FRANCE-MUSIQUE à 

ir. Ricardo Chaïi 20.30 Concert (donné le 4 avi pe au Théâtre musical du 


qui était poursuivi. is en chasse. 
Solution du problème s° 4726 
Horizontalement 
1. Chevalin. — 15. Aiguilles. 
- in. Orée. Jéna — IV. Usés. Ni 
- V. Tu. Niais..— NI. .Ctésias. 
— VIL Hile. Se. — VIIL Os. Cassis. 
- 1X. Umar. Aaï. — X. Céréalier. 
— XI. Etains. “. : 
Verticalement . 
1. Caoutchouc. — 2."Hirsütisme. 


- 3. Égée. EL Are — 4 Vues. 
Secrer. — 5. AL Ni. An. — 6. Llivis. 


































































































re piol (redi ue bailÿ. Châtelet) : lo So Sem : Sieben frube Lie- 
.). Le : In Somi : che h 
| Goal phone n° 9 en ut rsjeur, D 944 îe Se | Se Ares Sain. — 8. Nenni. 
pe ben rer vision Re ne ra: ANS FE Guy -sRourY 
nows| n “ ü - e 
1400 Ciné : Le clockard de Beverty Halls m. Fm armée no. 70 Premières loges. Pierre Nougaro. barton f] 
cain de Paul Mazussky (1985). Avec Nick Nole, Richard français. Extrais de Thaïs. de lassene1, de Mireille de Gou- é 
Dreyfus, Bouc Midier. 15.46 Cinéma: Ent de siège #. français. ER roms, du Trouvère et de La LUE de 8 Se 
Dr français de Costa-Gavras (1972). Avec Yeti tem de Verdi, de Benvenmto Colins de POS au Tannhauser, de : 51 
Renato Salvatort, Jean-Luc Bideau 17.40 Cabon eadis. Wagner. 23.07 Ciob de a musique ancienne. 0.30 Arche | REA nu 
@ Pierre Langeron lauréat du LE 5 
; re A ess 15 10. D 
prix MichelPomey. — Pierre Lônr | Lx 8 7. 4 
geron. de la facuité de droit d'Aix- 45 0 n 
Mersgile, vient d'être élu laurést 8° 
.3 


du prix Michet-Pomey. Ce prix, créé 

.per la Conférence permanente inter-" 
nationale pour la philanthropie : 
(INTERPHIL), honore la je du” 
conseiller d'Etat Michel Pomey 

(1929-1983) dont faction ‘a été 
déterminante, pour le renouveau du - 
mécénat en France. La cérémonie de : | | 
la remise du prix aura lieu en juillet. 
1988 à Bonn-Bad-Godesberg (Répu- 
blique fédérale d'Allemagne). 


€ AUTOMOBILE : le Prix de 
sécurité. — Le Prix 1988 de le sécu: 
rté a été attribué À le: Renautt 21 
2 litres turbo par l'Association fran- 
çaise de la presse de l'autamobie. La 
Renauit 21 2 ftres arbo l'a emporté, - 
à l'issue des essais réalisés le 
14 maïs 1988, devant la Honde Pré- 
lude 4 WS, le BMW. 750, F'Audi 
Quattro'et la Meréades 4 Metic, 
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Un coup d'arrêt à la prise de contrôle | : Naissances 
: de l'empire de presse allemand | =" Marthis BORGOMANO, 
:…. Les frères Burda se retirent qu le pan Fe Camenee da mi 
. du groupe Springer. PE 


tre chez eux. Franz et Frieder à 
à Ce 10 sé = le 11 avri 1982 à Paris. 
dentschemerte darments Leo 38, rue Gay-Lussnc, 
Ke eù vera de ao pool 75005 Paris. 








Far entre eux, mais, au total, 
Cette ou doane ne = et + : = 
l'affaire d’un troisième. é 


1e 19 avril 1988, à Paris. 
re 
7 = Jesetts 
Gide GRÉNAAUM, | 
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%e 19 avril 1988, à Paris. 
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ie Décès 
— Les collsboratenrs de la société 
Sovep : _ 
font part, avec grande tristcase, de Ia 
mort de Ë 
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CARNET DU MONDE 







.… Tarif : le Egne AT. 
Toutes rabriques .......79 F 
Abosnés .............0 69 F 






Commenicat. diverses ...92 F 
Renseignements : 42-47-95-03 











Pompes Funèbres 
” Marbrerie . 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 










TRANCHE DE LA LOTERIE MATIONALE 


‘TRAGE DU MERCREDI 20 AVRIL 1088 











Presse Le Carnet du onde 





. Thomas, 
ont la joie d'annoncer la poissence de |. 
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— Lise-Maris — Aux très Com ications divers. 
cage ui se sont associées à leur peine Lors des ur a = 
Julien et Marine, nes 
ses cufants, 
François et Bernadette Borel, M. Robert WAGNER, Pommes Cionr Rrotemes, droits de 
cp maire de Véizy-Villacoublay, BP 16, 75622 Paris Cedex 13. 
et Monique Rogard, té . Information par émetteur 
en rep RS Ge et conseiller général des Yvelines, ge; Wéphonc 24/24 an 45-82-77-77. 
ts > ss its de l'homme actualités: Ques- 
patñck., Bruno, _ L Ifliene et Roland Aubert-Wagner, tions et réponses des À savoir 
belles sœurs ex leurs cafe, “ Et le conseil ücipal de nu = 
= e _ municipal Vélzy- 
touts le farnille, — Le commmneuté juive de France 
où la douleur de faire du rappel à | profondément émus par les de le 40: Yom Haatsmaout, lundi 
part sympathie, adressent 25 avril, à 19 beures, salle du Zénith, 
porte de Pantin, de son 
Bernard BOUREL, excellence Obadia Sofler, ambassadeur 
d'Israël en France, de M. Sitruk, 








Nos abonnés, bénéficient d'une grand rabbin de France, ct de M. Jac- 
réduction sur rt du ques Orfos, président de FOSF, 

« Carnet du Monde », sont priés de Paricipetion artiaiqne : Herbort 
Joindre à leur envoi de texte une des Pagani, les frères Nacssch, Patrick 
dernières bandes pour justifier de Ofra 

cette quelité. 


le 19 avril 1988, à l'âge de trente-cinq 
ans. 


-Le cérémonie rekigi Heu le 
ER Or re 
Saint-François-Xavier, Paris-7e, 






Jnhomation au cimetière de Voiron 
CŒsère), le samedi 23 avril, à 9 h 30. 







Pas de condol£ances. 
. 9, rue Drouot, 750D9 PARIS 
see Téléphone : 42-46-17-11 
8, rue José-Maris-de-Heredia, Télex : Drouot 842280 
ini informations téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 














RICHELIEU 
— Le docteur Jean-Louis : cs 





Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, Paris. Tél : 45-63-12-66 
Les expositions sucont Beu In veille des ventes, de 11 à 15 beures, sauf indications 





Marc Chamocard, 
Henri à Fu Caron, 
Carolive, Jean-Christophe, Amélie 










son époux, ses enfrats et petits-enfants, ‘epei mets is vente. 
PaX HE Golnar Ga ira. Pass de dires © SAMEDI 23 AVRIL 1988 
Me le docteur CHAMOUARD, S 10, — Tapis d'orient. - M° LOUDMER. 
Dee DE, DIMANCHE 24 AVRIL 
serve le 17 avril 1988. S 1&47 J9hS + «Éoge du grand format. art contemporain : 
J.-C. Blais, Licane, R. Combas, Debré, 3. Degortex, 
G. Mathieu, J. Messagier. B. es C. Viallat… 
M: CHARBONNEAUX. 
S 2 — Tableaux XIXe et XX" 5. - Ma BINOCHE, GODEAU. 
S 4 — Tapis anciens. - Me ROGEON. 
S. £& — Exréme-Orient, tableaux mod. - Me BOISGIRARD. 
S. 6.— Collection de dessins XIX* 2, deux ateliers post-impressionnistes. - 
Ms BOSCHER, STUDER. 
S. 13. — Affiches de coll. - M* CHEVAL. 
LUNDI 25 AVRIL 
Montararo, _ modernes, -M< BOISGIRARD. 
Sar itseufants, S 9. — Estampes 
out à Dates de fais parc de dés DI 26 AVRIL 
dans sa quatre-viagt-treixième année, de S 3 - ME COUORER de MSC" ancienne et moderne. - 
S « - h 15. Objais d'art d'ExtrêmeOrient. - M= ADER, 






PICARD TAJAN, MM. Portier, experts. 
S 8 — Livres - M: BOISGIRARD. 





























auprès da tribunal civil de Moutpellier. | El S 13 — Tableaux ins. - M« LAURIN, GUILLOUX, 
out en Ben Le Iuodi BUFFETAUD. T UR- 
I evil 1968, 2 È MERCREDI 27 AVRIL 
Seigneur, tu laisses | Ÿ| S. 1 — Objets d'art et mobilier ARCOLE -M® OGER, DUMONT. 
. ton serviteur aller en poix, selon Ta S 4 — 16 h 30. Tapis d'Orient. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 
L Luc D, 2. Rte 
7] S S-14h 15. Buns meubles, objeis mobiliers. - M« ADER, PICARD, 
3m de ChomVer, TAJAN. 
34000 Montpellier. S. 6. — Tab. bib., meubles. - M: BOISGIRARD. 
S 10. — Art nègre, bibelots. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
— Mo Andrée Jeubert, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Me Mes Narcis Miquel eS. 12. — Timbres-poste. - Me LENORMAND, DAYEN. 
sien eufeu. : S.15 — Mobilier. - M: ROGEON. 
aa. JEUDI 28 AVRIL 
Porter ants, S & — Mine LES Mb Penn Poupées - Ms= ADER, 
Ms André RUES De 
Met M= Noguerès, S. 11. — Tableaux modernes, meubles et objets d'arz - M“ MILLON, 
Leur fille et leurs potits-cofants, JUTHEAU. 
font part du décès de S 13 — Succession et appt. à divers tableaux, bibelots, meubles anc. et de 
- style. - Me AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
M. Albert NANJOD, VENDREDI 29 AVRIL 
pcq ann em cner de Par S 2- Meubles eo bible — M* LAURIN, GUILLOUX, 
ES S& 7. — 14h 15. Bons meubles, objets mobiliers. = Me ADER. PICARD, 
survenu Je 6 avril 1988, dans sa quatre- TAÏAN. 
vingt-scptième ann£e. SA eng ne M: BOISGIRARD. 
Les obsèques ont eu Hen à Auxerre, S. 10. — es fines, tableaux, meubles XIXe s - 
[y a ns : : S.12 — RE CRE on té et istoi 
curiosi - 
: ME PESCHÈTEAU BADIN, FERRIEN, MR ea. 









_ On noes prie d'annoncer le décès *S. 13 — ne eue, Den Dipux, très beax mobilier, - 
de 


'ARIS AUCTION, M: RIBEYRE. 
S 14. — Bou mob, de style. - M: DELORME. 







M veuve Raymond PRIS, S. 15 — 14 15: Bous meubles. objets mobiliers. - M“ ADER, PICARD, 
survens le 13 avril 1988, à l'âge de ————— 
quatrevingtonm ans. DROUOT NORD, 64. rue Doudeauville, 75018 PARIS 





Elle a 6 inbumée le 18 avril, dans le 
Fe p de famille, à Meulan (Yve- 


MERCREDI 27 AVRIL 1988 à 9 h 30 


AUDIO VISUEL : Nombreux matériels professionnels, magnétoscopes 
pad sables de foetnge, % gné: ps. tHiieun, 
ainsi que ix_MAgNÉtOSCOpES, 
éra + Me BOSCHER, 


STUDER, 
Soc 3, rue d'Amboise, 75002 PARIS, 164. 42-60-87-87. 
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amociées à où pcine lacs du décès de sn TAJAN, 12, rue Favart (15002). 42-61-8007. 
| mère adorée. ”40-22-02-50 — Erudes : ARTUE GRIDEL, 
LA : THIAS, OGER, 
RIEUNIER, BAÏLL' ROUX, ET. 
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survenu à Cannes le 18 avril 1988, 
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Un arrêt de la Cour de cassation 


Des fresques retirées de leurs murs 
s’apparentent à des tableaux 


La Cour de cassation. réunie en 
assemblée plénière, vient de rendre 
ua arrêt qui va relancer la polémi- 
que sur les moyens juridiques mis à 
la disposition des Français pour 
assurer efficacement la protection 
de leur patrimoine artistique. 

En 1954, M. Simon, un antiquaire 
de Villeneuve-lès-Avignon (Gard). 
æ livre à d'étranges travaux dans 
une chapelle désaffectée de Case- 
noves {Pyrénées-Orientales). sur le 
territoire de la commune d'Ijle-sur- 
Tét. Par un procédé nouveau à l'épo- 
que, il détache des murs des fres- 
ques peintes à la fin du onzième 
siècle ct représentant l'Annoncia- 
tion, la Crucifixion et le Christ en 
majesté. 

La chapelle appartient à Elie Cla- 
vère et à Pierre, Marie-Françoise et 
Antoinette Margail : mais seuls les 
deux premiers propriétaires ont 
consenti à vendre les fresques à 
l'antiquaire, pour 300 000 F. Marie- 
Françaoise et Antoinette Margail 
engagent donc une procédure, qui 4 
notamment pour objet de faire annu- 
ler la vente, et ils seront bientôt 
suivis dans cette action pur les deux 
autres propriétaires. 

C'est le début d'une longue suite 
de procès, qui aboutiront à la 
condamnation de l’antiquaire. 
Cependant, malgré une amende de 
72000 F infligée en 1957 par la 
cour d'appel de Nîmes, les fresques 
n'ont jamais été restituées et seront 
retrouvées en Suisse après le décès 
de M. Simon, survenu en 1978. Une 
partie se trouve dans un musée de 
Genève et le reste a été acheté par 
“ posteur d'art, M. Wernar 

x poursuites sont donc 
RE contre les nouveaux déten- 


La dix-septième conférence eu: 


teurs par Ia famille Margail, à 
laquelle se sont joints La ville d’le- 
sur-Tér et la chambre de commerce 
et d'industrie des Pyrénées- 
Orientales. Mais la Fondation Abegg 
et la ville de Genève invoquent 
l'incompétence du tribunal de Perpi- 

en soutenant que les fresques 
sont des objets mobiliers et qu'en 
conséquence seuls les tribuoaux bel- 
vétiques peuvent être saisis, en 
application de la convention franço- 
suisse de 1989. 

Meubles 
ou immeables ? 

Les fresques détachées du mur de 
la chapelle de Casenoves sont-elles 
des meubles ou des immeubles ? La 
question a fait le régal des juristes. 
Le 25 juin 1984, le tribunal de Per- 
pignan se déclarait compétent en 
estimant qu'il s’agissaii d'immeubles 
- par destination » et, le 18 décem- 
bre 1984, la cour d'appel de Mont- 
pellier confirmait la décision en 
s'appuyant sur les dispositions des 
articles 521 à 526 du code civil, qui 
rangent parmi les meubles les sta- 
tues placées dans des niches — ct 
qui se conçoit aisément, — mais 
aussi les pigeons des colombiers, les 
lapins de garenne. les poissons des 
étangs et des objets comme les pres- 
soirs et les alambics. 

Les magistrats expliquaient : « La 
Jiction légale qui a pour effet de 
considérer comme des immeubles 
des choses qui, à s'en tenir à leur: 
Aature phique. n'en SO! pas a 5a 
raison dans la volonté de donner à 
ces biens le statut des immeubles, 
plus protecteur que celui des meu- 


ane 


de l'Organisation internationale de police criminelle 





Selon Interpol, « PURSS reconnaît 
qu'elle a des problèmes avec le crime organisé » 


Le terrorisme et le trafic de 


de dns Dual» poMié de œus 

a cette 
ER D ke HUE 
leurs dix trafiquants les plus impor- 
tants. « Nous allons regrouper toutes 
des données grâce aux moyens infor- 
matiques très performants don Rous 
i , el ROUS 
nouvelle stratégie », a indiqué 
M. Babovic. Un 


Interpol, M. Kendall a déclaré que les 
contacts avec l'URSS «35e font 
A PP D qe 
e {qu A} a Pos encore Eu 
LE eall de la pars da pou 
Get s Fun 


Mais, depuis 


tionale pour ce pays ». 

« Compie ienu de sa politique 
actuelle, l'Union soviétique reconnait 
qu'elle a des problèmes liés au crime 


Actuellement, 
Yougoslavie, la Hongrie Rouma- 
nie sont adhérents sers M 
Babovic, vice-président pour l'Europe 
étant d'ailleurs de nationalité yougos- 
lave. + Pour nous, cefte notion Est et 
Quest n'existe pas», à résumé M. 
Kendall 








Gide volontaire et d'asssssinat ont 
annoncé, le mercredi 20 avril à 
Nancy. le dépôt d'une requête en 
suspicion légitime contre M. Gilbert 
Thil, megistrat 


venir jeuck, à la chambre criminelle de 
la Cour de cassation. 
Les défenseurs de Mr Weber, 


protester NSQrES< 
sion flagrante des droits de la 
défense depuis le débur de l'instruc- 
2on ». 

e Attentat contre la trévore- 
rie générale de Carcassonne. — 
Un attentat à l'expiosif a été 
commis, mercredi 20 avril, vers 


du bâtiment et des maisons voisines 
ainsi qu'uns partis du mobilier de 





® Tentative d’attentat en 
Corse contre un policier. — Une 
tentative d'attentat à l'explosif 
conte le domicile du commissaire 


Bésdie dE 
- OU NT PME 
k 
dl 
Ë 
Ë 


bles, et d'éviter la dissociation de 
choses dont la reunion préseme un 
Jus Peer pm ou social. » Le 
cour d° ajoutait : « ec 
tion résultant de la fiction dimmo- 
bilisation est d'autant plus néces- 
saire à ces ensembles que les 
immeubles ou les sites nat 
caractère artistique, historique ou 
archéologigye sont de plus en plus 
exposés à des divertissements, des 
spoliations, voire à des pillages. » 
La Cour de cassation, dans son 
arrêt rendu le 15 avril 1988, en 2 
décidé autrement. sans donner 
d'abondantes explications 
puisqu'elle se borme à déciarer : 
« Les fresques. immeubles par 
nature, sont devenues des meubles 


du fait de leur arrachement. » Le . 


conflit sera donc porté devant les tri- 
bunaux suisses et il est peu probable 
que les iétaires de la chapelle 
uissent obtenir ls restitution des 
resques arrachées à ses ours, il ya 
trente-quatre ans. 

A l'audience du 18 mars 1988, 
M: Michel Nicoley avait déclaré : 
- Ce qui a été fait, c'est un outrage 
à l'art, as créateur de l'œuvre, à 
Dieu, » Mais le droit ne s'accorde 
pas toujours avec les considérations 
concluant une note consacrée à cette 
affaire (1). M. Jean Maury, profes- 
seur à [a faculté de droit et des 
sciences économiques de Montpel- 
lier, le recongaissait en ajontant : 
« Bien sûr, il est tou, navrant 


national séparé de l'ensemble dont 
il Earl partie... uni c'est 
navrent on ceux 
à qui le bien a été arraché. Gageons 
en effet que les Français qui traver- 
sent quotidiennement égal 


du dommage que le 

de l'obélisque par leurs din 
causé à l'admirable perspective 
monumentale du le de Loug- 


MAURICE PEYROT. 





. g Recueil Dalloz Sirey. 1985, 





TAjax par 2-1, l'Otympique 

Marseille est éliminé de la 
Coupe d'Europe des rainqueurs 
de coupe. En finale, le 11 mai à 


sons. 
A la fin ce sont des sif- 
fiers qui Eabéret des 
vétustes du stade ique. Jean- 
icrre Papis tout d' Ja suite 








e, Le 
un différend Pasqua- 

Le chambre criminelle de La Cour 
de cassation a annulé le 19 avril un 
arrêt rendu le 10 décembre 1986 par 
la onzième chambre de La” cour 
d'a, de Paris dans une affaire de 
iffamation opposant M. Charles 

us, actuel ministre de l'inté- 


ren (RER), à M Jack Lens, 
ancien ministre de Ja cuiture (PS). 


de procédure. 
à ce stade de l'affaire. si la juridic- 
tion correctionnelle, en l'occurrence 
ls dix-septième chambre du tribunal 
de Paris, était ou non compétente 
statuer sur le fond du procès 
t les deux hommes politi- 
ques, les propes reprochés à 
M. par M. Pasqua ayant été 
au micro d'Europe 1 le 
6 mars 1986, c'est-à-dire à une épo- 
que où leur auteur était encore 
inistre. M. Lang avait notamment 


ministre. 
fait état des activités de M. Pasqua : 


alors qu'il était le responsable du 
Service d'action civique (SAC), 
porn e pe être dissous 
par la suite, M. Pasque avait assigné 
ei le délit de diffamation 
réprimé par la loi sur la liberté de la 
presse du 31 juillet 1881. 

Mais selon le code de procédure 
pénale tout fait d'un membre du 
gouvernement dans l'exercice de ses 
fonctions constituant un crime ou un 
délit rend son auteur justiciable de 
la seule Haute Cour de justice. 

Cependant, la onzième chambre 
de fa cour d'appel avait jugé, en 
considérant la nature des 
tenus et les conditions. dans. 
quelles ils avaient été, prononcés, 
que des poursuites en correction 
as étaient pardichement ac 

Es s Sur 
Rd ie se 
vant d'une ique et 
ayant été prononcés en dehors de 
tout exercice des fonctions ministé- 
rielles qu'occupait alors leur auteur. 

La Cour de cassation n’a pas 
admis cette argumentation L'arrêt 
est donc cassé mais la chambre cri- 


n'étaient pas farauds à Jeur entrée 
sur le pelouse. Oblige de remplacer 
Joseph-Antoine Bell, dont 
tion à la cuisse s'était réveillée la 
veille, Henri Stambouli n'était pas le 
plus rassuré, les mines consternées 
autour de lui à l'annonce du forfait 
de Bell n'étant pas de nature à le 
mettre en confiance. En dépit de 
grossières erreurs sur les balles 
aériennes, la doublure a cependant 
montré qu'elle avait l'£toffe des bons 
2 Ses arrêis-réfiexes notam- 
ment en deuxième mi-temps 
auraient même pu lai valoir le statut 
de héros si toute intensité dramati- 


que n'avait pas été gommée parle 


résultat du 6 avril. 


ponsable depuis sept ans de la for- 
mation au sein du club marseillais, 
Patrice Eyraud est un futur Giresse. 
«Je retrouve en lui les mêmes 
-les mêmes airtitudes, simet- 


gestes, 
il à dire Mais mercrédi soir le. 


< Minoi » a ert. À 


cutive. C'est le cas d'Aron Winter. 


Ce milieu de terrain de vingt et an. 
ans sait tout faire. Ii l'a prouvé mer-: 
credi soir en étant le de sou 


équipe. Son physique (175 mètre 
70 Kilos) en fait un défenseur 
le, mais en fin technicien, il 
ne perd pas une occasion de mettre 
ses altaquants gur orbite, voire 
d'inquiéter, lui-même. grâce à à sa 
pointe de vitesse et sa frappe des 
deux pieds, le gardien adverse. 
Patron de l'équipe nationale 
espoirs, Aron Winter est double- 
ment symbolique du renouveau du 
football néerlandais. I} est l'un des 
leaders de cette nouvelle génération 













FOOTBALL : coupes d'Europe See 
L’OM se retire en bon ordre | 


l'extrême droite ‘durant: les. 








Au tribunal de Paris - 
La réputation 
de M. Jean-Charles Marchiani 
de Paris, présidée par Me Jacque- 
ne Ciauery, -a.condsimné, le mardi 


19 avril, ML André Fontaine; direc-" 
teur de fa publication du journal 

















































j pas- 
sage accusant M. Marchiani 
-d'e avoir contribué à retarder ‘ 
volontairement {a Kbération. des 
Dtages pour des motifs de politique 

Un second “jugement relaxe .le 
quotidien Libération pour un article 
similaire peru.-te 28. décembre PB 
1987, sous la signature de Pierre 


FE La ion jure 
Peugeot perd en appel son 

















procès 





















qui prise pans AJ ci qi PS 


jax est peut- encore. plus col- 
Dates le 7 LE 
. Aron Winter est, d'autre part, un 


pe pr rt joueurs de ou . 
: qui-ont"peu à peu gagné leur |: 
placs dns le football professionnel 
néerlandais. Le phénomène. est.| 
récent. ‘Avant link dance de: la 





















“Stdent'de li FLA et de FRA, 
«M. Jean-Marie Balestre », avant de 
considérer qu'elles étaient contraires. . 
:»-férés portam sur la stabilité des 
» règlements Aa : 


|“ Le constructeur avait donc 


he momr age mm 
:Sagrait ses premières Cou) 
cinés comime : Winter’ ou .Stanle: 












5 dans Ven rues dus Gé-qhe ['gptensune protsion de 400 000" F" . 
FAmsterdem à l'ge.de quatre où Para er Mpomrnes 
1 han ngbns Doyen de s'en's0r- | exuct du pré 


d'appel, Peugeot avait soutenu que . 
SIRFLA à prés uns dérin Pol 
que ‘précipité et "discriminätoire 
pertinemment que des accidents 
continueraient: à survenir avec. :. 
d'autres véhicules," parce que C'est 
dans la nature d'un spôrt à risques. . 
“dans_Îe seul but_de-changer inunë © 


Énse À répondeur que La philose- à 
Pnoele- aline 
ment l'ulilisarion d'automobiles 


Le, racisme entretenu, ar 


70 a de moins en moins Cours 
sur les stades de football. Winter,’ 
Menzo, mais aussi Frank Rijkaard, 
l'ex-défenseur d'Amsterdam, er sur- 
tout Ruud Gullit, la star d'Eindho-. 
ven transférée au Milan AC, sont. 






























MÉDECINE 





Une réponse immunitaire 
a'entraîne 


> pas 3 protec- 
C4 ïle vaccin contre le 
SIDA mis an aux Etats-Unis 
he Bérnard. 
ass abooal pmiate of Hours, 
expérimenté au 
sous la direction du prof 
“CUnivecité Pierre. 


rie 


que 
si «pour pr première fois une 
DE immunitaire contre Le virus ‘ 
« HIV a pu: être. obtenue chez 


+. l'homme »,. 1 n'en demeure pas 
- nos que # sauf un ensaf clinique, 









DR protéine constitutive 
D s Po du.virus du SIDA, la 





Le séropositivité 





26 mètres sur 20. Eïles ont 66 
Pépi L entre 2420 et 2280 avant 
Jésus-Christ. 








Les travaux du esseur Daniel Za, 


ù L'efficacité du: vaccin. 
‘: contre le SIDA reste-à démontrer 


réalisé sur ne Jorge échelle chez | 
‘a . volontaires a de risque 
F le mec cs TS contre le 
SIDA - 
sors a spérineiradion àr avait 
+ secret en 
nt 1986 au : Ce vaccin : 
à de l'enve- 


160 —, après avoir été testé sur: 
et: des” 


Les chercheurs’ s interrogent 
sur plusieurs cas de «séronégativation» 


Née . de 12 mètres et une base de : 


construites sous le règne du pharaon |” 


‘ . muniqué qualifie son attitude 






D or In nent réf 
avait-rappo premiers Lats 
de cette expérimentation <histori- 
qus> : des anticorps neutralisant ke 
virus HÉV étaient bien pires 
mais vraisemblabiement en ÿ 
ger les personnes vaccinées, 

Trés vite, il en vint à constater 
que seules des vaccinations de rap- 
pel. permettaient d’amplifier la 

unitaire. Rastaït âlors à 












u) Doté du 21 a. RE 


On cherche, : ‘en d'autres 


. listes estiment que de plus 
. études sûr ce sujet sont 
en sur 


22 juillet 1987 sur les 
majeurs, dont ka re revient 
désormais eu ménistre de l'environne- 
ment at le «gestions au ministre de 
fintérieur, chargé de la sécurité 


Meïhodios, chef spirituel de 
la communauté orthodoxe de 
{deux cent. cin- 


.. te patriarche œcuménique de 
, Dimitios. Un com- 


d'enconvenants et -indécente ». 1 
aurait cherché « à prendre la place de 

* Dimärios x, à l'issue d'un plon pré- 
paré avec la collaboration de 
Mas Jakovos, leader de la comru- 
esuté grecque des Etats-Unis. 



















Société 





SCIENCES 


« échelle de Richter», qui 
D ces (magni- 
tade) les tremblements de 
terre, RE dre. a. 8 
plus facile» entre les techni- 

ciens du nucléaire, les médias et 











tionvement pe à un 
du domaine autorisé 


et/ou utilisation justifiée de sys- 
tèmes de sécurité. Exemple : le rem 
placement d’ane petite tuyanterie 
du réacteur w 4 de La centrale de 
Tricastin effecmé en 1987 dans des 
conditions de sûreté légèrement 
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Une initiative française 


Mise en place d’une échelle d'évaluation 
de la gravité des accidents nucléaires 


Exemple : la fuite de sodiam surve- 
mon on 1987 sur le barillet On uxgé- 

Lei Superphénix & eatraîné 
Parrêt du réacteur et cadet au lan- 


© Niveau 3 : incidents condui- 
sant à des rejets de produit radio- 
actifs supérieurs ou égaux an 
dixième des limites annuelles autori- 
sées ; fuites internes significatives de 
radioactivité : état dégradé des bar- 
rières ou systèmes de sécurité; 
agents de l'installation irradiés ou 
contaminés à une valeur supérieure 
à la limite de dose naturelle autori- 
sée. Exemple : la tranche w 5 de la 
gatrale de Bugey qui, en 1984, per- 
dit pendant quelque temps toutes 
ses alimentations électriques. 


© Niveaa 4 : accidents sur l’ins- 
tellation donnant lieu à des rejets 
extérieurs de l’ordre de grandeur des 
limites antorisées, mais n'entraïînant 
pas de conséquences sanitaires sigui- 
ficatives pour les populations ; 
du cœur de 


Porn Ter en 
ments combustibles du cœur du 
réacteur grapbite-gaz de Saint- 
Laurent A 2. Les travaux de répara- 
tion ont duré deux ans, 


© Niveau S : accidents condui. 


produits 

activité en iode 131 de quelques mil- 
liers à quelques dizaines de milliers 
de curies. Exemple : l'incendie sure 
venu en 1957 sur ane pile de l'usine 
britannique de fabrication de pluto- 
nium de Windscale et surtout ia 


fosion du cœur de la centrale arbéri- . 
caine de Three Miles Island ep . 


1979. . 





Dans un rapport à la CEE 
Les consommateurs européens demandent 


un organisme indépendant 


pour le contrôle 


du risque radioactif 








Le BEUC y présente une série de 
propositions pour que le danger 
une structure ‘indépendante 
Etats et de l'industrie au niveau 
européen. Selon ‘l'organisation des 
été L' ous Febernobn 
eutrepris depuis 

le public européen 
informé de façon objective et utile 
sur la gravité du danger et eur les 
prétentions À prendre eu Cas d'angi 


F: 





pet À le es FRE ame 1564 ar rs 
de longues 


pour que le Br g no bre a 
adopte des seuils définitifs 
ment relevés et souvent dou pére 
qu'aucune justification scientifique 
nouvelle ne soit intervenue. » 


Le BEUC considère qu’il 
comvient de créer, an mivean de la 
Commission de Bruxelles, une strnc- 
ture permanente d’information et 
d'assistance. 

Le BEUC propose Ia rédaction 
d'un document pilote À diffuser de 
manière préventive de façon que la 
population puisse ensuite mieux 
comprendre les indications 
d'urgence qui lui seront fournies en 
Gas d'accident. 


tion des accidents. Le BEUC estime 
qu'il conviendrait d'aménager 
immédiatement ou bien de fermer 
les centrales nucléaires qui ne sont 
pas dotées d'enceintes de confine- 
ment ainsi que celles dont les 
enceintes ont Une Capacité de résis- 
tance insuffisante. En France, il 
existerait quatre réacteurs sans 
enceintes (1 sait des centrales 
anciennes de la filière graphite-gaz) 
et vingt-quatre au Royaume-Uni 
Le BEUC parañt considérer qne 
les mesures par les pou- 
voirs publics français pour renforcer 
ks enceintes des réacteurs à eau 
isée ne sont pas suffisantes. [ 
demande que « les narmes actuelles 
de résistance des enceintes de confi- 
nement soient non Seulement respec- 
tées là où elles existent (ce qui n'est 
pas le cas) mais soient harmonisées 
au siveau de la CEE après une révr- 
sion complète tenant compte des ris- 
ques de terrorisme ». 


ment fixées. Le BEUC propose 
qu'un recensement systématique sois 
fait par ls Communauté de toutes 
les cenirales ayant dépassé leur 
limite d'âge, en.vue de mettre en 
œuvre, sous contrôle européen, un 
programme de démantèlement. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


© Niveau 6 : accidents majeurs 
conduisant au rejet à l'extérieur 
d'une fraction significative des 
duits de fission du cœur d'un 
teur dont l'activité équivalente en 
iode 131 serait de quelques en ce 
taises de milliers à quelques millions 
de curies. Exemple : l'explosion de 
la centrale de Tchernobyl en 1986. 


«Eviter 
les malentendus » 


Cette échelle, dont le but «est 
essentiellement d' nier les malen- 
tendus e1 de clarifier, aux yeux de 
1ous, la présentat des incidents et 
des accidents nucléaires », à été lar- 
gement testée avant sa mise en ser 
vice, « Pour cela, nous avons Hd 
explique M. François Cogné, di 
teur de l'institut de protection et de 
süreté nucléaire, les déclarorions 
des exploitams de centrale qui 
avaient été, dans le passé, 
confromés à des incidents et les 
M passées au filtre de notre 

Ie, » 


Avec de bons résultats, semble-t- 
il, qui ont montré qu'il n'y avait pas 
de difficulté majeure à classer les 
événements dès que les critères 
choisis portaient sur la radioactivité. 
C'est le cas notamment des acci- 
dents de niveau 4, 5 ox 6. Es revan- 
che, il paraît plus difficile de juger 


mm mm mn TE mom mm 


catégorie te sont pes, en effet, défi 
nies avec une grande précision 
Aussi, les promoteurs de la nouvelle 
échelle ont-ils opté pour des réfé- 
rences au système de défense en pro- 
fondeur pour définir les niveaux 1, 2 
et 3. Ce Fur le cas notamment pour 
le réacteur Bugey-S qui, en 1984, 
s'est retrouvé avec une seule ligne de 
défense ; à savoir un seul diesel de 
secours pour pallier son défaut d'ali- 
mentation électrique. 


Toutefois, la mise en place de 
cette échelle, qui intéresse certains 
pays européens comme l'Espagne et 
le Suède, ne saurait se substituer 
aux critères déjà en vigueur pour la 
définition et l'analyse technique des 
incidents et accidents nucléaires 
dans le cadre, notamment, de la 
réglementation de la sûreté 
nucléaire. Mais cette nouvelle classi- 
ficetion permettra au public de se 
faire rapidement une idée du danger 
réel de tout événement. Le Conseil 
supérieur de la sûreté et de l'infor- 
mation nucléaire a d'ailleurs estimé 
que cette échelle de gravité, qui doit 
entrer en vigueur dans les tout pro- 
Chains jours, devait être utilisée telle 
quelle jusqu'à la fin de 1989. A titre 
d'essai A charge ensuite, pour se 
promoteurs, de la modifier si néces- 
saire et de l'étendre aux installations 
nucléaires autres que les centrales. 





vec précision du danger potentiel 
dr et Le Dunes L cleoes 


Une école d'informatique 


en alternance 


E ministère de l'éducation nationale, la société Nixdorf Compu- 

ter SA et la Chambre de commerce et d'industrie interdéparte- 
mentale des Yvelines et du Val-d'Oise ont conclu, le mardi 19 avril, 

un protocole d'accord pour créer une Ecole supérieure pour les 
mérers de l'informatique. Cette formation en deux ans après le 
baccalaurést préparera, en alternance, sous le régime de l'appren- 
tissage ou du contrat de qualification, un BTS (brevet de technicien 
supérieur} d'informatique de gestion. Elle sera suivie d'une année 
de spécialisation dont l'enseignement, placé sous l'autorité de la 
Chambre de commerce, n'est toutefois pas encore sanctionné par 
un diplôme homologué. 

Des bacheliers « F » de l'académie de Versaïlles seront recrutés 
sur dossier et formés au siège de l' ise Nixdorf, qui va s'ins- 


taller à Cergy-Saint-Christophe {Val-d'Oise}. A partir de 1990, cent 
étudients devraient être edrnis chaque année. A la rentrée 1988, 
seuls vingt-cinq élèves, titulaires du BTS, seront invités à s'inscrire 
en troisième année. Vingt-cinq bacheliers en septembre 1989, puis 


cinquante en janvier 1990, seront accueillis en première 

Nixdorf pratique déjà ce système en Allemagne, où elle a 
embauché 98 % de ses « apprentis ». Elle envisage d’embaucher 
ou de placer chez ses partenaires les étudiants qu'elle aura formés 
et qui seront immédiatement opérationnels. M. Monory s’est félt- 
cré de renforcer ainsi un système de formation des jeunes par 
l'entreprise. 

R.Ri. 


{Rencsignements : Nixdorf Computer, Catherine de Chevron. T4. : 47-47- 
12-70.) 


e Affaires 

Le groupe ESC Reims et 
l'université Northesstern de 
Boston organisent du 27 juin au 
‘22 juillet une session d'été en 
affaires internationales. Cette 
session, entièrement en anglais, 
aura feu à Reims et est ouverte 
aux cadres et dirigaants 


séance d'information sur le 
thème : « Bachellers : quelles 
études de commerce et de ges- 
ton?» 

(CiDJ, 1017, quai Branty. 
75740 Paris Codex 15. Tél : 45-67- 
35-85.) 


© Logiciel étudiant 


Le Grand Prix du logiciel étu- 
diant, le premier concours da 
logiciels pour micro-ordinateur 
ouvert aux étudiants des 
grandes écoles at universités, 
sera lancé le lundi 25 avril au 
Sicob. Clôture des inscriptions, 
le 27 juin. 


eu (ESC ME MP EU eh Pierrs- 
Cadex. Tél. : 28-08-06-04.} 


© Etudes de commerce 
Le Cemre d'information et de 

documentation jeunesse orge- 

aise mercradi 27 avril une 
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locations 
non meublées 


TOXAD 

UR oKkAPI, autant par ses dossiers documentaires que par son 
CTÉ magazine d'actualité, st reconnu comme le spécialiste de la 

RÉDA É Communication avec les garçons et filles de 10 à 15 ans. 

[2 erchons le Rédacteur de haut niveau à qui nous 













Nous rech à 
confierons la responsabilité de la partie magazine débats, 


etc.). 
ce journalistique presse, radio ou T.V.), votre 
re en matière . communication et votre désir de 
il IC j et exigeant seront autant 















Merci d'adresser une jettre de candidature + CV: 
sous réf. MLA/465. à : BAYARD PRESSE - Direction 
des Affaires Sociales - 8, rue Bayard 75008 j 






INGÉNIEUR GRANDE 
ÉCOLE GESTION DU 
ŒEZEA MATÉRIEL ; 
LS] RESPONSABLE Christ 

DU SERVICE Seckey 
FORMATION rt. 158913 CL 








eweuzsur | 1 KELLY pas 
16 ANS D'EXPÉRIENCE _— 
EN COMMUNICATION 
D'ENTREPRISE 
affirmée dens le 
























u grande 

école responsable 

fée RECHERCNE LE 
DÉVELOPPEMENT  Viviers 

*BÉTON” sMMbôse réf. 1540908 MR 











ACTU SEUNES INGÉNIEURS 
SÉPTPOTENTIEL Pois ét 1588890MR 


eBoissoss 
DONNER L'ESSOR sad 
A L'EXPOATATION France rèf.15B9469MR 











e Société française, 

3300 personnes, 28 filiales 

CHEF COMPTABLE 

FORT POTENTIEL 

niveau expertise Paris 


e Transgorts publics urbaines 
UN MARKETING CRIGINAL 
ET MOTIVANT DANS UN 
GRAND GROUPE PRIVÉ Paris réf. 150753 7 MR 
e Pour ane carrière 0R entreprise 
AUDIL. AUJOURD'HUI 
OPÉRATIONNEL. DEMAIN Paris rét. 15 995 SAR 
e La société Chhmique 
de la Grande Paroisse 
DEUX INGÉNIEURS PROCÉDÉS Paris rèt, 1510028 MR 
Pour son unité de production : | 
L'ADJOINT DU CHEF DE SERVICE L ES, , 12 
ÉLECTRICITÉ! d ; * 
INSTRUMENTATION Toulouse réf. 151003 3 MR : 


DIRECTEUR LE LE 
COMMUNICATION sa. TR RES 
RELATIONS EXTER. viduelles 

répnil c 


réf, 158 7917 MR 





































10 ans d'expérience à haut nivess dans: l'édition, © 
la tradaction, les banques de 
a documentation et la recherche. 









e instrementation abronautique 
INGÉNIEUR SUPPORT proche 
TECHNIQUE Versailles réf. 15B8648MR 
erès importante société 
prestataire de services 
RESPONSABLE DE PROJET © Lyon rét. 15A 9828 MR 
RESPONSABLE DES MARCHÉS réf. 1598188 


sus étes intéressé par Pur de ces postes, mire mn dessir de 
Si véiaunre au Cabiset ETAP, en précisant la référence. VOTRE. HOMME 
Ex D es 25h Français, 44 
Membre de Syntec ee 
Thrue d'Auteuil 75016 Paris © 
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m Les principaux pays exports- 
teurs de pétrole, membres et 
non membres de l'OPEP, cher- 
Chent à établir une coopération 
Pour. soutenir et stabiliser les 


cours {lire page 32). 


page 34). 


= A la suite d'achats en Bourse, 
Matra détiendra un peu plus de 
15% du capital de la SAT [fire 


= Dans le cadre de ia restructu- 
ration des assurances euro- 


péennes, le groupe Generali 
accentue sa pression sur {a Com- 
pagnie du Midi {lire ci-dessous). 


= Peugeot affiche 6.7 milliards 


de francs de résultat net pour 
1987 {fre ci-contre). 








: Le groupe pe Gencrali,. numéro 
un.de l’assurance en Italie, veut- 
il vraiment prendre le contrôle 
de la Compagnie du. Midi et de 
sa filiale des Assurances du 

pe de Paris (AGP), dont le 

. Chiffre d'affaires anpuel, en 
primes émises, a. été porté 
nent à plus de 13 mil- 

liards de francs par le rachat de 
la Compagnie britannique 
d'assurance ‘sur D vie Equity 
andLaw? - 

C'est: 
semblabie, après | les déclara- 
oa faites, mercredi 20 avril, 

sine milanais J! Sole- 
24 par le président de Gene- 
tali, M. Enrico Randone. 
L’ objectif de’ son groupe, 
pes ré L'est d« Chieni de 

coarrôle Fe la Compagnie du 


“ Midi», et il affirme être 
« décidé à aller jusqu'au bout » 
; ee D daté du 21 avril 


.. En attendant, les Generali, 

‘qui sont-en relation avec le 

roupe d'assurances AGP 

ous 1905, et ont.même pen- 
dant un”certain temps éc 

Css participations avec lui, ont 

trepris en’ novembre 1987 de 

por Mer leur participation dans la 

aus 153 di, la. maison 

L! Sas à Ta de 5 % 

jent-ils, à 

Fofeusive d'un «concurrent » 

(allemand: ou japonais). en 

accord, probablement : forcé, 

Ds le. président. du Mid Midi 


+ 1988, cetté. RES Ron Su 
portée à près de 9%; sans. 


accord cette pee de 

ézy, puis à 13,6.%, ls 
semaine: draitre -après 
l'annonce d'une 'obli- 
pus convertibles lancée par 


Midi à PORN POE Re gros-.. _. 1 
pop talien Lee après 


sir son capital de 20 

qui, en réaction, :acc£léra pr 

achats du groupe italien. - 
«Nous ne voulons pas que. 

Er pers Ur du dans lé 


Roi 18 Pavl, notre confrère 
Ecepe dré 


groupe Generali. A l’heure 
actuelle, ce dernier 
détenir de 18 % à 20 % dans le 


“Æn 1987 :. 





de francs (+ 6,5 %). 


Cette progression de 117 % 
pour 257 millions par des 


a action, contre 2,25 
dire ee L'Etat détient 
99,38 du capital 

gnie, au 












PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


où même Vrai-. 










Re à . Bataille ps ur l’Europe des assurances 
+ : Generali accentue son offensive 
sur la Compagnie du Midi 


capitel du Midi en ajoutant à ça 

participation les titres qu'aurait 

acquis la banque Lazard Frères, 

actionnaire et grand allié de 

Generali avec 5 % de son capi- 

me qi quelques ‘achats effec- 
à Londres. 


Face à cette offensive d’un 
ancien « ami», M. Pagézy a mis 
en place des contre-batteries 
destinées à grossir la capitalisa- 
tion boursière du Midi pour ren- 
dre une OPA plus coûteuse. Par 

absorption des filiales et l’Emis- 
sion d'obligations convertibles 
déjà. citée. et placée eu des 
mains sûres ge soins d’une 
filiale de la iété de banque 
a. cette. Laurens va 
une vin mil- 
Éards de francs à grès de 34 mil 
liards de francs, ie conseil 
d'administration du Midi por- 
tant de 20 % à 40 % son «noyau 
dé _ mo de L sa ajouter’ 
un peu moins de a *'r 
‘nant à Ia Caisse des 
Paribas et l'UAP. 

Première quéstion : que vont 

faire maintesant les. Generali ? 


” Selon M. Randone, son groupe 


<a a Ja tout ce qui était possi- 


pour conserver une altitude 

de. Siponbtité à “Tégurd de 

ZY, roposant le de sou 

Mange de son accord 

sur l'augmentation de notre 

participation, avec même un 

croisement possible. Mais ces 

initiatives ne vont pas dans le 

sens que NOUS ions», Pour 

le financement de leur offen- 

ve,-les Gencrali s'auront pas. 

de 5 problème, affirme M. Ran- 

‘done. « Même s'ils ne sont pas 

tous liquides, les actifs ne nous 
manquent pas!» Le groupe va 

même, en mai, décider une aug- 

mentation de capital. 
Efféctivement, même si le 


uméro un français pour 


le montant des primes annuelles 
‘ ards 


(environ 48 milli 
de francs contre 38 milliards à 
Generali), il fe dépasse singuliè- 
ju rement pou les actifs à gérés 
(200 milliards de francs Se 

125 milliards de francs) et 
la capitalisation boursière 
(85 miliards Le qe la pe 
grosse du monde et quatre fois 
celle de l'UAP. 





« Les Generali, entend-on 
spécialistes, 


chez c'est une 
ri puissance financière, un 

très gros propriétaire foncier 
la moitié de l'Italie, Le 


t-on}. Ils.ont tout le fric qu'ils 
veulent et personne en Europe 
ne voudrait les ennuyer, pas 
même le géant allemand 
Allianz. » Une OPA alors ? 
« Nous avons les moyens de 
mettre beaucoup d'argent sur la 
table, maïs nous ne sommes 

des tueurs », a concédé M. 

done. J1 a même fait machine 
arrière, revenant, jeudi 20 avril, 
sur ses déclaretions fracas- 
santes du 20 avril Selon un 
communiqué en provenance de 
Trieste, siège du groupe, « Gene- 
ral confirme qu'elle souhaïite 
demeurer un important parte- 
naire de la Compagnie du Midi 
et parvenir à un accord de coo- 


. pération Nous ne 


VOS 
aucun autre objecty. certaine 
ment pas celui de de 
contrôle de la Compagnie du 
Midi ». 

Deuxième questian : si le 
groupe italien accentuait son 
offensive, comment réagiraient 
les pouvoirs publics, les compa- 
guies d'assurances françaises et 

ensemble de la communauté 
financière ? En principe. le gou- 
vernement ne peut s’y opposer 
puisque l'attaquant appertient à 
un pays de la CEE. 


La solitude 
de M. Pagézy 


© Dans l'assurance fran 
les filiales du Midi, avec 13 Ép 
liards de francs de pe 


annuelles, ne représentent 
4% environ du total, ce qui, en 
principe, ne justifierait pas une 


mobilisation générale contre ‘ 


l'intrus. Mais un raid des Gene- 
rali leur permettrait tout de 


fs. Fan de 16 É et 
d'y gonfler leur tête de pont, 
hénomène de nature à ne pas 
laisser insensibles les Français à 
l'horizon de 1992. 
Certains audacieux hasardent 
même que M. Claude Bébéar. 
PDG du groupe AXA et adver- 


saire acharné de M. Pagézy 
dens la bataille pour la comps- 
gnie La Providence, qu'il gagna, 
n'exclurait pas totalement de 
voler À son secours, avec de 
solides contre parties évidem- 
ment. 

D'autres songent à une 
alliance avec le groupe Victoire 
(Abeille-Paix), fusionné quel- 
que temps avec les AGP en 
1971 et séparé d'elles après une 
furieuse bataille menée et 
gagnée par M. Pagé2y. 
D'autres, enfin, songent aux 
compagnies d’assurances natio- 
nalisées, mais ces dernières ne 
peuvent agir seules et seraient, 
en outre, accusées de nationali- 
sation rampante, sans compter 
les contentieux intérieurs. 
Ainsi, aux Assurances générales 
de France (AGF), on se rap- 
pelle les appétits que, après 
mars 1986, nourrissait à leur 
égard M. Pagézy. Au surplus, 
ce dernier, protestant austère et 
passionné, que Pargent n'inté- 
resse pas vraiment, a toujours 
joué cavalier seul dans l'esta- 
blishment, où il s’est fait bien 
des ennemis par son comporte- 
ment souvent abrupt. + {/ est 
seul », soupirent ses amis. 

Dans la majorité et dans 
l'opposition, toutefois, on pense 
que l'UAP, avec ses puissants 
moyens, serait qualifiée pour 
stopper les Italiens, mais l’assu- 
reur français affirme ne pas être 
daus la course, malgré les 
rumeurs. En fait, comme l’a dit 
M. Michel Rocard, la commu- 
pauté française, dans l'industrie 
et les services, n'a pas vraiment 
la « tripe nationaliste », comme 
l'ont les Allemands par exem- 
ple. Allez donc lancer une OPA 
outre-Rhin : le «cercle de 
famille », à commencer par les 
banques. se resserrera autour de 
l'attaqué pour expulser l'intrus 
(<le Monde des affaires» du 
16 août). 

En Europe du Nord, comme 
en es le libéralisme est à 
usage interne, pas externe. À 
cet égard, la France serait-elle 
trop libérale ? 


FRANÇOIS RENARD. 


Après 6,7 miliards de francs de bénéfices en 1987 
Peugeot SA donne la priorité 
au désendettement 


Au bord du gouffre en 1982, 
Pengeot SA 2 annoncé, le 
20 avril, le plus fort bénéfice enre- 

un groupe cn 


mr s'est donc confirmé de façon 
avec un doublement 
des profits de 1986 à 1987, auquel 
ont contribué parallèlement les 
deux sociétés automobiles, Peu- 
geot et Citroën. Ce résultat s'est 
accompagné d'une autre évolution 
: la dette du groupe 
passe de 30,5 milliards de francs à 
fin 1986 à 19,2 milliards à fin 
1987, soit une réduction d'un 


er Jacques Calvet, président 
du directoire de PSA, s'acharne 
ainsi à effacer le plus possible le 
poids des années noires qui pèsent 
encore sur le groupe, malgré ses 
belles performances commer- 
ciales et financières, et qui se tra- 
duit par des frais financiers repré- 
sentant encore 2,5 % du chiffre 
d'affaires en 1987. Un handicap 
de taille quand La plupart de ses 
concurrents — les allemands Mer- 
cedes, BMW, Volkswagen, le 
japonais Toyota — n'ont aucun 
endettement net, ou ont même des 
produits financiers qui atteignent 
1,5 % de leur chiffre d'affaires. 


Du coup, en 1987, pour La pre- 
mière fois depuis longtemps, la 
courbe des dettes et celle des 
fonds propres se sont rejointes. 
Ces derniers ont doublé de 1986 à 
1987 passant de 10,5 à 20 mil 
liards, grâce à l'amélioration des 
résultats, à l'augmentation de 
capital réalisée l'an dernier et à 
une importante diminution des 
besoins en fonds de roulement qui 
ont reculé de 3 milliards en 1987 
après déjà une réduction de 2 mil- 
liards l'année précédente. De 
toute évidence, l'état-major du 
groupe privé a voulu se préparer 
au mieux à une évolution défavo- 
rable de la conjoncture automo- 
bile. Si le premier trimestre 1988 
s'est montré meilleur que les pré- 
visions Je laissaient , Jac- 
ques Calvet estime en effet que le 
ralentissement « est différé plutôt 
rit des perf 

une part des or- 
mances réalisées l'an dernier par 
le rovient d’un marché 
très favorable sur lequel il a réussi 


ar pre vd one y 
Europe, il 


sième prb le groupe Vollswa 
gen et le groupe Fiat, avec une 
Pénétration de 12,1 % 

tant une progression deux fois 
plus rapide que celle du marché, 
En France, sa part a a 
33,4 %, soit une © 

15% pour le groupe contre 102 & 
pour les ventes françaises totales. 


- En 200 ans 


les armes de la révolution 
ont bien changé. 


5 Architectes, artistes, décorateurs, à vos armes ! 


- Pour commémorer Le bicentenaire de la Révolution Française, la RATP organise le Concours Bastille 1989 pour la rénovation de La station Bastille. 
Vonez retirer votre dossier de candidature à la RATP Les 25, 26, 27 et 28 avril 1988, 159 bd de lu Villette - Service NA - Bureau 503 - 75010 Paris de 9 kè 12h 
a de14h à 168. Les projets devront être déposés à le mème adresse les 6, 7 et 8 juin 1988. Des primes seront altribuées aux projets les plus 
révolutionnaires. Alors, révolutionnaires de tous traits, c'est maintenant à voire tour de prendre la Bastille. La révolution vaut bien une station VOA FT 








PSA continue à s'enorgueillir du 
titre de premier exportateur fran 
çais avec une de 7% 
de ses ventes à r'érenger qui ont 
atteint 45 milliards de francs en 
1987. 

Mais Îles prose Gen 
merciales, liées notamment 
succés des nouveaux Produits 
comme la Peugeot 405 ou la 
Citroën AX, ne sont pas tout. 
PSA a continué à enregistrer des 
gains de productivité élevés avec 
ute progression de 8,3 % en 1987 
(en nombre de voitures- 
équivalent 205 par milliers 
d'heures travaillées). Un effort 
soutenu depuis cinq ans, qui a 
permis de ramener le «point 
mort» — niveau de 
partir duquel un Énsructeur 


gagne de l'argent — à 1,28 million 
de véhicules. 

Grande 

prudence 


1! s’est accompagné d'investis- 
sements qui ont atteint 9,2 mil 
liards de francs, soit 7,5 % du 
chiffre d'affaires. Le groupe aug- 
mentera ses ts sur les 


lions en 1991 et 2,5 millions en 
1993. En 1986 et 1987, PSA a 
perdu quelques ventes en raison 
de goulets d'étrangiement dans La 


Mais cette marche vers l'objec- 
tif de premier constructeur euro- 
péen que s'est fixé PSA se double 
d'une grande prudence. C'est 
ainsi que l'an dernier, malgré 
l'accroissement de ia production 
et des ventes, les effectifs ont 
continué à diminuer de 4,2 % 
pour être ramenés à 160 000 per- 
sonnes, la direction préférant 
recourir aux intérimaires et aux 
beures supplémentaires, plutôt 
que de grever l'avenir par des 
embauches qui se révéleraient 
excessives avec un retournement 
de la conjoncture. 

Même prudence en Ce qui 
concerne la politique de divi- 
dende. Après « un dividende sym- 
bolique» de 15 F (avoir fiscal 
compris) au titre de 1986, les 
actionnaires auront droit à “un 
dividende de redressement» au 
titre de 1987, soit 25,50 F (dont 
avoir fiscal), et Jacques Calvet a 
refusé de s'engager sur le futur, 
Lg Al pr que les 

88 seraient aussi 
Du que ceux de het après paie- 
ment intégral des impôts. ue 
dernier, le groupe a encore 
ci d'un repart sal qui a allégé 
sa charge d'impôts 3,4 mil 
liards à 1,6 milliard de francs. 


CCR 


[mien | 


SNDAIENV M  NETUON B LANDE ENTE mi 1° 
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A partir du mardi 26 avril se retrouveront à Vienne 
au moins vingi pays producteurs de pétrole. Ensemble, 
pour peu que l'URSS, comme c'est probable, se joigne 
finalement au débat. ils représentent plus de 90% des 
exportations mondiales de brut. Un événement, quali- 
fié, à juste titre, d' « hissorique - : c’est la première fois 
depuis la constitution dans les années 60, de la célèbre 

rganisation des peys exportateurs de pétrole (OPEP) 
que le cercle s'élargie 

Aux treize pays membres de l'organisation (1) 
s'ajouteront sept pays dejà convaincu qu'une coopéra- 
tion organisée et durable de l'ensemble des exporta- 
teurs est indispensable pour soutenir et stabiliser Les 
cours dé la maïitre première la plus échangée du 
globe : le Mexique, l'Egypte, la Malaisie, la Chine, 
f'Angola, le sultanat d'Oman, ainsi que la Norvège (à 
titre d'observateur). 

Tous, assure-t-on de source mexicaine, Ont non seu- 
lement accepté de venir à Vienne pour rencontrer les 
principaux responsables de l'OPEP, mais ils se sont 
aussi mis d'accord pour annoncer conjointement une 
baisse « individuelle » de leurs exportations (d'environ 
5%). afin d'inciter l'OPEP à faire de même. Le peut 
sultanat de Brunei, sans envoyer de représentant. 
devrait annoncer des mesures en ce sens. L'URSS, 
enfia, qui a participé à la réunion préparatoire à Lon- 





Économie 


Vingt délégations se réuniront à Vienne à partir du 26 avril - 
Tous les pays exportateurs de pétrole cherch 


dres. début mars, pourrait se joindre au groupe de ceux 
qu'on nomme déjà les « NOPÉP» — pays non membres 
de l'OPEP. Les pays consommateurs auraient tort 
de s’affoler trop vite. Certes le groupe ainsi élargi dis- 
pose d'une force énorme puisque les seuls pays prodnc- 
teurs de pétrole absents de Vienne la semaine pro- 
chaine son, mis à part la Grande-Bretagne, soit des 
exportateurs relativement marginaux (Cameroun, 
Yémen du Nord, etc.}, soit des grands consommateurs 
(Etats-Unis, Inde, Brésil, ete.} qui ne représentent au 
total ae 7 % à 10 % du commerce international de 
brut. OPEP et NOPEP rassemblés peuvent donc, s’ils 
le souhaitent, couper la quasi-totalité des approvision- 
pements mondiaux. 

On en est très loin. Les surcapacités qui pèsent 
depuis 1982 sur le marché pétrolier sont telles qu'il 
s'agit avant tout pour ces pays fortement dépendants 
des recettes de l'or noir, d'éviter la catastrophe, c'est-à- 
dire un effondrement des prix comparable à celui de 
1986, et non pa de mettre les consommateurs à genoux. 
Le voudraient-ils d'ailleurs qu'on voit mal comment ils 
pourraient y parvenir. 

Depuis le retournement du marché au début des 
années 80, l'OPEP elle-même a éprouvé mille diffi- 
cultés à maintenir une relative cohésion interne et n'a 





réussi à soutenir tant bien que mal les cours qu'aù prix 


de es de marché im Un groupe él « 
Sr d'autant plus italie à gérer ue les sacrifi Ces 
itrairement élevé 


consentir pour soutenir un prix 
seraient énormes. à 

IL n'est pas question pour le moment de créer une 
OPEP 4 vingt. emenñt d'organiser une coopération 


active entre des pays jusqu'ici concurrents. “Vous - 


ferons très attenrion à préserver la souveraineté de 
chaque état, assure un responsable mexicain, qui parti- 
cipe aux discussions menées au sein des NOPE.P depuis 
va mois Les baisses de uction annoncées seront 
ont au bout du compte à 


individuelles, même si € 
peu près la méme ampleur.» . 
Dans une conjoncture aussi délicate, où le marché 
international du brut, hypersensibie, reste fondamenta- 
lement tiré à la baisse par la surproduction mondiale, 


et n'est soutenu que par l'espoir d'un redressement des 


cours d'ici l'été, ou épisodiquement par les événements 
militaires dans le Golfe, l'appui apporté à T'OPEP par 


ses anciens concurrents constitue une aide essentielle et 


une victoire de taille. Voilà cinq ans en effet que l'orga- - 


nisation, derrière l'Arabie saoudite, affirme qu'elle ne 
peut plus, seule, garantir la stabilité des prix du brut, et 
continuer à se laisser inaliser en réduisent sans 
cesse sa production tandis que les producteurs exté- 





point supplémentaire dans sa tentative de 
‘est belle‘de renforcer ses liens avéc les pays du Golfe, 





ent à stabiliser les cours … 


3. 
rieuré Glargissenit sens cesse Je leur (voUr graphique). ia 


 Assuré de Fappui, où au-moins ‘de: la non-Concurrence 
. des autres pays exportateurs, TOPEP a beaucoup plus 
‘de chances de parvenir à maîtriser Le cl 


Ÿ marché et à 

Importante sur ie plai économique, la réunion de : 
Vienne n'est pas non plus. je sur le plan politi- ‘ 
que. -Si l'URSS, comme c'est probable, se joint aux *- 
NOPEP, même à üitre d'observateur, elle marquera un 
rent avec: leé pays du Goife. Pour Moscou, l'occasion 
tous régimes canfandus — Arahie saoudite ct lrak, 
mat ami ren à cé de manner se Done roots à 
nom! ‘Pays en comms l'Égypte, le . : 
Mexique, l'indonésie, le Nigéria, ete." Fu 
. Ce n'est pas un hüsard ailes seules critiques mdi. —- 
rectes émises à l'égärd de'cette réunion ont émané ‘. 











(1) Arabie saoudite, Koven, Qurar, Émirats arabes anis 
Len, Irak, Vencenals, Équarur, Algérie, Libye, Nigèrie, 
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*]: EGYPTE : un objectif politique ©" 
|. autant qu'économique - : 


de TEgyn de et du'Mexique, fait par- 


MEXIQUE : 
le poids de la dette 





Sans soi jamais te directement comme jamais supra et la Per 

associé à , le Mexique, qui vient  ruption a atteint des sommets sans roll a GS FU: : 

de céiébrer le cinquantièrue anniver- … cédent, tant et si bien que M. Diaz Ser- rot tie ges  magexs auxquels 
: marché. Cette réunion visait À < har- 


saire de la nationalisation de son indus- nano directeur de la compagnie AL 


Le péuolière n'en es moins 4m P MEN de Ines SL snERnUnt à 4 
relation longue et tumultueuse avec l'or un jour ea prison, où il est encore sieurs de pétrote commun contre Les causes 
noir. Actuellement, il se situe au détenu — avec des égards particuliers — non emores TOPEP, à réduire Eh des ÿ bad 


sixième rang mondial des producteurs en attendam toujours l'instruction de 
avec 2,4 millions de barils par jouret au son dossier. 





quatrième parmi les exportateurs avec  Frappé de plein fouet par la crise : 
1.3 miülfion de barils par jour vendus à pére depuis 1982, le ue n'a da secteur pétrolier ben pour. ; : 
létanger, don la moité aux. Eten fes ni de per L acte de se excès -résamer la politique pétrolière de - Re 
ris. trole, devenu en quelque sorte un En pas a ne TO. “La politique ‘ésyi 
ivers le minis. ten à a dés raisqns économi- 


Très jaloux de son indépendance et  «orviller de paresse », avait poussé les 





prévue : jen À | PT 
De du péuroies Me Abiaadi Quan ‘ques mai Men que polliques 





RTE td Be. 
u'à mener Fe ä " 
PE ue mn DES SRE me 2e irons Die Lens 
“ 2, ne n sur 1 fe” 1 ] 
satio! Peer Les Ë dont a part dar fes qu Pre te ee pétrole: rap re ter à ; 
: D de me 06 ee LI ie ira D pr DO à oc Source : Agence intemationsle de l'énergie : | Selles précintqueséou de l'Egyote 26 mille de dal : 
aidant, Mexico se rend compte qu'il a l'année dernière. Aujourd’hui, alors que “La production des pays non membres de l'OPEP, les peer a bons pour : CRE een és dors en TOÙ6 re 





: réunion de neuf pays: Bien qué:la Situation se'sdit amélio- 
ins D membre de JOPER I rfe en 1987; 11 demeure que le 
mois dernier à Londres, à l'initiative . Ré qui était la prit Source 


NORVÈGE : rentabiliser …. 
les investissements en mer du Nord: . 


che collaborateur de M. Tore Tünne, mentation de Ia production, qui 
le grand patron de la direction du devrait atteindre 90 millions de’ 
marché au ministère du pétrole et de tonnes équivalent pétrole én 1990. 
l'énergie à Oslo. Ce même M. Tünne Cette anigmentation, sans incidence 


« NOPEP », n'inclut que les exportations nettes des pays de 
l'Est (URSS, Chine) vers les marchés occidentaux at non leur 


production totale. 


tout intérêt à apporter sa contribution à Jectorale 1 
une stabilisation d'ensemble dans la sean 4 UE 
mesure où une baisse d'un dollar par let, le pétrole est encore au centre du 
baril a des conséquences graves pour débat. 
son budget, représeniant une perte re 
Ris 
dl cousi à : 
on a une dette de plus de 100 milliards nier aura été en moyenne de 2,541 rail 
de dollars et que les échéances se rap- 


* prochent. 























«Oreiller 
de paresse» 
Après la nationalisation du pétrole 


STOCKHOLM 
D'épéèn lon prévilons calin en | SERRE ET 
1994 Lx production devrait s'élever à | PPT 










en 1938. il a fallu stuendre la nouvelle 

ruée vers l'or noir, à la fm du mandat du 28 sans de paris par jour, inee Faut-il que la situation sait criti à Vienne, le premier jamais b 

président Luis Echeverria en 1976, de nouvelles restrictions de que pour que la Norvège se résolve À par son pays à une réunion, même gienne, F ne. ité des’ 
taires ne, viennent répondre à l'invitation de la confé- «élargie », de l'OPEP. investissements énormes engagés |‘ 


rence élargie de l'OPEP. Le pays, Alors qu' acti par l'Etat et les compagnies. Il s'agit 
FRERE : qui exporte 90 % de sa prodnction UE ne repenser 20 À donc pour Oslo dé mettre au point et 
Le 18 mars, k célébration du cin. | pétrolière et qui a produit e2 1987 du produit vational brut, en 1987 SePPAdte ne 2 out dénend de | 
Ÿ ma tion a été ir tonnes équivalent . Mon des risques =. Tout. de 
Qi a tombées à 10 A (ES RE l'offre et de le démande et 


r que les hydrocarbures s'imposent il COMpromEttre 
É'ravantscène de l'économie pe effons d'exploration et de mise en 
caine. La découverts d'importants gise- valeur de nouveaux gisements. 
ments dans le sud du pays a non seule- 
ment bouleversé les schémas agricoles 
traditionnels de cette région, mais aussi 

profondément modifié l'ensemble de de La Madrid, de réaffirmer du haut | a réduit depuis un an sa production ren Late ee 
l'économie. mational sur La | de 7,6 % par rapport à son objectif Ecations) ne 


£ 2 a le dé r_« faire un geste » à 
pa ques le pére tie sation du ponvernemest de : sauve l'égard do! VOPEP: UE 
exportations coutumières, se Laillant la (EE: EURE ie le | ‘Ce gestesera maintenu parle pro. Économique, le gouvernement norvé  Lustir de, 18,60 dollars 
Fars du ion dans les sources de revenus la souveraineté du Mexique sur sesres- | ducteur nordique si l' Paris gien — qui reste le plus gros investis. pri ri ra . 
en devises du pays, Eu même temps, les _ “OUrCes Ce que les faits ne | réussit à redresser les prix du brutet  Seur en mer du Nord, avec, entre - 
autorités ont vu grand et à fa covirment pes complètement, puisque | Les stabilise à un niveau acceptable autres, la société d'Etat Statoil — a couronnes) . 
roue pour la construction de gigantes- nai Re de te pour les non-membres et marginaux, établi une stratégie à moyen et lon d'obtenir un s 
ques complexes pétrochimiques, sans copee à ns DCE Res de te comme la Norvège. Faute d'accord, terme qui prévoit FPouverture, €n  fiards de couronnes. Or, eu jan 
Euère se préocouper des débouchés et Qu D ue nes la | celle-ci ne sera pas tenue de poursui. 1990-1993, de nouveaux champs vier 1988, la Norvège vendait son | © 
Encore Mn D Durs EX faute de moyens pu pour ve ere de < solidarité » et Égtrculonérrsed brut à 17 dollars le baril, en février à | 
ature. Dans horie manne Sr: = ce sera à la lutte ouverte entre « mi-Norvège ». pe ollars en moyenne, pour tont: 
pétrolière, les scandales ont fleuri JEAN-CLAUDE BUHRER. les producteurs -, constate un pro- ment entraînera, bien sûr, nne aug- lo de dolls au début du mois de 
en nee e nn eE ep nee == mars. Devant cette inquiétante ten. . 
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en. effet atteint un plafond qu'il sera 
- difficile de. vraiment ir, alors - 
que ie pétroié,.lui, a des chances de 
remonter si OPEE et non-QPEP par- 
-vicnnent à essainir le marché. 
Par aïlleurs, un raffermissement 
aura une autre 

indirecte 





















vents, donc des 
{eroplois, des ‘pays: du Golfe. et de 
l'Arabie: saoudite, lourdement 


























« L'aspect politique est intimement * 
|: HE à cette question. Une-reclmte des 
pétro- |. prix de. pétrole entrafnerait le retour . : 
ea masse -des. triés égyptiens. 

faute de travail, Je ( ra 
source -de, déstabilisation. dans un ‘ 











revenus, Îe "solde étant Déatf de | 
1,2 milliard de couronnes.  ‘ 
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RESULTATS DE L'EXERCICE 1987 
















AR L $ Dans ce coatexte, à n'est donc paë | 
Le Conseil d'atninismation de Vallourec, réuni le 19 avril 1988, a arrêté les | surprenant la Norvège LR D PE NOT 
comptes de l'exercice 1987. Le résultat consolidé du groupe Vallourec pour cet exer- de juge | jue l'Egypte, à L 
Se œx ane porto de 452 railious de francs après dotation de 215 rilons de francs | Ron ne et, Did En QUANIS. cat ne de ne de GED ones 
Le conseil de surveillance, dans sa séance du 14 avril 1988, à pris connaissance des on res “+ FA leur 5587 mnt di | l'OPEP. Selon un spécialiste norvé-, ‘de F'OPEP, qui ont récemment réta . | 

4 impôts sur les bénéfices, Lo résultat de ! millions de |" L L à : 

comptes consolidés de l'exercice 1987. Le bénéfice ressort à 414 millions de francs, dont | froncs da charges sunnelles Lées aux différents de restructoration mis en | Bite. le fait qu'elle soit présente à | : bi avec.elle dés relations diplomati- 

59 mülions de francs d'intéréts minoritaires. Ce résultat net s'entend après 350 millions | ivre dans le groupe. En 1986, le résultat consolidé était upe perte de 402 millions | Vienne ne doit pas être vu « comme | QUES. peut .s'éttendre à feur recon- 

dimporaru d caen de D ri roux, ge pores ponte das lexeroiee Se. | je francs après dotation de 248 millions de francs aux axortisements et provisions | ua Pas’ en direction d'une coopéro-: naimence sous: forhe d'un soutien 

de 485 millions de francs et La part du groupe, hors intéréts minoritaires, de 427 millions | et comprenait 136 millions de francs de charges de restructuration. rpg plus Jormel. aves* *réntégetion du Kone de ps 
. La Norvège ne coopère qué. 


Les résuitats de l'excroice 1987 de la société Vailourec sont ue perte de 397 oil 
liuos de francs après des amortissements limités à 2 millions du fait de son caractère 
de holding. Ce résultat comporte 36 millions de reprises obligatoires de provisions 
pour risques sur crédits à moyen terme ct pour hausse de prix. I inchit par ailleurs 
Un solde de 536 millions de dépréciations de titres ct créances sur ke groupe, prave- 
US nie de me De 1986 ne : avalant enregistré les 
et n'avaient pas, de ce fait, de sigaificarion ique. M 

Y ne sera pas proposé de distribution de dividende à l'Assemblée g£nérale ordi. 
maire de Vallourec convoquée pour le 14 juin 198$, Celle-ci aura à retilier la notmi- 
MM. Gil Coon ot Gusare Ramiaud, éneRomaie lat que Le renom 

, et Gustave issionnaires ainsi renogvelle. 
ment du mandat d'administrateur de M. Francis Mer. re 

Par aîlleurs, l'Assemblée générale ordinaire aura à renouveler les mandats des 
ER merte one de pa Hire Fiduciaire et de M. Jean-Pierre 

en tant que Utulaires et # Heriy ct Georges Barthes 
thor en tant que suppléants, É ; Me re 
L'amélioration de l'activiié smorcée à la fin de l'année 1987 s'est confirmée : le 





de francs. 
Les principaux chiffres du groupe pouvent se résumer oimsi : 


“Sandité or-des Emiras arabes nnis 


pour servir Ses propres iniérèts et au sein de 


cette coopération Ére Ropnee È 
à n'importe Laine mt. La Nor-. 
vêge reste indépendante». 


En faisent ce voyage «hisiort- |: : 
-nové- 











cbiffre d'affaires consolidé du premier trimestre 1988 est supérieur de 26 Œ à celui j plus Optini 
re ei qui ont posé sur les para Ée rl Maintenant er prier Le FE PL arr pr 
s , ie : va exercice 5 bi L TE intes 
Lens générale ordinaire annuelle sera convoquée pour le 29 juin 1988. l'effet de ces mesures, La remontée progressive des Fo et une activité phus soutanue Re le LEA joué les: 
ET ri a ue Li nl Jus 
taine f conjoucture ne it que faiblement remetcte 2 8." 
légälatires ca vigueur. earcet de conan. is on bi Lane : FRANÇOISE MÉTO. 


























_ 
ouverture de mérociatons 
par 


- les cing maités 
es cinq Seine de 


bons de francs que la société 
détient sur arroya. ÎImet: 
à hauteur 


actuellement actionnaire 
de 15% de Penarroya. (après 


Le conseil réuni le 
14 avril 1988 sous La pare) par de 
M. Jacques Dauphin, à arrêté les 
comptes de l'exercice 1987 et examinë& 
Les renier consolidés du 


mentation globale de 14,63 Æ. 

Le bénéfice consolidé s'élève à 
64 millims de francs, en hausse de 
62 %. Ce résultat comprend me 
exceptionnel de Ge 2,7 millions de francs. 


Le com al & M. MD Pal ge or 
ka F Fer 
10 ms 198 = procédé à l'exunaeu ot à 
l'arrêté des de l'exercice clos le 
31 décembre 1: 


Au cours de l'exercice, le total des 
sociéi£ a Eté 


bou dogmes Fhoé7 enanr 

k pos en 
Sivement en tion Simple. 
Aa 31 décembre 1987, Les engage 
126 mit 


ments bruts se 
: Sons de Ffrencs (55,1%) de Location 
LS Gin le et 179,8 millions de francs 
44: Æ) de crédit-bail immobilier. 


CUS ue de Tavmcioe (33,80 mit- 
Hons de francs contre 33,25 millions de 


francs en 1986) tient compte Ces 


résilistion} liées à La restructuration du 





SE 5945 Ge br D de 


engagements bruts de la : 
porté à 405.8 millions de francs 





Conflit social chez Michelin 


Les syndicats mettent en cause 
la politique salariale de l'entreprise 


: Ass je recton 
que adopte du 


ù Re et Front forment 
“un groupe européen du plomb et du zinc 


‘financière renforcée, le nouvel 


ensemble constitué rue faire 


ï les complémentarités. « Dans 
. de Momb mous aliens réspéiiur 


| métaux spéciaux (germanium, 
indiam, arsenic de haute 


pureté), 
ea amont ct 


: Preussag en aval (biocristaux, 
’ Re germaninm) 


. 2 où 
groupe français vou- 


Avec ne production de 
400 000 tonnes de plomb et 
-de-zinc (la ferme- 


-_ 340000 tonnes - 


à ture de l'usine allemande Lk 
“marché européén, : k de 
ns . 50 000 tonnes), Metaleurop 
annonce comme le point 
Fndonrie communautaire 


icille 
* suédois, oliden ? « Je suis 
. convaincu qu'à lerme nous Gurons 


d'autres partenaires », affirme 
M. Rodier, qui n'exclut pas 
des alliés extérieurs à la 


CEE. «Notre mon 
disl», conchut le À de Penar- 
roya, dont le titre en Bourse s'appel- 
lere bientôt M 
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dauphin 





Fioca investissement] is 


cemtre commertial régional de Cergy- 
anx droits d'entrée 





ñ 


ïe 
Êr 


= 
= 
ê. 


hp. 
: Ê 


il 


HE 
e 


ngn jon de “ 
de leur). POnaNE C8 Me ÆE UT er, débuté le comité d'étnbisse | 1969-1970 
106 coter où Yu à Jai eu dure de 
que, enrelenent, cat 
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Economie 


REPÈRES 
Inflation Matières premières 
Hausse des prix importées | 
de 0,5 % en mars Hausse des prix 
aux Etats-Unis des métaux 
de leur saisie ne em fui, pelle enfin que 1 politique de blocage De 0,5 % en msrs — après 0.2 % NON) FEITEUX 


tions n'a jamais été Les prix des 


en février at 0,3 % en janvier —, la 
hausse ix à matières 
fa France ont aug- 


salaire horaire, commen 
d'eux, comprend partie sc venue nouvel importées par 
CT partie mobile. Core der pipe mdr TE les Prssions rs ne Er manté de ER par rapport à 
P salaires ont augmenté et, au D k février, et de % par rapport 
flucruame et liée à la pro- Te mai 1988, ds dé. zu | Unis. La progression de mars est ta FA “A 


plus forte depuis jenvier 1987 et mars 1987. Les prix 

annuel premières exprimés en 
f'inflation au premier tmimestre. Catta en nn RS 
accélératio : 





Mais le porte-parole 
prend en Da nee on mes en ont augmenté de 85% pa 
la qualté, Lx posée, que l'ensemble attribuée à l'augmentation des rapport à mars 1067. Les pri des 
performance, mais, en fait, Ouvrier ne bénéficie pas de ces aug- 2e l'essence (0.4 2) pour fa première matières 
pouvoir à la maîtrise. » jons dans intégralité, fois depuis août dernier. Les prix des DTA L on on mob, ot de 21 % on 
que l'on vous-parle quest Fait de la personnalisation des salaires. ds simemaires étaient égale- un en. Ce bond est dû surtout aux 
». explique un dernier gré- mont en nette hausse (0,3 %) et Métaux non ferreux Fr 
direction, répartit che JEAN-PERREROUGER. | ceux des vêtements, souvent ke..). qui ont augmenté de 36,4 % 
masse d'argent entre importés, ont progressé de 2 96. per rapport à mars 1987 
1 appartient ensuite à la 
De dHvipuer der. + poiEs à Lys ere 
n'a pas à  déboutés. — La longue querelle = . 
ça eat souven à Le te due ui “le le | Budget britannique Commerce 
usine de Cléon (Sginpe | 
qe de miens Martel se com d' Premier excédent + 6,3 % enun an 
total (la CGT majorité , s'est achevée le 
une repslorsahon de 20 avri. La cour d'appel de Rouen a depuis dix-huit ans pour la France 
pour ous, CFDT l'octroi confirmé l'ordonnance du des Le volume des ventes du grand 


Pour fa rire fois depuis : en France est resté à un 


sur les salaires, dans ent de sa demande de complément enregié Letter Pig, observé en février, indique le contre 


entreprises nati ) à 
durant l'exercice 1987-1988, ter- Sur l'ensemble du premier trimes- 
miné le 1* avril, Le Trésor annonce tre 1988, les ventes du grand com 


' 
È 
ç 

Aie 

il 
Hi 
8 


came De Pun aveh accepté de 


, Penn ÿ merce ont progressS de 6,3% en 
matière est respectée. omnée. ment de la cour d'appel. Dans un un excédent de 3,575 milliards de 
rs est au ‘salaires ü o le 20 avril, elle a pris volume par rapport au premier tri- 


comparer avec le déficit de 3,3 ma Mestre 1987. 
liards de 1986-1987. Cet excédent, En valeur et per rapport à mars 


et 
à tout k 
nettement ieur aux ô 
venu entre la direction et les syndt- ee ae ne Ra e Aupésieur. à prévisions de and prior 


+ 9,7 %, soit respectivement 


, 1 
un très cusine motos, après les 154,6 milliards de francs) sur magasins et + 3,9% pour les 
ces Léo l'ensemble de l'année. 


où l'administration 
a une école, 


NCR a tout 


pour devenir major. 


Aujourd'hui, l'administration 
veut pouvoir s'appuyer sur 
spécifiquement adaptée à la taille 
et aux activités 
de chaque Etablissement. 

Or, c'est un fait reconnu; NCR 
est le seul et le premier des grands 
constructeurs à s'être résolument 
engagé dans UNEL Ce faisant, il optait 
du même coup pour le choix, 





la qualité et le service sans défaut. 
NCR offre actuellement, 
une gamme étendue de systèmes: 
gamme TOWER sous UNIX, gamme 
PC et réseaux. Ses équipes de 
spécialistes sont dédiés à vos projets et 
sont capables de répondre à tous 
vos besoins informatiques. 
Systèmes NCR pour 
l'administration : encore un exemple 
de notre performance pour créer 


la valeur à partir d'une technologie 
avancée. Contactez: 

NCR France 

Département Administration 
Tour Neptune. Cedex 20 

92086 Paris La Défense 

Tél: (1) 49.03.2483 


“Pour créer la valeur 





CEE] 


CE 


Casane | 
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Télécommunications et matériels militaires 
Matra a pris 15% de la SAT 


Le président de Matra (défense, 
espace, automation, télécommunica- 
tions.….), M Jean-Luc Lagardère, a 
informé, mercredi 20 avril, 
M. Pierre Faurre, le président de la 
SAGEM (Société d'applications 
générales d'électricité et de mécani- 
que) qu'à la suite d'achats en 
Bourse il détient ÿ 


désormais un peu 
plus de 15 % du capital de sa filiale, 
la SAT (Société anonyme de télé 
communications). Depuis plusieurs 
semaines déjà, Les transactions sur le 
tite SAT s'étaient étoffées à La 
Bourse de Paris. L'opération a été 
menée par la banque Axjil. Confor- 
mément à la réglementation, Matra 
a informé, jeudi 2} avril, la Société 
des bourses françaises des franchis- 
sements de seuils au-delà desquels 
l'acquéreur doit se déclarer. 

Jeudi matin, on se refusait chez 
Matra comme à la SAT à tout com- 
mentaire, Cette entrée du groupe 
Matra (14,5 milliards de francs de 
. dre ca 1986) dans le 
capil AT représenté un 
investissement de 150 millions de 
francs. Elle apparaît, semble-t-il, 
comme une opération amicale et à 
finalité industrielle. Le capital de la 
SAT est en fait contrôlé, puisque le 
SAGEM ea détient 49,7 % et pos- 
sède la majorité des droits de vote. 
Par cette prise de participation, 


L'investissement de Matra répond 
aussi, Re : sens autres 
préoccupations. un 
ment financier d'abord. La SAT est 
considérée par les analystes comme 
«une valeur de retournement ». 
Après avoir connu de grandes diffi- 
cultés dans les années 1984 et 1985, 
elle a enregistré depuis une nette 
amélioration, tant en termes d’acti- 


vité que de résultats. un 
Er 
é en 1986 un 


1985. elle avait dégag: 
bénéfice net consolidé de 63,7 mil- 
lions de francs. Ensuite, une préoc- 
cupation d'ordre stratégique : met- 
tre la SAT à l'abri de tentations 
extérieures. L'entreprise souffre, 
effet, dans les t£lécommunications, 
d'une taille réduite à l'échelle euro- 
péemne. Elle a tenté, sans succès, un 
accord avec l’américain ATT puis a 
été candidate malheureuse à la 
reprise des activités de 16lécommu- 
nications de Jeumont-Schneider. 
Une Pr : 


mais l'on avait évoqué aussi un 
accord plus global avec le canadien 
Northern telecom (hypothèse 
re] par les dirigeants). En 
tout cas, Matra « désormais un pied 
dans ls porte, 


ERIK I2RAELEWICZ. 
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Contrairement aux craintes 










prix de détail en mars a provoqué, 
mercredi, un repli des cours à Wall 
Street, Cependant, le mouvement à 
relativement peu affecté les valeurs 
vedettes. A la clôture, l'indice des 
fimitée à 14,09 points, pour s'établir 
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Ce sont surtout les actions des 
trepriscs de secomi plan qui ont 
trinqué. Ainsi sur 1 972 valeurs trai- 
tés, 1 025 se sont alourdies, 468 ont 
monté et 479 n'ont pas vati£. 
Singulièrement, le niveau d'acti- 
vhé est resté très bas, retirant à la 
baisse une bonne partie de sa signifi- 
cation. Au total, 147,59 millions de 
titres om changé de mains, contre 
161,91 millions La veille. De l'avis 
des profeisionnels, les opérateurs 
n'ont rien voulu brusque, se bor- 
nent à faire quelques ajustements en 
attendant de voir comment la itua- 
tion va évoluer, Pour beaucoup, il ve 
fait toutefois guère de doute que les 
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Le marché des obligations 
































Matra resserre ses liens avec La à L N 5 
A et Ds an Sondez renforce sa défense gi He || So MATE, D con jus 
clients. . de Che Ge 31 0.14%, 3 102 
: : anti-OPA. — Après Ciba-Geigy, le | 45/8 perdu 0,14 %, 
Ea fait, les relations entre Matra ique suisse San- ER ue Parmi les plus fortes hausses de 
et la SAT sont anciennes et impor- | daz décide à son tour de renforcer 20378 1e la journée au côté d'Ausséclat-Rey 
tantes, notamment dans le secteur | son dispositif de pratection contre 4 4 | | figuraient GTM et Marin-Gérin. Les 
de la défense. La SAT est en parti | des prises de participations incésira- ÉDIE M 
cer nr eng enie bles. Les mesures prises consisteront 71844 a ne RER CEE 
missiles reins Er 7 ” c TMC DCE 
en De tete | à ciecerla pratique d'inscription des 118 | Marché des options nég 





ment pour le Magic 2 (missile 
air-air), le Mica (air-air) et Île 
SATCP (sokair de très courte por- 
tée) Mistral. Le développement de 
ces es devrait contribuer à 

le montant des achats de 
Matra à la SAT. Celui-ci pourrait 


le 20 





avril 1988 
à l'approbation des actionnaires EU LES 
réunis le 3 mai prochain en assem- = 
biée générale annuelle. En Suisse, il 
n'existe aucune réglementation sur 
tes OPA. En revanche, l'environne-, 
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her, d'ici au début des années 
1 près de ! miliard de francs 
pr an. Le chiffre d'affaires conso- 
total de la SAT était, en 1987, 
d'environ 4,5 milliards de francs. 
Les deux groupes coopèrent égale- 
ment dans d'autres domaines, 
notamment sur le système 
(aide au commandement et à 


jeionrage aériens). Pour 
pl ser Fu es 


ment est peu propice à ce type 
d'opération. En particulier 70 % des 
actions des sociétés sont émises 
sous la forme nominative. En plus, 
certaines de ces actions sont 
«liéesx, ce qui signifie que leurs 
détenteurs ne peuvent les vendre 
sans le consentement de la société. 
L'intention de Sandoz est notam- 
ment de rendre complètement trans- 
parentes l'identité et la qualité des 
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les com; 
breuses également dans les télécom- 
municatious (centraux privés). 


actionnaires. Les statuts seront me Pts ; ne ; rites Je 
modifiés en conséquence, -Notionnel 10 %: — Cotation en pourcentage du 20 avril 1988 
Nombre de contrats : 47 302: ".. ”" - É 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— RER 


BANQUE PALLAS FRANCE 


Les résultats consolidés de la Banque 
Pallas France pour l'exercice 1987 fonc 
apparaître ua profit net de 17,4 millions 
de Francs, 


1 est rappelé que Pallas Group est 
entré dans le capital en 1987. Au cours 
de cet exercice, des charges non récur- 
rentes on! été entraînées par la réorgan- 
sation des suructures, l'allé senti 
ble de l'effectif et la réalisation 


















d'investissements nouveaux, tels que la 
mise en pluce de Pallas Equation, eu 
association avec le Groupe Tradition. 
Toutes ces actions ont 616 conduites 
en coopéralion avec Pallss Group afin 
de renforcer Ja capacité compétitive de 
la Banque Pallas France. Les résultats 
des premiers mois de 1988 confirment 
Femereue de a renraclaraien accom- 


SCHNEIDER S.A. 
dant à induire ceux-ci en erreur par la 
publication d'informations mexacies sur 
les modalités financières de l'offre de 
Schneider, 





Le président du directoire de la 
société Télémécanique « organisé le 
19 avril une consultation de l'ensemble 


|. 7." "BOURSES: 


où .: PARIS... 


du de Ia société pour lui 

demander d'exprimer sa préférence Le président du directoire de Télémé- cc: PARIS... 

entre les offres publiques d'achat de çauique préend ainsi influencer. de . (INSEE, base 100: 31 déc. 1985) * 
. Jai ani 


Schneider et de Framatome. 





façon abusive, les actionnaires de cette 
société dans le libre exercice de leur 
droit à disposer comme ils l'entendent 
des valeurs mobilières dont ils ont la 


* ‘Valeurs françaises 1097 - 





Cette opération s'inscrit dans le cadre 
de La campagne qu'il mêne depuis deux 


mois contre Schneider en déniant tout de 






FAITS ET RÉSULTATS 









ue industriel au ge d'alliance  fégitime propriété. 

catre MerlinGérin ct ue ef I s'oppose donc, de ce fañ, et après : ji ; ï 

mn es eee mens agen | | pti CPC Le Ed ponmit ques papas, voté de 

De des salariés de Télémécenique, tant PirnPe DS in oeléié Télémécanique tique canadienne CDC Life Micbez et Lefebwre, à décidé de 

ne ma dura que la par. placé LE capital 5 en node, an T'empêcher l'offre Les” discussions be “enné à 
société. Schneider S.A.. actuellement proprié- d'achat lancée par l'Institut Ja fin de l’année dernière 





ticipation au capital de leur É é 
Schneider considère taire de près du quart du capital de la Mérieux (groupe RhônePoulenc) {Le Mende du 27 novembre). Les 





que de 1els apisse- 









ments sont critiquables au regard des Télémécanique, réserve tous ses droits sur 20% de son caplial. CDÉ îs de ectte 

règles de gestion qui s'imposent, nou d'actionnaire concernant les consé- estime, en effet, qe caue OPA des d charge négocie 

ment eu période d'OPA. à tout dirigeant  Quences préjudiciables qui peuvent portrait aticinte à la Bbre concur- re 'extres investitseurs 

d'entreprise, mandataire de l'actionnn- découler de ce comportement. rence sur le marché américain du français. 

ria ei comptable devant lui de ses actes. Elle invite surtout les bommes et les vaccin, déjà extrêmement concen- de bénéfice de 
ÿ tré. Elle accuse également le Crédit foncier de France, — Le 





Ces procédés font suite à l'envoi femmes qui y travaillent et font la 
d'une icttre adressée le 21 mars 1988 réfiéchir calmement 
aux actionnaires de Télémécanique ten- 


TECHPACK INTERNATIONAL TPI 


Le Conseil d'administration qui s'est tenu le 14 avril 1988 a aryrëté les 
comptes de l'exercice 1987. 
UNE NOUVELLE DIMENSION POUR LE GROUPE 
Le fait marquant de cet exercice a Ëté la Fusion avec la société TECH- 
PACK, qui a pris cffet au le janvier 1987, modifiant ainsi fondamentale. 
ment les structures ct les résultats de le sacrété, Celle-ci es1, en effet, deve- 
ae da société mère d'un groupe d'ane quinzaine d'entreprises situées om 
France, en Europe et aux États-Unis, et opérant dans le secteur dé l'embal- 
age haut de gamme. 
TECHPACK INTERNATIONAL TPI a réalisé en 1987 on' chiffre 
d'affaires consolidé de 761,6 millions de francs. Son bénéfice net consolidé, 
du groupe, s'élève à 24.1 millions de francs et la capacité d'auto 
financement à 59,3 millions de francs. Pour la société mère, le Lénéfice net 
s'est élevé à 15,5 millions de francs. st 
Le Conseil d'adininistration proposera à l'Assemblée de fier le divi- 
dende net à 4,70 francs, soit un montant global de 7.05 franc, au lieu d'un 
dividende nec de 4,50 Franes en 1987. 
UNE FORTE HAUSSE DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
AU PREMIER TRIMESTRE 1988 
Au cours du premier trimestre 1988, TECHPACK INTERNATIONAL 
TPI a réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 219 millions de francs, eù 
progression de 26 % par rapport au premier trimestre 1987 4 structures 
comparables. Cette forte hausse. supérieure à ls prévision annuelle de 15 &, 
serai æ traduire sur l'exercice 1988 par une augmentation substanuellé 
lu résultul. 


d'avoir un 

É tr rl ter ar et inemplee gistré, en 1987, une forte hansse 
auprès de la Securities and bénéfice ï 

Commission. L'Institut 
Mérieux souhaitait, en rachetant 
un paquet d'actions CDC, devenir 
actionnaire majoritaire de, celle 
entreprise {le Monde du 15 avril). 























































pour 
courtage. — Trois des plus 
grandes firmes de courtage de 
Wall Street on annoncé de fortes 
baisses de leurs bénéfices au pre- 
mier trimestre 1988, reflétant le 
met rajentissement de l'activité 
depuis le krach boursier d'octobre, 
Le Fist Boon s déclaré une 
dimiratios de 44,8%, à 76,2 mil 
bons de dollars (426 millions de 











bénéfice net consolidé s'élève à 
17% entre 1986 ct 1987. 









dollars (117 millions de francs) «& * 
Charles Schwab, basé à San- 
& ions oflars de son : 4 
éfice (76 mi de francs). Le BFCE Le baisse de 
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ÉTRANGER 


3 La guerre du Golfe. 8 
les leçons du soulève- 
ment palestinien. 10 
6 Les espoirs et les divisions 
de la résistance afghane. 11 
— Un député exclu du Parie- 
ment britannique. 
7 Les Etats-Unis reprochent 
à la France ses relations | 13 
avec Panama. 


l'attentat 
revendiqué par Black War 





Vingt-deux personnes ont 6té 
interpeliées, jeudi matin 21 avril, à 
Paris et en baulieue par les policiers 
de la brigade criminelle agissant sur 
commission rogatoire après l'atten- 
tat commis dimanche [7 avril, rue 
Tiquetonne (2°), contre l'étude de 

s Thomason, président de la cham- 
bre régionale des huissiers 
(le Monde du 19 avril). Cet atten- 
tat, qui blessa gravement deux per- 
sanues présentes dans l'escalier de 
f'immeuble au moment de l'explo- 
sion d'un engin incendiaire, avait été 
revendiqué mardi dans un tract par 
des inconnus se réclamant de l'orgæ- 
nisation Black War. Les deux 
blessés, MM. Richard Bourgeois, 
trente et un ans e1 François 
Lamotte, trente-huit ans, étaient 
toujours dans un état jugé « srès 
sérieux » jeudi matin 21 avril. 





La majorité prépare 
le deuxième tour 


M. Jacques Chirac présidera 
lundi 25 avril à l'Hôte) Matignon 
une réunion de l'ensemble des mem- 
bres du gouvernement, Ce conseil de 
cabinet sera essentiellement consa- 
cré à définir les modalités de la cam- 
pagne électorale pour le deuxième 
tour à laquelle les ministres et secré- 
taires d'État seront invités à partici- 
per activement. 


Le lendemain, mardi 26 avril, les 
grou parlementaires RPR et 
UDF de l'Assemblée nationale et du 
Sénat pourraient également tenir 
uné réunion commune à laquelle 
seraient conviés les parlementaires 
européens de la majorité. Les colla- 
borateurs de M. Chirac et ceux de 
M. Barre sont en train d'envisager 
les modalités d'une rencontre entre 
les deux candidats au cours de la 
journée du dimanche 24 avril, après 
qu'ils se seront rendus respective- 
ment à Ussel et à Lyon pour voter, 
De même est mis à l'étude un projet 
de déciaration ou de communiqué 
commun qui pourrait étre diffusé 
après l'annonce des résultats du pre- 
mer tour dans la soirée de diman- 
che. Tous les responsables nationaux 
du RPR et de l'UDF ont été priés de 
se trouver dans la capitale dimanche 
en fin d'après-midi. 





Le auméro du « Monde » 
daté 21 avril 1988 
a été tiré à 548 832 exemplaires 
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POLITIQUE 


La campagne de M. Fran- 
çois Mitterrand. 

Un entretien svec 
M. André Lajoinie. 

Le financement de la cam- 
pagne du Front netional. 


28 Selon 


mise 


échelle d'évaluation de im 
gravité des accidents 
nucléaires. 


Un meeting de M. Pierre 
Boussel. 


SOCIÉTÉ 





Le Monde 


CULTURE 


Interpol, «l'URSS 


reconnait qu'elle a des 
problèmes avec le crime 
organisé ». 

29 Une initiative française : la 


— Musique 
en place d'une 


24e 41 
Cannes. 


— Danse : « Technicolor », 
de Phiippe Decourlé. 


ÉCONOMIE 


SERVICES _ 


3 Betaïlle pour l'Europs des 


assurances. 


32 Réunion à Vienne pour 


«és Bt 


gands », d'Ofienbach, à 
Saint-Etienne. 


Festivai de 


Un contrat de 14 milliards de francs 


La France lance officiellement 
le programme d’avion Rafale 


A trois jours du premier tour de 
l'élection présidentielle, la France 
vient officiellement d'engager la 
réalisation de son nouveau pro 
gramme d'avion de combat : le 
Rafale. un biréacteur destiné à 
entrer en service dans l'armée de 
l'air et l’aéronavale après 1996. 
MM. François Mitterrand et Jac- 
ques Chirac aussi bien que M. Ray- 
mond Barre se sont déclarés en 
faveur de ce projet, que la décision 
intervenue jeudi matin 21 avril, à 
Paris, rend quasiment irréversible. 

La direction des constructions 

aéronautiques du ministère de la 
défense à, en effet, signé avec les 
industriels concernés deux contrats 


de 1991. Ce prototype est La version 
conçue pour l'armée de l'air. Le 
contrat précise que la construction 
d'un deuxième prototype, destiné 
davantage à l'aéronavale, pourra 
être décidée en septembre prochaï. 
Celle de trois autres prototypes sera 
décidée ultérieurement. Pour l'ins- 
tant, ce contrat est assorti d'un enga- 
gement financier de 7 milliards de 
francs, dont les trois quarts pour 
l'Etat et le quart restant à la charge 
de Dassault. Le deuxième 
contrat, d’une valeur équivalente et 
répartie de la même manière, pré- 
voit, par tranches annuelles, te déve- 
koppement, par la Société nationale 
d'étude et de construction de 


Cette dguble décision était atten- 
due depuis que les négociations 
entreprises par M. André Giraud 
avec les industriels intéressés 
avaient été soumises, la pre- 
mière quinzaine d'avril, à la com 
mission nationale des Elle: 
est aussi dans La logique des assu- 
rances données, l'an dernier, au 
Salon aéronautique du Bourget, par 
fe président de la République et par 
le premier ministre. 

Eu lançant son programme 


dant fes offres de coopération qu'elle 
a adressées, à plusieurs Tenues, à 
ses alliés, en particulier aux Etats- 
Uni et à ets suropéens, 
comme 

qu'ils collaborent avec ele à là mise 





Son ter oue anale de muoteurs d'aviation (SNECMA) 
ill ci eurs d'aviation , ü 
les constructeurs d'assurer Eux. d'une dizaine de réacteurs MSÈ PE lee fe au 
mêmes le quart de ce financement. destinés à qualifier, pour 1995, la  j défense, on estime que la décision 
Un premier gontrat avec le propulsion nue L'autorisation du 21 avril offre une base 
groupe Dassault-Breguet prévoit gouvernemen construire eu technique de discussion, 
construction du premier prototype série ke M-88 devrait intervenir ulté- d'ajuster le programme EX besuins besoins 
du Rafale, qui devra voler au début  rieurement. d’un partenaire. 
A Moscou LIBAN 
. F Un américain 
Premiers entretiens Shultz-Chevardnadze Ne Ro 
Moscou {AFPJ. — Le secrétaire ficiie » de conclure un traité sur les devant uu « tribunal » 
Etat américain, M. George Shultz, START d'icile 29 mai. Le 
est arrivé jeudi 21 avril en fin de Outre le désarmement, M. Sbultz A ant 
BI Cherardsedze William 1 Richard Hi 





Mais il a reconnu qu'à l'approche du 
sommet de Moscou les chances 


ponsable soviétique, M. Gueorgui 
Kornienk, a pour sa part jugé « « dif- 









* Pour une location avec 


{comprenant 19275 F de 





Nous ne parlons pas souvent de nos financements. 
Normal. lis parlent d'eux-mêmes. 


d'une 190": Un premier versement de 4947115 F 


aption d'achat sur 60 mois 
dépôt de garantie, égal à 








Deux carabiniers ont été tués 
dans la nuit du mercredi 20 au jui 
21 avril à Castelmaggiore, de 
Bologne, alors qu'ils tentaïent de 
contrôler une Fiat blanche dont les 
occupants ont immédiatement 
ouvert le fei. * 

La proximité de la ville de Forii, 
où le sénateur démocrate-chrétien 
Roberto Ruffill a êté assassiné 
semedi dernier par les Brigades 
rouges, amène les enquêteurs à ne 
pas écarter l'hypothèse d'une action 
terroriste. Îl est toutefois possible 
Le fes meurtriers soient des malfai- 

teurs préparant un hold-up ou trans- 
portant de la drogue. Deux attaques 
contre des magasins de coopératives 
ont déjà fait deux morts et neuf 
blessés depuis le 30 janvier dans la 
région. — (AFP.} 


Foption d'achat final}. Le premier versement pouvant 
être couvert par la reprise de votre ancien véhicule, - 
Puis 11 versements de 1450 F suivis de 4B verse- 
ments de 1850 F. 

Des chilires qui se passent de commentaire. 








Hisginee ont 
21 avril a à ia banal des 
opprimés, qui 


pri qui dois Le juger pour ses 
Dane DRE 


une 28 agence PP Pres occident is À 
Beyrouth, l'Organisation des 
opprimés dans le monde 


«r ayant pris. 
Lens one os ji Et glis 
ÉOonnagE es Hbanais et 
de l'Améri- 





BOURSE DE PARIS 

Matinée du 21 avril 
L'ouverture des cotations infor- 
Datques en tas a LE neue 
françaises du règlement mensuel a 
été retardée durant une grande par- 
tie.de La matinée à cause de pro- 
blèmes techniques. Seuls douze 
titres cotés à le criée pouvaient Etre 
négociés. Parmi les hausses figu- 
raient la Compagnie du Midi, qui a 


même atteint son plus haut de 
l'année. Elle gagnait 5,2%. 








mann - 75009 Paris). 


* Offre valable du 14 mars au 6 juin 83 sante sn 
-d'acceptation de votre dossiér. par Mercedes-Benz . 
Financement (Département Solovam- $0. Hd Hauss- à 


henes ID V2. eût Hu où Maman man rammsdun Seau WAZILSF 


stabiliser les cours du 





_ MINITEL 
©: Bection: les dernières 
« petites phrases ELEC 
-@ L'info 24h/24 .. AFP. 


e Touslesjeux . 
du Monde . . ... JEUX 


FNAIM. CORTAL, 


3616 Taper LEMONDE 


Extinction de voix 


La course au château, c'est 
- pas du géteou, dites-donci ils 
n'en peuvent Plus, 105 princes. 

. Us commencent à fatiguer. Le 
moral, ça va, pas de problème, 
ils sont gonflés à bloc, ifs 
s'accrochent, ils pédalent 
comme des malades en levant le 
bras de {a victoire. Non, là où ça . 
craque, c'est au niveau, des 
cordes vocales. A force de 
s'engueuler, de ‘6”agonir 
d'injures, de s'insulter, à force da : 


‘clisréher des poux à cause de 
mon-äge et tout. C’est pas chic, 


.: Gass fait pas. 


Alorë, mon Jacquet : C'est toi 
qui as commencé. Tu nous 45 
traités de factioux de fachos. 
T'as dit que T'err avais marre de : 


. jouer avec nous dans Ia cour de 


récré. Dis pas que tu l'as pas dit, 

tu'l'as dit, Vas dit. qu'on étäjent . 

pas fréquentables. ” 

Et Pasqua : Non, mais qu'est- . 

ce que tu te crois, pour qui tu te 
? Pour la reine d'Angle- 


| tome? Ou t'es président ou l'es 


Fallait les voir, hier, au conseil 
des mirésirés, ils se refflaient des 
pastilles pour la gorge. Si, si je 
vous jure, c'est pes une blague. 
D'où je le tiens ? De Juppé. l a 
même précisé, ce matin, à le 
radio, que c'était pas des 
cachous, c'était des Puimoll. . 

C'est pour ça, cherchez pes, 

qu'il pleurniche, mon Mimi, qu'à 
Fôle après les autres : Vous êtes 
vraiment. pes gentils, vous êtes 
des dégueutasses et. des mal 
pois. Vous arrêter pas de me 


du transport aérien 
DATA Serenata 
membres d 





+ à-Rou- 


gnies 
veau les billets émis. par Aero 
mexico. Cette décision a contribué - 


au départ de nombreux touristes." 
D'autre part, un avion de la compas . 
anie de charters Minerve s'est - 
dérouté, sur le chemin de retour.de: 





Slémécank ref vi 
tée à la fois par Schneider et-par Fra 
lo parer, ce derir groupe 


leur 


sonnel comte l'OPA' agressive »" de 


M. Pineau-Velencienne, ‘PDG. >: ar 
Schneider. É 





Assaciei fion . 
aérien _ürtemätionsk 





candidat. Si t'es candidat, ton 
Bge nous intéresse, figire-toi. 
Et mon Mimi: Bon, ça va, 


boucles. Dès qu'il l'ouvre, . 


Jackpot Chirac; bonjour la cata. 
Son sourire, c'est une fermeture . 
éclair et 1 parle comme ons 
machine à écrire. : | 

.Vous ‘trouvez que ça vale 
bes? ‘Pas moi. Moi, faute. de . 
pouvoir -compäsrer les.idées. 


. l'anive pes à les saisir, ekes. se 


vofatiisent sous mon nez, je 


| m'amuse à compter lee çouça: 





"ee Toiat et Mosseischatt 


‘s'associent: dens l'énergie 


commune à 50/60. Une usine sera 
‘construite à Munich d'ici à. 1991 afin 
de’ produire à. l'échelle. ideriele 
-des ‘panneaux ‘sotaîres -à silicium 
amorphe destinés nütemment à équi- 
per des voirures de luxe, at un impor- 
tant progranuie de recherche sera 
engagé -en France, afin d'améliorer 
les rendements de ‘cette technique 
jusqu'ici utilisée. surtout pour. l'élec- 
ronique. L'ensiembte du projet repré- 
sente -selon, les-.dsux groupes . un 


de francs, pour partie financés grécs 







































































